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Quelles 
réformes ? 


sin, conserve la 

lue, singulièrement réduite, 

cependant, puisqu'elle perd des 
profit des 


Arrivé récemment en 
, où il a l'intention de 
s'installer (le Monde du 
6 Are M. Chen Yichi 
est la personnalité chinoise la 
| plus haut placée à avoir fui 
son pays après les massacres 
de la place Tiananmen. Pro- 
che collaborateur de l'ex- 
secrétaire général du PCC 
Zhao Ziyang — limogé en 
juin, — il a διό depuis 1979 
successivement responsable de 
la réforme rurale, urbaine et 
politique. Ses connaissances 
des arcanes de la vie politique 
et de la situation économique 
chinoïses fournissent sur les 
récents événements une 
lumière nouvelle. 


prenant Η 
comporterait le maintien du 
astrtu quo », j' au pou- 

ir devrait tonter 


d'amorcer un dialogue avec des 


£ 


_La crise économique et le 
soviéti ns 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Malgré des pertes sur ses deux ailes 
Le parti au pouvoir en Afrique du Sud 
garde la majorité absolue 


Les résultats provisoires des élections législatives du 
6 septembre confirment le demi-échec du Parti national 
{PN) au pouvoir en Afrique du Sud. Il conserve la majo- 
rité absolue mais perd une trentaine de sièges au profit 
des conservateurs et des démocrates. La grève, décidée par 
les syndicats noirs et les mouvements anti-apartheid pour 
Protester contre ces élections auxquelles ils ne partici- 
paient pas, ἃ êté très largement suivie. 


M. Chen.est convaincu que la 
chute de M. Zhao était préparée 
de longue date par «les vieux 
conservateurs, les privilégiés du 
régime, ceux qui on étudié en 
URSS dans les années 50 et ceux 
qui ont fait carrière en dénonçant 
les autres», qui avaient déjà 
demandé à l'automne dernier son 
limogeage à M. Deng Xiaoping et 
qui se sont systématiquement 

à la politique de réforme 
de M. Deng « depuis 1982 ». 


«Le mouvement étudiant du 
printemps dernier, explique 
M. Chen, n'a été qu'un prétexte; 
s'il n'avait pas eu lieu, Zhao 
aurait été renversé pour un autre 


Pascal 


ΟΙΠΟΝΑΚΌ 


Les escaliers 
de Chambord 


roman 


Ζ Quignard, € 
arvenu à | 
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Directeur : André Fontaine 


Les suites du mouvement dans la gendarmerie 
M, Rocard décide d'améliorer 
la condition des militaires 


Le premier ministre a annoncé, jeudi matin 


:7 septembre, à l'Ecole militaire, que son gouvernement 
‘présentera prochainement un plan de revalorisation de la 


condition des cadres dans les armées et la gendarmerie, 
dont il à souligné, à certe occasion, les -sujétions » 
professionnelles importantes. Le ministre de la défense 
devait être entendu, dans l'après-midi, sur cette question 
par les députés membres de la commission de la défense. 


Des «sous-offs » désenchantés 


Dans a haute hiérarchie des 
armées, on montre du doigt la 
ie. C’est par elle, dit- 
on, que le scandale est arrivé. 
Avec ses lettres anonymes écrites 
à tous les vents, elle aurait fait 
preuve d’un bien piètre esprit de 
discipline militaire, dont on dou- 
taït déjà qu'elle fût pourvue. 
Le nouveau directeur général 
de fa gendarmerie a entendu ce 
de la bouche même des 
chefs d’état-major dans les 
armées, censés être ses parte- 


‘Dares. 


: _Accusée de n'avoir pas su tenir 
Pas PO Etant ele τάαρτε: 
pas pour autant la seule « 

née». Elle répliquer que 
c'est en té l'ensemble de la 


Lire Particie de MICHEL BOLE-RICHARD page 5 et nos informafous page 36 | Corporation des sous-officiers, 


Un entretien avec un ancien conseiller de M. Zhao Ziyang 


| Le diagnostic d’un exilé chinois 


motif. Ils voulaient mettre un 
terme à dix années de réformes. » 
« Zhao était convaincu qu'une 
économie planifiée de type διαὶ 
nien ne pouvait marcher en Chine 
et qu'il lui fallait une économie 
de marché (...!. Il a autorisé 
l'émission d'actions aux ouvriers, 
ce qui l'a fait accuser de capita- 
disme. 1] voulait séparer les pou- 
voirs du gouvernement et ceux du 
parti. Les vieux conservateurs 
mettaient au contraire en avant la 
planification et pensaient que 
cette séparation des pouvoirs 
allait détruire leur pouvoir. » 
Propos recusillis par 
PATRICE DE BEER. 
(Lire la suite page 5.) 


toutes origines confondues, qui, 
par contagion, manifeste 
aujourd'hui sa soif de considéra- 
ton. 

Pourtant, des responsables 
avaient tiré la sonnette d'alarme, 
bien avant juillet, lorsque les pre- 
miers signes publics d’un prurit 
épistolaire chez les gendarmes ont 
laissé froid M. Jean-Pierre Chevè- 
nement. 

A l'automne 1988, déjà, le 
directeur général de la gendarme- 
rie, M. Régis Mourier, limogé 
depuis, avait averti les membres 
de la commission de la défense à 
l'Assemblée nationale. 

JACQUES ISNARD. 


{Lire la suite 
et nos informations page 14.) 
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en Europe 
Les Occidentaux souhaitent 
actélérer la discussion sur 
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La vil 
de M. Ibrahim Souss 
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se trouve page 36 


Le Monde 


La mort de Georges Simenon 


mu «Je le croyais invincible », par Alain Demouzon. 
m «La dernière carte de visite», par Gérard Mordiliat, 
5 Un aëmirateur inattendu : John Cowper Powys. 


m Anne-Marie Garat 
de Doubro 
Ale Ὁ La grande saga 


son envol; Le livre monstre 


: Les aïlées-vennes de Vassilis 


de Jean Vautrin, 


κα Un entretien avec M. Claude Cherki, nouveau patron 


des Editions du Seuil. 


αι La philosophie, par Roger-Pol Droit : Ne pas oublier 
Palante. 
πα Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Un inédit 


de Georges Perec. 


# La chronique de Nicole Zand : Luba Jurgeuson. 
Pages 15 à 22 


Vingt et une compagnies dénoncent l’incohérence du trafic aérien 
Les «bouchons» du ciel européen 


Les compagnies euro- 
péennes en ont assez de voir 
leurs avions retardés par les 
incohérences des systèmes 
nationaux de contrôle du tre- 
Jic aérien. Leur association 
[AEA) a publié, le 6 septem- 
bre, à Bruxelles, un Livre 
blanc demandant aux gouver- 
nements, à la Commission, au 
conseil des ministres et au 
Parlement de la CEE, de met- 
tre en chantier une réforme 
qui devrait déboucher, en 
1991, sur la création d'un seul 
organisme de contrôle du tra- 
fe à l'échelle du continent 


BRUXELLES 
de norre envoyé spécial 


La situation n'était déjà pas 
brillante en 1988, puisque les 
vingt et uns compagnies membres 
de l'Association of European Air- 
lines (AEA) ont perdu, lan der- 
nier, 330000 heures eu raison des 
reterds imputables au contrôle 
aérien et que 20% de leurs vols 


sont arrivés à destination avec au 

moins 15 minutes de retard. Cette 

perturbation s’est encore aggravée 

en juin et en juillet derniers, εἰ 

De a atteint 30% des vols τέρυ- 
rs, 


Les compagnies incriminent la 
parcellisation des systèmes natio- 
raux de contrôle aérien, qui, selon 
elles, est devenue ua abstacle au 
développement du trafic. «£n 
Europe, souligne M. Kari-Heïnz 
Neuémeister, secrétaire général 
de I'AEA, nous dénombrons 
vingt-deux systèmes natlonaux 
utilisant quarante-deux centres 
de contrôle en route avec des 


niveaux d'équipements et de per- 


formances tellement différents 


qu'ils sont incompatibles... » 


Par comparaison, l’espace 
aérien américain, qui est deux 
foix plus vaste que les vingt-deux 
Etats européens concernés, est 
géré par un système unique, fort 
de vingt-deux centres seulement, 
Autrement dit, pour une même 
distance, un avion effectuant la 
liaison Chicego-Boston parlera à 
trois «aiguilleurs du ciel» et un 


" 


avion effectuant la liaison 
Francfort-Madrid à sept. 

Le division de l'Europe de l'air 
se fait aussi sentir dans l'incapa- 
cité où se trouvent les ordinateurs 
de dialoguer entre eux pour gérer 
le trafic : [es contrôleurs des diffé- 
rents pays sont obligés d'utiliser le 
téléphone pour se transmettre Îles 
avions. Si les pays du Nord accep- 
tent de réduire l'intervalle entre 
deux avions à 5 milles nautiques, 
la France οἱ le Portugal exigent 
10 smilles, l'Espagne 15 milles, 
l'Italie 30 milles et la Grèce 
60 milles. Cela varie en fonction 
de ja qualité de la couverture 
radar. 

Chaque pays a réglementé à sa 
manière l'espace aérien supérieur. 
Pour les Pays-Bas, celui-ci com 
mence à 30000 pieds 
{10 000 m), pour la RFA à 
24 500 pieds (8 100 m) et pour la 
France à 19 500 pieds (6 500 m). 
Les appareils montent er descen- 
dent en gaspillant du carburant 
au gré des réglementations. 


ALAIN FAUJAS. 
{Lire la suite page 29.) 
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Débats 


CULTURE 


L’orthographe, la langue et le pays 


NE fois de plus, une 
réforme de l'arthographe 
française est à l’ordre du 

jour, prônée par des enseignants 
notammient, et évidemment soute- 
βὰς par des fabricants d'ordina- 
teurs et autres produits informa- 
tisés. 

Les réactions des Français 
consultés lors de sondages 
n'aident pas à clarifier le pro- 
blème : si une large majorité des 
personnes interrogées admettent 
que la langue française a une 
orthographe compliquée. difficile, 
une majorité d'ampleur égale 
considère que cette complexité 
fait partie du «génie» du fran- 
çais. Et les concours d'orthogra- 
phe sont populaires. 

On constate, aussi, que les usa- 
gers souhaitent être guidés, veu- 
lent qu'on leur indique une seule 
orthographe. Accepter des dou- 
bles graphies, multiplier les tolé- 
rances orthographiques qu'on ava- 
liserait ici et qu'on refuserait là, 
tout cela constitue le type même 
des mauvaises « bonnes idées »... 


L'affaire 
du « niveau » 


Aux enseignants qui désirent 
une réforme de l'orthographe 
s'opposent un bon nombre de 
leurs collègues qui défendent en 
bloc l'orthographe actuelle, au 
nom de l'« effort nécessaire », de 
l'« apprentissage de la rigueur et 
de la précision ". Le courrier reçu 
au Monde reflète aussi cette prise 
de pasition-là. 

Même si les difficultés des ins- 
tituteurs et des professeurs sont 
réelles et méritent attention et 
réflexion, certains communiqués 


rédigés par des enseignants, Où 
ées derniers 


s'avouaient littérale- 
ment impuissants à enseigner 
l'orthographe, nous ont pourtant 
scandalisé, car témoignant d'un 
fâcheux état d'esprit «muni- 
chois- qui en bien des circons- 
tances n'a que trop tendance à se 
manifester en France. Il s'agissait 
à de propos excessifs, donc à 
négliger. 
On ne voit pas pourquoi, 
a priori, les enseignants 
d'aujourd'hui seraient d'une com- 
pétence inférieure à celle de leurs 
prédécesseurs, ni pre les 
élèves de 1989 seraient de moin- 
dre intelligence que les écoliers 
d'autres générations !… Faut-il 
voir là l'influence de l'affligeante 
carence orthographique des textes 
paraissant sur les écrans de télévi- 
sion (titres de l'actualité, sous- 
titrage de films, etc.) et des dialo- 
gues à l'écriture quasi phonétique 
(par jeu. et aussi par souci de 
consommer moins de temps, donc 
de dépenser moins) des minité- 
listes 
En revanche, il faut certaine- 
ment expliquer ces lacunes ortho- 
graphiques par une culture géné- 
ταῖς médiocre : non, « le niveau ne 
monte pas - — en particulier en 
ce qui concerne la connaissance 
de la langue, — du moins pas celui 
de la grande masse, et Frédéric 
Gaussen est dans le vrai, pensons- 
nous, lorsqu'il écrit : + S"i/ y a un 
problème de niveau, il ne se pose 
pas pour l'élite (1). » S'il était 
vrai que ce fameux « niveau » 
général « montait», parlerait-on 


par JEAN-PIERRE COLIGNON (5) 


de l'illettrisme croissant des Fran- 
çais ?.. Témoignent de ce que 
nous affirmons ici les tests effec- 
tués par des enseignants et por- 
tant sur la connaissance du voca- 
bulaire de base. A nos yeux, cette 
régression de la culture générale 
est Ja première question fonda- 
mentale dont il conviendrait de 
débattre. 

Deuxième question essentielle : 
la complexité de l'orthographe 
française entraîne-t-elle une 
désaffection importante d'éven- 
tuels apprenants étrangers, voire 
un déclin de la langue française ? 
Ce déclin ne découlerait-il pas 
plutôt de l’affaïblissement du rôle 
politique et économique de la 
France ? Auquel cas, les respon- 
sabilités se situeraient en partie à 
un tout autre niveau. 

LL semblerait, aussi, que les 
moyens mis à la disposition des 
différents centres et bureaux 
culturels français à l'étranger 
aient parfois été ridicules, et de ce 
fait employés de courtelinesque 
façon... Sur les chaînes publiques 
de télévision — dont le devoir est 
de participer à l'instruction de la 
jeunesse, — on attend toujours des 
Émissions et des jeux intelligents 
de vulgarisation non pontifiante, 
portant sur tous les aspects de la 
langue française, voire de la fran- 
cophonie en son ensemble. 

Troisième question : n'y a-t-il 
pas, en fait, un problème de péda- 
gogie de l'orthographe? I y a 
certes énormément d'exceptions, 
d'incohérences (dont un certain 
nombre de discordances qui ne 
sont qu'en apparence des aberra- 
tions), mais on doit surtout faire 
ressortir aux yeux des scolaires les 
indéniables constantes orthogra- 
phiques du français, que ce soit en 
orthographe d'usage ou en ortho- 
graphe grammaticale.. 

Quatrième question, à laquelle 
les enseignants sont en principe 
les mieux placés pour répondre : 
une simplification de l'orthogra- 
phe est-elle absolument néces- 


saire, notamment pour CONSaCrer” 


plus de temps à d'autres aspects 
de la langue (acquisition du voca- 
bulaire, en po ou à d’autres 
disciplines ? La réponse argumen- 
tée et objective ἃ cette question 
aiderait sans nul doute à se forger 
Une opinion raisonnée, et raison- 
able. 


Un examen froid, dépassionné, 
de la situation actuelle oblige à 
constater que le français, au fil 
des dernières décennies, a perdu 
de son importance en tant que lan- 
gue des organisations internatio- 
nales, en tant que langue d'élabo- 
ration et de diffusion des produits 
de l'écanomie, de la science et des 
techniques (entre autres, en infor- 
matique), et, encore, comme lan- 
gue d'élaboration et de diffusion 
des produits audiovisuels. 

Ce recul est-il dû exclusive- 
ment à un manque de moyens 
matériels, à un manque de volonté 


(5) Chef du service de la correction 
du journal le Monde, membre du jury 
national des Championnats d'orthogra- 


politique, d'imagination et de 
combativité ? N'a-t-on pas — ici 
comme en d'autres domaines — 
englouti dans de dispendieux 
«coups» de prestige médiatisés 
des fonds qui eussent été mieux 
employés à la propagation du 
français dans le monde (ce qui 
n'aurait pu que servir les intérêts 
politiques et économiques du 
pays) ? Si oui, une réforme de 
l'orthographe ne suffirait pas à 
enrayer ce déplorable processus... 

S'il s'avérait que la difficulté 
d'apprentissage du français est 
incontestablement à l'origine du 
déclin de notre langue dans le 
monde, il faudrait en déduire qu'il 
serait alors irréaliste de vouloir à 
la fois que le français fût parlé et 
écrit par de plus en plus de gens et 
souhaiter conserver l'orthographe 
actuelle. Comme on ne peut fer- 
mer les yeux sur ce déclin, il fau- 
drait envisager non une 
« réforme », sans doute, car une 
forte majorité des personnes inter- 
rogées par sondages sont opposées 
à un bouleversement brutal qui 
exigerait une longue période 
d'adaptation (et entraînerait pour 
l'Etat — et pour les éditeurs 
d'ouvrages scolaires et de diction- 
naires -- de considérables 
dépenses qui ne s'imposent pas 
vraiment par les temps qui cou- 
rent et dont les Français feraient 
les frais), mais une « harmonisa- 
tion simplificatrice ». 

Cette « simplification» modé- 
rée, qui pourrait assurément rece- 
voir l'approbation de tout le 
monde — à l’exception, il ne faut 
pas rêver, des adeptes de l'immo- 
bilisme crispé et des tenants d'une 
réforme illimitée outrancière, — 
devrait porter sur des harmonisa- 
tions et unifications concernant 
les accents (cône/conique, 
rebelle/rébellion..), les traits 
d'union {un téte-à-tête/en tête à 
téte, un raz de marée/un rez-de- 
chaussée..), les consonnes sim- 
ples ou doubles fenruban- 
ner/rubaner, traditionnel/tradi- 
tionaliste...). 

Seul le pouvoir politique peut 
décider et mener une réforme de 


l'orthographe, après avoir pris | 


l'avis des différents milieux les 
plus compétents et les plus 
conceraés. Aujourd’hui, les opi- 
nions paraissent évoluer en ce sens 
au sein du gouvernement de 
M. Rocard, si l'on en croît les der- 
nières déclarations du pu 
ministre et celles de M. Jospin à 
« L'heure de vérité ». 

Mais il nous semble bien que, 
d'une part, la réelle complexité de 
l'orthographe française n’est pas 
la seule cause de l'affaiblissement 
de notre langue dans le monde, et 
que — appliqué à l'Hexagone — ce 
débat ne devrait pas occulter le 
non moins réel appauvrissement 
du vocabulaire moyen connu par- 
faitement par les scolaires en 
général, qui ne fait que refléter le 
fossé croissant s'installant entre 
une élite très brillante et une 
masse populaire de moins en 
moins cultivée, instruite. Des 
deux problèmes, le premier n'est 
pas forcément, selon nous, le plus 
préoccupant dans l'immédiat. Les 
deux, en tout cas, exigent de la 
volonté, de l'énergie, du dyna- 
misme.. et des moyens. 


(1) Le Monde du 7 janvier. 


EQUIPEMENT 


Vaincre les Alpes... par le TGV 


A technologie française, 
lorsqu'elle le veut, peut 
être la meilleure du 

monde. Mais la myopie intellec- 
tuelle est pur conscillère, 

i engendre frilosité et imo- 
ie. lesquelles interdisent l'audace 
que tout projet d'envergure exige. 

Je redoute que ne soit victime 
de cette myopie l'avance que la 
France a naguère prise grâce au 
génie des concepteurs et des réali- 
sateurs du TGV. Depuis plusieurs 
mois, en effet, je Rene ὅγε 
esprit parcimonieux les réu- 
nions, parfois internationales, où 
l'on discute de la future liaison 
transalpine par voie ferrée à 
grande vitesse. Les projets pro- 
posés, défendus chacun par une 
ville ou un département différent, 
n'envisagent cette liaison qu'à 
vitesse, en vérité, moyenne : Cha- 
cun de ces itinéraires en effet ser- 
pentera au fond des vallées dont 
l'inévitable étroitesse impose des 
tracés trop tortueux et des pentes 
trop fortes pour les vitesses qui 
autorisent l'appellation TGV. 

Le problème à résoudre est tout 
d’abord d'ordre technique et, 
ensuite, d'ordre économique, 
c'est-à-dire politique, Technique 
pour commencer : pour mériter 
son appellation, le TGV doit 
désormais rouler entre 250 et 
350 km/h, ce qui exige, d'une 
part une voie à rayon de courbure 
suffisamment long pour que tour- 
ner n'oblige pas à ralentir, d'autre 
part des pentes très peu mar- 
quées : environ 2 % au plus pour 
les trains de voyageurs, la moitié 
pour ceux de marchandises. Soit 
deux conditions sine qua non 
qu'interdisent les fonds de vallée 
comme les itinéraires à flanc de 
montagne. 


Décideurs timorés 


C'est pourquoi les projets par 
Chambéry et la Maurienne, Gre- 
noble et le Grésivaudan, ou 
Genève et la vallée de l'Arve 
concernent non pas le TGV 
authentique, mais un prétendu 
TGV, semblable à ceux qui se 
traînent de Lyon vers Nice, Mar- 
seille ou Béziers, et de Dijon vers 
Genève. La seule façon de tra- 
verser un pays montagneux à 
250 km/h de moyenne horaire ou 
ΕΝ est de le faire sous terre. Seul 

tumnel, subhorizontal et sans 
courbes (ou avec des courbes 
larges à l'extrême), permet les 
vitesses des trains actuels, celles 
des TGV de demain. 

Aspect économique ensuite. 
Depuis que je défends cette idée 
d'un tunnel fong d'une centaine de 
kilomètres, soit je rencontre un 
accord assez enthousiaste, soit je 
me heurte à deux réactions néga- 
tives. La première répond à 
l'effroi d'avoir à investir dans le 
tunnel deux, voire près de trois 
fois plus d'argent que pour un 
pseudo-TGV «de vallées». La 
seconde s'effraie, elle, de la lon- 
gueur de ce tunnel. Sans d'ailleurs 
que les responsables y aient réflé- 
chi : la longueur du RER sous le 
Grand Paris tout comme celle du 
métro leur auraient sinon démon- 
tré que ces 100 kilomètres n'ont 
rien d'excessif. 

Ce manque δυάδος pose, 
comme ition au choix d’un 
projet, la récupération aussi 
rapide que possible des fonds 
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par HAROUN TAZIEFF 


investis. Or cet investissement ini- 
tial, quelle qu’en soit l'impor- 
tance, sera, avec le TGV transal- 
pin, remboursé très vite et 
rentable très tôt. 

Pour plusieurs raisons. La pre- 
mière est La différence énorme 
entre le coût de l'entretien des 
voies en tunnel et celui des voies à 
l'air Hibre : celles-ci, et particuliè- 
rement en montagne, sont conti- 
nuellement agressées par les 
variations de température, les 
alternances de gel et de dégel, les 
pluies, le ruissellement des eaux, 
les coulées de boue, les tassements 
de remblais, les glissements de 
terrain, les coulées de neige, les 
chutes de pierres, les dégringo- 
lades de blocs. Plus la vitesse du 
train est élevée, plus est redouta- 
ble l'impact de chacun de ces dan- 
gers potentiels, du simple affaisse- 
ment de ballast ou du caillou 
s’abattant sur le pare-brise de la 
motrice aux événements de 
grande envergure. 


Gain de temps 
et d'argent 


ΟΣ σας... ὧν τοι. οὐ ΣΝ, 

Alors que, sous terre, la tempé- 
rature est quasi invariable et 
aucune des agressions incessantes 
ou sporadiques qui à l'extérieur 
menacent Îa vole ferrée ne se 
manifeste. Même pas les tremble- 
ments de terre, ainsi que je l'avais 
découvert en 1960 au Chili, à 
l'occasion du plus puissant séisme 
de ce siècle, 8,7 degrés Richter. 

Outre le trafic normal des pas- 
sagers, de plus en plus important 
à mesure que se construira 
l'Europe, le trafic des marchan- 
dises croîtra en fonction de certe 
construction même. Le futur 
TGV transalpin n'atteindra dès 
lors sa signification entière qu'à la 
condition qu'entre les trains de 
voyageurs s'en intercalent 
d'autres, à grande vitesse authen- 
tique évidemment, pour merchan- 
dises et pour véhicules automo- 
biles, voitures dites de tourisme 
aussi bien que poids lourds en 
charge. ἐκ ἯΙ 

Car la rapidité du franchisse- 
ment de la Barrière alpine signi- 
fiera, tant pour les conducteurs et 
les passagers des voitures que 
pour les chauffeurs de poids 


lourds et pour les marchandises 
qu'ils transportent, un tel gain de 
temps — et donc d'argent — qu'ils 
n'hésiteront pas à charger leur 
véhicule sur les TGV spéciale- 
ment construits à cet effet pour le 
récupérer moins d’une heure plus 
tard, une fois les Alpes franchies. 

L'importance politique d'une 
liaison TGV entre l'Europe et ses 
deux péninsules, l'italique et l'Ibé- 
rique, est étroitement liée à son 
économie. isolés par les Alpes et 
les Pyrénées, obligés à des trans- 

de marchandises lents et 
coûteux aussi longtemps que des 
trains à grande vitesse ne les relie- 
ront pas à l'Europe, l'Italie, 
l'Espagne et le Portugal seront 
ainsi désenciavés et à même de 
s'intégrer beaucoup plus aisément 
et beaucoup plus barmonieuse- 
ment aux «plats pays» septen- 
trionaux. Cela d'autant qu'un 
réseau européen de trains à 
grande vitesse sera incessamment 
développé sur le continent. Sur le 
continent et non sur la seule 
_petite» Europe des Douze, mais 
de l'Atlantique à l'Oural : Gorbat- 
chev, entre autres, le souhaite, 

Un mot sur le parcours que je 
propose, lequel me semble le plus 
justifié au point de vue de l'écono- 
mie, en ce qui concerne tant le 
gros œuvre que la desserte des 
régions concernées. Il se 
rait de la future bretelle TGV qui 
va contourner Lyon pour rejoin- 
dre Valence, soit à hauteur de 
Beaurepaire, afin de profiter des 
terrains SNCF de l'ancienne ligne 
Saint-Rambert-Rives, soit après 
la future gare de Lyon-Satolas, 
Élle passerait sous le massif pré- 
alpin de la Chartreuse par un tun- 
nel d'une quinzaine de kilomètres, 
desservirait une gare TGV dans là 
vallée du Grésivaudan, à Lumbin 
par exemple, connectée avec 
Chambéry d'un côté et Grenoble 
de l’autre, ct rerait aussitôt 
sous les Gr Alpes pour n'en 
émerger qu'à une centaine de 
kilomètres plus à l'est du côté de 
Suze. 

Pour conclure, j'ajouterai, en 
tant que président de la section 
française de l'association interna- 
tionale Mountain Wilderness pour 
ἴα protection de la montagne, 
qu'une ligne TGV en tunnel res- 
soi incomparablement mieux 
es paysages, la flore et la faune 
qu'une voie à ciel ouvert. 


MARXISME 
Gorbatchery laïque 


par JEAN-JACQUES KIRKYACHARIAN (") 


rition de la laïcité est à l’ordre du 
jour : c'est même une question 
cruciale pour notre époque, mar- 


crois utile de mettre en relief une 
idée et d'en proposer une illus- 
tration. 

La laïcité sur laquelle a vécu 
notre République depuis un siècle 
était à la fois négative et trom- 
peuse ; elle ne 90 définissait que 
par soustraction de ce qui était 
tenu pour socialement messen- 
tiel ; c'était une sorte de loi 
Le Chapelier pour l'idéologie. 

Prétention trompeusa, car 
cette soustraction laissait place à 
une forme bien déterminée de 
spiritualisme, cette sorte de kan- 
tisme que Lagneau a fort bien 
exprimée, et qui convenable- 
ment affadi, s’épanouit dans les 
livres de morales du pasteur 
Wagner lai a press Alain 

ans isme generis des 
écoles normales). 
. 

Or, ce dant notre monde a 
besoin, c'est d'une idés positive 
de a laïcité ; les différences eth- 
niques, culturelles, religieuses, 
les convictions idéologiques, les 
appartenances ou solidarités 
communautaires, ne doivent pas 
rester ἃ la porte de notre vis 
commune. Elles sont essentielles 
à cette vie, οἱ la muhiplicité, 
mieux, l'affrontement de ces dif- 
férences est essentiel à [8 vie da 
chacune d'elles : sans [δ confron- 
tation, elles sont en effet 
condamnées à s'étioler dans le 
radotage des plétés de conserve 


J'affirme que notre cher abbé 
Grégoire avait vu là-dessus fort 
juste et fort loin. Mais ma propo- 
sition d'illustration concema le 
communisme. Je crois que ce 
que Gorbatchev et ses amis 


s'efforcent de réaliser — y 
parviendront-ils ? je n'en sais 
rien, — c’est le passage d'une 
société non laïque à une société 
laïque, et que cela n'est nulle- 
ment en contradiction avec le 
marxisme, bien au contraire. Car 
ce qui 8 été représenté, assumé, 
vécu, imposé comme marxisme, 
c'est surtout une sorte d'idéolo- 
gie subjective, au lieu de ce ratio- 
nalisme exigeant que prati- 
quaient Marx et Lénina; si te 
marxisme ne trouve pas sa place 
dans une rationalité modeme, 
donc laïque, il est condamné à 
réinventer ses perversions. 
Εν 

Pour des raisons un peu diffé- 
rentes historiquement, cette 
asphyxie hors de l'air tonique des 
confrontations mène à la mort 
l'appareil du PCF. Je dis l'apps- 
reil non par mépris démagogique, 
mais pour une raison objective : 
c'est surtout à ce niveau que ἰδ 
confrontation s’annula, à travers 
les filtres, les protections, les 
médiations complaisantes qui 
sont censées rattacher [Ἢ 
à la vie réelle (cs schéma veut 
bien sür pour d'autres, suivez 
mon regard). É 

Disons que le système de for- 
mation des cadres communistes 
ne fait pratiquement aucune 
place ἃ la confrontation idéo- 
logique. C’est pourquol il 

ceux qui na vivent sp 
nent que er τυ! à l'ineff- 
cacité radicale crgusilleuses 
solitudes. 

On aura compris que ces 
exemples ont pour mai une 
importance outre que pédagogi- 
que. Le laïcité d'aujourd'hui — si 
nous parvanons à lui donner vie 
— n'est pas consensus mou sur 
des valeurs imprécises : elle doit 
être réflexion critique, au risque 
de la difficuté qu'mcarnent les 
autres. 

*) Professeur ἐμ 

( εἶν de philosophie à 


| 
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POLOGNE : après de difficiles tractations URSS 
: L'ancien premier ministre ouzbek 
est condamné à neuf ans de camp 


‘des importants offices centraux, 
comme celui de ification par 


exemple, pourrait de cam 
penser tel on tel 

Le ZSL affirme avoir obtenu les 
ministères de Fagri de la jus- 


au siège du comité central du 
POUP, le groupe lementaire 
Commvniste n’a laissé filtrer pour sa 


que, « en Pologne et en He {ἰ 
ve s'agit pas à l'heure actuelle (...} 
d'une restructuration ou d'un 
renouveau du socialisme, mais d'un 
recul, d'une braderie du socialisme 
provoqués, d'une port, par des pres- 
sions extérieures, d'autre pari, par 
d'opportunisme ». 

« Solidarité est clairement de |. 
droite et antisocialiste. Il. vise la 


vaquie et ailleurs », écrit l'auteur de 
Particle, M. mg es Petrak. Celui- 
ci prend soin de formuler ces appré- 
ciations à titre personnel, mais les 
observateurs soulignent qu'elles 
n'ont pu être publiées qu'avec l'aval 
des autorités supérieures du PCT. 
L'auteur ajoute que « la restruc- 
suration en Tchécoslovaquie et les 
processus similaires en RDA (...} 
au contraire d'attitudes 
réalistes et de“processus qui se 
déroulent dans un solide cadre idéo- 
er) sans folies politiques ». — 


devenir ministre du travail, Alors l’agriculture κοῖς laissée au ZSL. ! 
e l2 dernière rubrique en vogue «Si Solidarité rurale n'obtient pas ! 
la presse polonaise est de un poste de vice-premier ministre et | 

ε és Les postes de vice-ministre, : 
diverses d'imaginer le gonvernement elle n'accepiera rien, 243] dit : 


idéal, Certains noms circulent avec “On nous a l'environme- 
insistence dans les milieux it ment, j'ai rs à 
πὶ 


δ ξ 
t le parlementaire du gouvernement de M. Mazowiecki : 
na manifesté ces devrait donc être raisonnablement : 


᾿ (1) Le dollar qui vaut environ 
Mais la plus grande bouffée de officiel de 
dos κα taux A εἰ καὶ pes 
εἰ 


il äotis mercredi au 


pour corruption 


Moscou. — L'ancien premier 
trale soviétique), M. Normankhan- 
madi Khoudaïberdiev, 6 €té 

mercredi 6 à 


is : Moscou, à neuf ας de camp de tra- 


vail ἃ régime sévère pour avoir rent 


Inecviewé par ls 1Mrision πρεὸρ 
Je verdic,, l'ancien dirigeant 
2 déclaré qu'il comptait faire appel 


« pour rétablir son honneur 


Pr 


| que la défense avait demandé 


l'acquittement, dénonçant + de 
graves violations du code de procé- 
dure criminelle pendant l'instruc- 


| tan +. 
Manifestation 
à Bakou 
M. Khbou et 


! en 1986. Π était impliqué dans une 
énorme affaire de faux en écritures 


A Bakou, hs de cent mille per- 
sonnes ont nouveau manifesté 
mercredi soir et exprimé leur 


PAYS-BAS : vainqueurs des élections législatives 


pour la première fois chef du gou- 
versement en 1982, M. Lubbers 


aux Hollandais » avait battu up record de précocité : 
Toutefois, fa sensation de ces de son probable troisième mandat 
législatives vient sans conteste de consécutif, il battra un record de 
l'élection de M. Jan Janmaat, diri- longévité politique. Mais il a 
annoncé, mercredi, qu'il 


Rien ne nous arrête. 


Les chrétiens-démocrates de M. Ruud Lubbers 
pourraient former une coalition avec les socialistes 


s'associer une nouvelle fois au Parti 
chrétien-démocrate. En effet, le rap- 
port de forces entre les deux forma- 
tions ne. cesse de se < uilibrer. 
Après avoir u neuf ski aux 
élections de 1986, le VVD vient de 
subir un nouveau revers. Des voix 
s'élèvent en son sein pour estimer 
qu'one «cure d'opposition + per- 
mettrait au parti de se de 
l'influence visiblement étouffante 
du CDA. 


Recentrage 


démocrates et les socialistes. « J{ y a 
des différences entre nous : le cam- 
pagne électorale les a accentuées, et 
il convient maintenant de les apla- 
nir », a déclaré à ce propos M. Lub- 
bers, tandis que le chef de file du 
PVDA. M. Kok, disait sou parti 
rip à prendre ses responsabi- 
{65 ». 

Pour le PVDA, les élections se 
suivent ef n'en finissent pas d'être 
paradoxeles. Il y a trois ans, il 
avait gagné cinq sièges mais n'était 
Pas entré au gouvernement. Cetie 
année, il perd trois re mr 
pourrait revenir aux affaires ap: 
douze ans d'absence. Cette situation 
s'explique autant par la fragilité de 
La majorité sortante que par La stra- 
tégie de renouvellement et de recen- 
trage menée sous la houlette de 
M. Wim Kok. Son moindre mérite 
u'aure pas été de faire apparaître 
son parti comme un partenaire pOs- 


volonté de poursuivre la grève enta- 
mée lundi dans tont l'Azerbaïdjan 
contre le séparatisme arménien du 
Haut-Karabakh, Les manifestants 
demandent maintenant la venue sur 
de M. Mikhaïl Gorbatchev où 

l'un de ses proches adjoints. 


« Si Gorbatchey ou Nikolar Ryj- 
kov, le premier ministre, ou à la 
rigueur Loukianov [NDLR : Ana- 
tali Loukianov, le vice-président du 
Soviet suprême] ne viennent pas, 
nous n'arrêterons pas la grève εἰ 
#ous demanderons à quitter 
F'URSS », à menacé sous les ova- 
tions M. Ekbebar Mamedov, un pro- 
fesseur d'histoire de l'université. 


la parole pour déclamer en vers sa 
fidEkité à l'Azerbaïdjan, mais, en rai- 
son des sifflets de la foule, il n'a pu 
poursuivre. 

Le responsable des chemins de fer 
d'Azerbaïdjan, M. Eilbruz 
Abdouaiev, a cherché ensuite à sen- 
sibiliser les grévistes sur les consé- 
quences économiques de leur mou- 
vement. «C'est terrible, 
39 000 wagons de marchandises 
sont bloqués en Azerbaïdjan », a-t-il 
lancé, ce qui a suffi pour que la 
foule se laisse aller à des applaudis- 
sements de joie. Ii a Jui aussi 
renoncé à s'exprimer. 


Les renforts de troupes spéciales 
du ministère de l'intérieur, arrivés 
ces derniers jours à Bakou, étaient 
tenus en réserve, installés discrète- 
ment dans des bâtiments aux alen- 
tours du lieu de rassemblement. 


sible pour le CDA. Mais la manœu- 
vre ἃ aussi laissé des traces. Les 
trois sièges perdus sont dus à des 
transferts de voix qui se sont repor- 
tées, à gauche, sur l'alliance des 
petits partis radicaux et, à droite, 
sur le CDA ainsi que sur le centre 
des démocrates. L'électorat socia- 
liste des quartiers populaires de 
Rotterdam, notamment, a fait le 
ra de M. Janmaat dans certe 
ville. 


Le PVDA a aussi peu profité du 
ait que huït cens mille jeunes Néer- 
landais voralent pour la première 
Sois : il n'aurait recueilli que 24,5 98 
de leurs voix, alors que 32 % 
seraient allées au CDA. Les élec- 
teurs « débutants » auraient aussi 
fait largement confiance au parti 
Démocratie 66. C'est au moins l'un 
des éléments avancés par M. Hans 
Van Mierlo, la figure de proue du 
D'66, pour justifier sa spectaculaire 
progression 

Seul vérirable tribun du Parie- 
mens de La Haye, M. Van Mierlo 
réussit l'exploit, à soixante ans 
passés et après cinq campagnes 
électorales, d'être toujours un agi- 
tateur d'idées. Lui εἰ son parti ont 
certainement bénéficié de la bataille 
DRE ns son esprit d'ana- 
[yse, son sens politi et ses posi- 
tions médianes, “ἢ Van Mierlo 
Jouera certainement un rôle impor- 
tans dans les négociations qui vont 
s'engager pour la formation d'un 
gouvernement de centre gauche aux 
Pays-Bas. 


CHRISTIAN CHARTIER. 
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GRANDE-BRETAGNE : le congrès du TUC 


# ΓῚ », 
aux nouvelles réalités 
ble - avec La nouvelle ligne suivie 
LONDRES j 
de natre correspondent ΡΟΝ ἃ dominé le congrès 


Le pays qui a créé les syndicats, 
au siècle dernier, est aussi celui qui, 
depuis dix ans, ἀὰ moins à l'Ouest, 
s'est doté de la iégistation La qus 
contraignante à leur é, a d. 
cntreprises nt en effet, grâce 
àM= Tharchar, d'un arsenal rs 
ge impressionnant qui leur permet 

l'obliger les icats à tenir des 
scrutins à bulletin secret avant de 
pouvoir déclencher une grève. Les 
pénalités financières en cas de non- 
observation de cette règle, qui peu- 
vent aller jusqu'à la saisie des avoirs 
u syndicat, sont particulièrement 
ives. 

Le congrès Raade) is la cons 
ration des syndicats britanniques, le 
TUC, condamne rituellement cette 
législation. Mais il se trouve cette 
année en contradiction avec le Parti 
travailliste, qui s'apprête ἃ accepter, 
au nom du réalisme, l'essentiel de la 
législation antisyndicale de la décen- 
nie écoulée. Cette controverse a 
pour toile de fond la volonté du lea- 
der travailliste, M. Neil Kianock, de 
preadre davantage ses distances 
avec le TUC, qui reste pourtant le 
« banquier » de son parti. 

Les congressistes du TUC, réunis 
à Blac il, ont voté à l'unanimité, 
mardi 5 septembre, une motion invi- 
tant les travaillistes, s'ils revenaient 
au pouvoir, à mettre à l'abri d'une 
éventuelle saisie judiciaire les fonds 
des syndicats — qu'il aient, ou non, 
consulté leurs adhérents, par bulle- 
tin secret, sur l'opportunité d'une 


grève. 
L'idée 


européenne 

Il ne s'agit que d'une partie des 
textes que les conservateurs ant fait 
adopter depuis dix ans, mais le 
public, favorable dans sa majorité à 
cette limitation essentielle du pou- 
voir syndical, en retient surtout 
l'idée que les syndicats, à la diffé. 
rence de M. Ki n'ont toujours 
pas accepté l'esprit de cette législa- 
tion elle-même. Le dirigeant travail- 
liste ἃ aussitôt essayé de limiter les 
dégâts en affirmant que la motion 
votée mardi « n'éfait pas incompati- 


du TUC, qui s'achève vendredi 
8 septembre. Elle a peut-être mas- 
qué l'évolution réelle de cette insti- 
tion qui, plus lentement sans doute 
que le Parti travaillisté, essaye de 
s'adapter aux © ments inter- 
venus dans la société britannique 
depuis dix ans. 

L'image traditionnelle du TUC 
est celle d'une réunion d'hommes 
mûrs, plutôt corpulents, enveloppés 
d'un nuage permanent de fumée. Le 
congrès ἃ élu sept femmes supplé- 
mentaires à son conseil gé , ce 
qui porte à quinze (sur cinquante- 
trois membres) le nombre de 
femmes que compte cet organisme 
dirigeant. Un tiers des syndiqués, en 
Grande-Bretagne, sont des femmes. 

Le TUC a également confirmé sa 
conversion à l'idée européenne, qui 
avait été proclamée solennellement 
lors du précédent congrès, en sep- 
tembre 1988, lorsque M. Jacques 
Delors avait été invité à s'exprimer, 
σὰ qui avait déclenché a colère de 
Mr: Thatcher. Les contacts se sont 
multipliés avec les syndicats du 
continent, même si l'échéance de 
1992 continue ἃ inquiéter souvent 
les adhérents de base. 

Après des années de déclin et 
d’humiliantes défaites face à 
Me Thatcher, le mouvement syndi- 
cal ἃ paru, ces derniers mois, en voie 
de rétablissement Les grèves de La 
BBC, des chemins de fer et du 
métro ont toutes abouti à des aug- 
mentations de salaires que les 
patrons de ces services publics 
avaient rejetées, au départ, comme 
totalement irréalistes. 

Le creux de la vague est-il 
atteint ? Le TUC comptait 12,2 mil- 
lions d'adhérents en 1979. 1] n'en a 
plus que 8,7 millions. Alors que le 
nombre des salariés n'a cessé d'au, 
menter depuis 1983. celui des syndi- 
qués a continué de diminuer. Le 
plus grave pour le mouvement syndi- 
cal est qu'il paraît toujours incapa- 
ble de recruter dans les nouvel 
entreprises, généralement de taille 
moyenne, qui se sont créées dans la 
sphère des services au cours des 
années quatre-vingt. 

DOMINIQUE OHOMBRES. 


RFA 


Deux chrétiens-démocrates mis en cause 
dans des affaires d’espionnage 


Le président de la commission 
parlementaire chargée des services 
de sûreté de la Chambre des députés 
de Berlin-Ouest a démissionné, mer- 
credi 6 septembre, après avoir été 
mis en cause dans des affaires 
d'espionnage par le magazine Srern. 

Selon Stern, une enquête du 


contre-spionnage Ouest- d a 


Chaque annéo depuis 1967, 
nous obtenons 


80 à 90 % de reçus 
dans les classes prépa 


MEDECINE 
PHARMACIE 


La ièra 
premi dm er de France 
57, rue Charles Laffite 
22200 NEUILLY SUR SELNE 
47 45 09 19-47 229494 


révélé que M. Klaus Franke (CDU) 
avait eu des contacts avec la Stasi 
{police secrète est-allemande). Il 
aurait été lié d'amitié pendant vingt 
ans avec un sergent des services 
secrets soviétiques à Bonn, M. Heinz 
Suetterlin, qui était l'amant d'une 
secrétaire du ministère des affaires 
étrangères ouest-allemand et a fui la 
RFA en 1967. 

La démission de M. Franke inter- 
vient quelques jours après la mise en 
cause, également la presse, de 
l'ancien res, ble des services de 
sûreté de Berlin-Ouest, M. Heïnrich 
Lummer, actuellement député au 
Bundestag, 

Le Stern er le Spiegel ont accusé 
M. Lummer, chrétien-démocrate, 
d'avoir eu des contacts avec les ser- 
vices secrets est-allemands dans les 
années 70 et 80, notamment avec 
une jeuné Berlinoise de l'Est vrai- 
sembiablement membre de la Stasi. 

Un porte-parole de la Chambre 
des députés a indiqué. sans plus 
d'explications, que M. Franke avait 
démissionné alors que la commission 
parlementaire qi résidait devait 
se saisir, jeudi, de l'affaire Lummer. 
Les deux hommes sont considérés 
comme des tenants de l'aile droite 
du Vers du chancelier Helmut Kohl 
- (AFP.) 


Diplomatie 


VIENNE 
de notre envoyée spéciale 


Noble cause que celle du déserme- 
ment. À Vienne, où les délégués des 
pays de l'OTAN et du pacte de Var- 
sovie se sont retrouvés jeudi 7 sep- 
tembre pour la troisième session des 
négociations sur la réduction des 
armes conventionnelles, on donne 
volontiers dans les propos l£nifients, 
= se félisie des bonnes dispositions 

nt ont fait ve jusqu par- 
tenaires. Il de viendrait à l'idée de 

uelques prob 
us ᾿ cette belle entreprise au 
service de la paix. 

« Vous vouliez du désarmement, 
en voilà », avait dit en quelque sorte 
le président Bush en mai dernier, lors 
du Ce dl'OTAN, en formulant 

uelques audacieuses propositions 
mnoigoant de sa volonté de jouer le 
jeu du désarmement conventionnel 
tambour battant. On veut rester sur 
cette lancée: côté occidental, on 
veille à ne pas l’enrayer en se livrant 
ubliquement et turément à 
ratiocinations ment intéres- 
sées. Le moment n'est venu ni 
les Etats εἰ ns de s'inquiéter 
ouvertement de l'avenir de leur 
industrie d'armement, ni pour les 
militaires de faire part de leurs états 
états d'âme à la perspective de 
devoir, bientôt peut-être, envoyer à La 
casse une part non ble de 
leurs jouets, préférés. Le cn 
n'est pas jugé opportun non plus pour 
T'Ineoues à TE jante st le révi- 
sion d'une doctrine de défense acci- 
dentale qui, si tout va bien dans les 
négociations, en sortira mise à mal. EL 
n'est même de bon ton pour personne 
de s'adonner publiquement ἃ des 
études praspectives de l'économie du 
désarmement, ni de spéculer sur la 
répartition de son coût entre alliés (il 
faudrait pour détruire un char deux 
cents heures de travail} ou sur les 
dividendes futurs. 

Silence, on désarme : telle semble 
donc être La consigne dans le camp 
occidental. « 1] y a des questions 
dont il vaut mieux ne pas s'occuper 
to! », dit M. Ledogar, chef de la 

tion américaine, qui doit céder 
sa place dans quelques jours à 
M. James Woolsey. L' déc, en ue 
rtagée ap, nt par-tous les 
Éembres del'OTAN, est qu’il faut se 
concentrer pour le moment sur 
l'essentiel, à savoir obtenir un accord 
de désarmement avec les Soviéti- 
ques, et que, pour tout le reste, on 
s'arrangera entre alliés. 


transatiantiques 
L'un des aspects les plus animés de 
cette cuisine interne devrait être, une 
fois conclu l'accord avec le de 
Varsovie sur la définition et les mon- 
tants globaux pour chaque alliance 
des matériels à réduire, la répartition 
de ces réductions entre pays alliés 
D'intéressantes discussions devraient 
alors avoir lieu sur des thèmes 
comme « [6 détruis des cn] pour 
deux, mais je garde mes hélicop- 
tères », ou bien « j'ai de meilleures 
raisons que le voisin de ne pas tou- 
ur mon ten ». On ως n'est 
pas mais d'âpres marchandages 
sont en perspective, auprès desquels 
les discussions qui se sont déroulées 
ces dernières semaines au quartier 
général de l'OTAN à Bruxelles ne 
sont sans doute encore que de cour- 
toises conversations de 
. Pour répondre aux vœux des Amé- 
ricains, ces discussions auraient dû 
permettre aux alliés de déposer ce 
jeudi sur [a table des tions à 
ienne un nouvel ensemble de propo- 
sitions, dernier élément du et 
occidental de traité relatif au 
contrôle. Finalement. ils n'en 
ront qu'ane partie, celle qui it 
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La reprise des négociations de Vienne 
Les syndicats s'adaptent lentement | Les Occidentaux restent décidés à parvenir «avant un an » 


à un accord de désarmement conventionnel en Europe 


PANCHO 


des mesures dites de « srabilisa- 
tion », c'est-à-dire les contraintes à 
imposer aux activités militaires 
{notification des manœuvres, etc. Ils 
ne sont parvenus à s'entendre dans le 
délai souhaité par les Américains ni 
sur les procédures d'échange d'mfor- 
mation, ni sur les mesures de « non- 
contournement », ni sur celles de 
vérification, toutes choses pour les- 


quelles ils annoncent leurs proposi- 
tions pour le courant du mois de sep- 
tembre. 

On aurait certes mauvaise grâce à 
reprocher aux Occidentaux ce 
retard, puisque, en fait toutes les pro- 
positions sur la table à Vienne éma- 
nent d'eux et qu'eux seuls ἃ ce jour 
donnent son à la négociation. 
Mais cet épisode montre que si 
l'objectif global n'est contesté par 
personne, On rencontre des 
cultés à mesure que l’on quitte les 
sphères de la haute diplomatie et 
quon se rapproche des mesures 

l'application concrètes. En l'occur- 
rence, il sstepparm à Bruxelles, ct ce 
n'est renant, que γ8 
εἰπόν hors PE zone de éd tion 
(Etats-Unis et Canada) n'ont pas 
exactement les mêmes que 
leurs alliés Les Améri 
cains tiennent fermement au prin- 
cipe selon lequel ne peut faire l'objet 
de réduction, de camptage, de vérifi- 
cation, que ce qui est situé en Europe 
entre l'Atlantique et l'Oural. 
les E demandent que soit 
incluse le traité une clause 
répressive de non-contournement 
pour éviter une concentration au- 
delà de l'Oural de forces soviétiques 

ui pourraient être rapidement 
déplébées, les Etats-Unis rechignent, 
car ils redoutent qu’en échange Mos- 
cou ne réclame un droit de regard sur 
leur force navale, par exemple. 


A l'inverse — et c'est à ce stade la 
rincipale difficulté au sein de 
ὍΤΑΝ, — les Américains propose- 
raient volontiers des mesures de véri- 
fication en Europe beaucoup plus 
draconiennes que celles que les Euro- 
péens sont à accepter, notam- 
ment une clause concernant la pro- 
duction d'armements qui soumettrait 
les industries concernées à un 
porroR de ce qui est destiné à 
l'exportation ou au déploiement en 
Europe. Une perspective qui, évi- 
demmens n'enthousiasme guère les 
pays lucteurs européens, aux- 
quels [A désarmement en lui-même 
pose dé an ματος roblème. On a 
u se dire en effet que plus on 
réduira le volume des armements, 
plus on sera incité à moderniser les 
matériels restants, il est clair que la 
compétition n'en deviendra que plus 
pre, que les plus performants seront 
les gagnants et que les Etats-Unis 
partent assez bien placés, Mais, 
encore τἀπὸ fois. le désarmement est 
é ment considéré comme un 

n en soi, et La conjoncture actuel- 

se _ cnrs une chance ᾿ ne pas 
comptes d'a, μ 
caire. cest donc sur le gr 
Ouest que se livre, en rangs serrés, le 
combat essentieL L'objectif princi- 
pal, pour les six semaines de ndgocia. 
tions qui commencent, est de e- 
nir à un accord avec les Soviétiques 
sur la définition des catégories 
d'armements concernées. 

Bien que le pacte ἧι Varsovie n'ait 
pes encore iciellement du 
aux dernières Em er 
cæines, on sait déjà que la négociation 
sera ardue sur l'aviation et sur fes 
effectifs. Les Occidentaux souhai- 
tient au départ cantonner Îes discus- 
sions aux moyens terrestres d'atta- 
que et renvoyer à plus tard une 
négociation qu'ils disaient ètre com- 
plexe sur les forces aériennes, Ils ne 
voulaient pas aborder la question des 
effectifs, l'échec d'une lente 
négociation ayant montré que l'on 


LL 


Silence, on désarme. Décidés à maintenir 
le rythme rapide que M. Bush avait donné 
en mai à la négociation, les Occidentaux 
renvoient à plus tard 
les difficiles ajustements 
auxquels va les conduire un éventuel 
désarmement en Europe. 


Pentendre sur le fait de savoir s’il 


faut comptabiliser ou non parmi 
l'effectif les gendarmes ou les gardes- 
frontières, par exemple. 

La ire volte-face du pré- 
sident américain, qui a proposé tout à 
coup, en mai, un plafonnement pour 
les avions de combat à 15 “Ὁ au- 
dessous du niveau actuel de l'OTAN 


et une limitation à deux cent 
soixante-quinze mille hommes des 
troupes américaines et soviétiques 
stationnées en Europe, a visiblement 
pris de court les Soviériques, qui se 
sont retirés sur des positions de repli. 
τ γε δῦ ne τ eaclure du 
cham a tion une partie 
de ἴδας défense aérienne, les inter- 
cepteurs stratégiques, dont ils éva- 
luent le nombre ἃ mille huit cems 
Les Occidentaux πὸ sont évidem- 
ment pas prêts à conclure un 
ui instaurerait une parité dans le 
maine des armements terrestres 
τὰν maintiendrait que su τος 

rienne du pacte de Varsovie, mi 
si le chef de la délégation soviétique 
jure ses grands dieux que les ere 

teurs Stretégiques ne Seraicn 
d'éucure de des un combat 
aérien. La négociation, vraisembla- 
blement très technique, promet 
d'être difficile sur ce point. 

Elle le sera encore plus sans doute, 
Careile est Le litique, sur ka ques- 
tion des effectifs, L'URSS n'accepte 
pas ἃ ce stade que ne soient limités 

ue les cnrs GI RL 

urope ct pas les autres (ceux 
Grande-Bretagne, de la France, du 
Canada, des Pays-Bas, stationnés 
hors de leur prions  aticnal }. «1 
n'y a pas de logique dans cette 
pasition, dit lémbassadeur souEtE. 
que, son seul sens, c'est que l'OTAN 
veul garder une supériorité, » À Quoi 


Le sommet de Belgrade 


les Occidentaux répondent que la 
seule logique de Moscou dans 
l'affaire est Hs 


: ποτ qu sûre- 
ment Îe dispositif allié en Allemagne, 
que, pour leur ils ne veulent 
se relancer dans d’interminables 
débats sur les cffectifs «qui ne 
sont prêts à concéder ces réductions 


mois à un an pour conclure un 
accord, deux à trois ans pour A 

quer) est-il plausible ? « 7] est auda- 
cieux, mais nous relevons le défi », 
dit l'ambassadeur soviétique, et il 
affirme que si le pacte de Varsovie 
n'a pour l'instant présenté aucune 
proposition formelle à Vienne, c'est 
« pour ne pas réduire sa flexibilité 
dans la négociation ». 

Il y a bien sûr d'autres raisons. 
L'Union soviétique a sans doute un 
besoin urgent d'alléger son budget de 
défense, εἰ donc son dispositif mili- 
taire. Mais peut-être pas, malgré 
tout, au me d'enfer proposé par 
les ES hr et qui signifierais, 
pourelle, entre autres, La destruction, 
en trois ans, de 40 000 chars et Ja 


aussi de moderniser son armée, et elle 
a déjà commencé, mais sans doute 
pas non plus à une telle allure. Enfin, 
elle se réserve sans doute aussi de 
choisir Rae le moment le plus 
relancer son idée fixe : 
ἘΦ désarmement nucléaire tactique, 
docs de mlpconiie one 
iations conven- 

tionneiles, 


Du côté occidental, l'administra- 
tion américaine a tout intérêt à main- 
tenir la pression. M. George Bush a 

rop bien mesuré le ice qu'il a 
sur les plans intérieur et exté- 
rieur, de son initiative de mai dernier 
pour paraître lacher prise en chemin. 
en raison notamment 
de l'échéance électorale de la fin 
1990, sont encore plus pressés, beau- 
cop Es qu'aucun autre des alliés. 
M. Mitterrand, pour sa part, avait 
ualifié de = resomallee le Cyns 
ler proposé par le président améri- 
cain, maïs pas pour autant de contrai- 
gnant. La France, en tout cas, se 
bien de monter en première 
dans cette négociation. Elle 
Joue le jeu, sonserie à l'objecuif global 
τ ἜΣ δ propes “Se chiffrées de 
e Bush, y compris sus 
l'aviation. Mais le ident de la 
République à ἢ iatement pris 
remarques en annonçant qu'il 
n'accepterait aucune réduction po- 
vant avoir es incidence δὴν L re 
française dissuasion. faudra 
jouer très serré, au moment de la 
ition des coupes entre alliés, εἰ 
faire valoir au mieux l'intérêt que 
l'Alliance en général peut tirer du 
statut particulier de la France pour 
préserver les capacités aériennes, et 
encore plus pour les accroître. 
GLAIRE TREAN. 


Les non-alignés feraient [6 silence 
sur la présence syrienne au Liban 


afghan Najibullah, qui avait rejeté 
sur Islamabad la responsabilité de la 
poursuite de la guerre en Afghanis- 
tan et l'avait accusé de mencr une 
«agression armée directe ce 
s0n pays pour y imposer «une sou 
Lion miliaire > Usant du drait de 
réponse, M= Nusrat Bhutto, minis- 
tre du gouvernement pakistanais 
que ide sa fille Benazir Bhutto, 
ἃ affirmé que ces accusations 
étaient destinées à «camoufler le 
rejet total du régimie dé Kaboul par 


d » et jugé = inaccep- 
table que le tribune du somme τοῦ! 


ae 


Asie 
CHINE 


Un entretien avec un ancien conseiller 
de M. Zhao Ziyang 


{Suite de la première page. } 
Ainsi, raconte M. Chen, M, Li 
Peng, le preraier gore at-il 
τέο du Noël τοὺς me En 


pouvoir. Les conservat 
alors fait le siège de M. Dong pour 


qi réprime le mouvement st 


« Au début, les étudiants étaiens 
Chen, qui soutient 


les a provo- 

Aïnsi, après le discours de 
Zhao le 4 mai, presque tous 
avaient repris les cours. Alors Li 
Peng convoqua les responsables 
des dénoncer les 


aniversités pour 
atteintes à l'ordre public et le 
caractère lllégel des manifesta- 
tions. Peu après, les étudiants 
redescendaient dans la rue et enta- 
maient leur grève de la faim. » 

Le principal responsable de ce 
qu’il considère comme une sorts de 
coup d'Etat d'«une toute petite 
minorité au pouvoir qui sopposaie 
au peuple», tandis que « 70 % des 
responsables au niveau ministériel 
et 80 % des hauts cadres soute- 
naient les étudiants avant la loi 
martiale » u’est pas, pour 
M. Chen, M. Li Peng. En dépit de 
sa présence au premier plan des 
conservateurs, il n'est qu'un 
« préte-nom », « manipulé par ce 
stratège qu'est vice-premier 
ministre] Yao Yilin, qui contrôle 


dernier, 
tassé dans se chaise roulante, “ qui 
32 la responsabilité de cette 1ra- 


eFaipeur. 
"SA est-si-durt contre: ΜΜ ΤᾺ, 
Yao et Chen, Pancien adjoint de 


M. Zhao Ziyang se montre 
compréhensif à l'égerd de 
M : « C'est un homme 


, Δ :5à 
est sincèrement favorable aux ἡ 


chinois, surnommé « le Jdanov 


cuiture ». — (Reuter, AFP.) 
© TAIWAN: défection d'un 


pilote chinois. — Un phote de. 


l'armée de l'air chinoise a fait défec- 

tion mercredi 6 septembre, a 

annoncé le ministère de la défense 
is Le ἢ 


Fujian. La précéd 
remontait à novernbre 1987. — 
LAFP, Reuter.) ; 


Jiang Zemin [le nouveau 
secrétaire général du PCC] de 
Shanghaï et Li Ruihan de Tianjin. 
est désormais marqué d'infa- 
mie pour l'éternité, alors que 

est un héros de tra- 


pourtant, la répression «est pire 
que la révolution culturelle Le 
nombreux réformistes ont διέ 
arrêtés, battus ou torturés, exilés ἃ 


Le taux d'inflation (28% au 
cours du premier semestre, 35% à 
Pékin), le mécontentement des 
paysans dont les récoltes ne sont 
plus payées en argent mais « ἃ 
moitié avec des bons », l'incapacité 
de résoudre les problèmes de base 
formes sont blo- 


bar- 
bare, on ne peut nous contré- 
Et κά εὐ δ gg 


eut pas--continuer- longtemps 
Lis P υ 


J'on abandonné qu'il va 
contre-courant l'hisiotre et πε 
peut plus représenter le peuple. » 


è 
ἵη 
᾿ 
[ 


ET 

ΤῊΝ 

ἔξ: 

EEE 
Ë 

5 ᾿ 

ν τὲ 
ἘΠῚ 


échouera à son tour. » 
Propos recueiilis par 
PATRICE DE BEER. 


Afrique : 


AFRIQUE DU SUD : les élections (blanches) , 
La courte victoire 
de M. De Klerk 


ἢ 
conne, mais il serrit inférieur ἃ ! 
[ 
Ἰ 
{ 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 

Le Parti uationai (ΡΝ) su pou- 
voir a couservé de justesse La majo- 
rité absoïne au sein de la Chambre 


plus important échec électoral 
depuis son accession au pouvoir 
en 1948. I1 semble même, dans 


party » du pasteur Allan Hen- 
drickse conserve largement le 
contrôle avec 73 dé 


, aujourd’hui contesté en rai- 
son d’affaires de corruption, 
M. Amichand Rajbanssi, a été 
ré£lu, mais son parti est devancé 
par une autre formation, = So/ida- 
rity ». . 

La participation à ces deux élec- 
tions a été faible, comme ce fut Le 
ces eu août 1984, lors du premier 
scrutin qui avait abouti à l'établis- 
sement de ces assemblées séaré- 
guées, produits de la réforme 
cosstitutionnelle de 1983. Le pour- 
centage de votants n'est pas encore 


20% chez les métis εἰ légèrement 
supérieur ἃ ce chiffre pour les 
Indiens, 


Chez les Blancs, maigré une fon- ; 
gue campagne électorale, les : 


remous politiqu 


voir d'un nouveau leader en la per- : 
sonne de M. Frederik De Klerk, la | 


pasticipation a été pratiquement 
identique au scrutin de mai 1987, 
soit 69 46. Les experts s’attendaient 
à un chiffre record. 


Le scrutin du 6 septembre | 


nant les voix démocrates qui ne 
partagent pourtant pas les vues du 
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breux incidents qui, tontefois, n'ont 
pas le déroulement du 


F 


ie du Cap. La police a 
tiré sur les manifestants qui 
avaient édifié des barricades. Selon 
un premier bilan, non confirmé par 
la police, il y aurait au moins que- 

morts. Mais celui-ci pourrait 


᾿ raises, 
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Proche-Orient 


LIBAN 


Beyrouth accueille 
avec circonspection 
la réactivation du triumvirat arabe 


de notre correspondant 


μῆς. Lee gs Nes Maroc- 
gérie-Arabie saoudite charge 
de l'affaire libanaise a annoncé à 


encore deux mois et demi avant la 
fin de la mission de six mois 
confiée, fin mai, au triumvirat. 


et que les trois ministres procéde- 
ront à une - évaluation» de la 
situation qu'ils soumettront à leurs 


| chefs d'Etat. Ceux-ci décideront en 


dernière Le ministre maro- 
cain des affaires étrangères, 


M. Filali, a précisé : « Des change- 


que Damas continue à se référer 
uniquement à la résolution de 


aq ignorant t rapport 
qui en est, pourtant, l'émanation. 
Le vi ἧς syrien, M. Khad- 


Alors que — nouvelle cause 


siennes au même titre que l'armée 
israélicane. 


De pius, à supposer qu’un 
eu intervienne à la faveur 


se montrent sceptiques. Ausai, c’est 
la circonspection qui y est de mise, 
plutôt que l'euphorie ou même 
l'optimis 


Le Monde 


ÉTHPAAN PAS EI) 
REABONNEZ-FOCS 


LE MONDE 
ET SES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 


En précisant que «/es diplo- 
mates américains ne reviendront 
sans doute pas à Beyrouth avant " 
plusieurs mois =, un haut responsa- 
ble du département d'Etat, qui a 
requis l'anonymat, 2, en TOUL Cas, 
indiqué que l'on ne s'attend pas, à 
Washington, à une solution pro- 
chaine de la phase actuelle de Ia 
crise Hbanaise. 

La fermeture de l'ambassade des 
Etats-Unis au Liban cons£outive à 
l'évacuation, mercredi, par hélicop- 
tères, de 1 poignée de trente diplo- 
mates et fonctionnaires qui s'y 
itrouvaient encore, ἃ été justifiée à 
‘Washington par le conflit avec le 
premier ministre en secteur chré- 
itien, le général Aoun. 

Washington 
et le général Aou 

Celui-ci a fourni le prétexte en 
souligant, notamment, dans le 
cadre de se virulente critique de la 
politique des Etats-Unis, que ceux- 
ci ne comprennent que le langage 
des otages. « Nous pourrions nous 
aussi en prendre dix ou vingf », &- 
t-il dit Washington a manifeste- 
ment fait semblant de le prendre 
au mot et, son ambassade ayant 
été assiégée par les manifestants 
du camp chrétien, de craindre que 
86 renouvellent les evanies subies 
par ses diplomates en Iran en 
1979. Il est évident que 
(Est) n'est pas Téhéran. Mais 
Washington ἃ fait «comme si», ce 
qui lui donnait l’occasion de pren- 
dre encore plus de distance à 
l'égard de l'affaire libanaise pour 
laguelle les Etats-Unis n'ont cessé 
de manifester, au cours des six 
derniers mois, leur désintérêt. 

« Nous regrettons d'avoir et à 
évacuer l'ambassade et nous 
DE de το partons δεῖ 

et de ses ont 
rendu cela nécessaire. [...) Les 
Etats-Unis n'abandonnent cepen- 
dant pas le Liban», a souligné le 
porte-parole du département 
d'Etat. 

Le général Aoun a répliqué en 
se déclarant « peu surpris » par le 
dèpert de « nos hôtes américains ». 
«Je dis « hôtes», car l'ambassa- 
deur américain n'avait pas cru bon 
de présenter ses lettres de créance 
à mon gouvernement. (...) Son 
comportement reflète la politique 
du département d'Etat à l'égard 
de ceite région libérée de la pré- 
sence syrienne. (...) Je pense que 
le peuple, le Congrès et le Sénat 
américain n'appuient pas la politi- 
que de leur administration soute- 
nant la mainmise de la Syrie sur 
de Liban. > 


LUCIEN GEORGE. 


Publicité 
TAREK AZIZ : 
« NOTRE 
CONTENTIEUX 
AVEC LA 


FRANCE... » 
Le chef de la diplomarie irakienne 
révèle aussi, dans une langue inter- 
view, les dessous des différends de Bag- 
dad avec Mascou, Washingion et 
Damas. 11 définit les priorités de son 


Dans Je numéro de seprernbre 
d’Arabies 
en kiosques εἰ en librairies 
78, rue Jouffroy 75017 Paris 
Ta. : 46.22.34.14 
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ΕΠ ὙΠ 


M. Bush se dit « encouragé » 
par la réponse des pays occidentaux 


gie anti e qu'il avait exposée 
veille au soir, à d'autre part ee 
firmé que les Etats-Unis 

draient pas unilatéralement la ἀξεῖς 


pays producteurs À 
Mais, a-til ajouté, «en cas de 
requête, nous jetterons un regard 
nouveau Sur cette question ». 
M. Bush avait promis mardi J'assis- 
tance, y compris militaire, des Etats- 


Unis à tout ἵ 
ΤΣ ee PU 


sommet entre les diri ts des 
Etats-Unis ot des pays letino- 
par fe trafic 


in Fitzwater. Ajontant que 
uns 


Pérou, M. Fitzwater n'a indi F1 
τα, er eur " 


de ἴα drogue, M, Bush a souligné | 


qe les Etats-Unis continuaient 


leurs alliés à engager 
une opération internationale 
aider Bogota, comme l'ont fait les 
Etats-Unis. 

Le t américain a précisé 
avoir té de cette question 
téléphone mardi avec Premier 
mimstre Margaret That- 
cher et le ouest-allemand 
Helmut qui tous deux se sont 
mantrés « ». 

τ part de proposer la créatioi 
pour sa + n 
Do vof nee 
flants », comme devait l ἷς 
porte parole du gouvernement, 

Kicia, 


rence de presse. 


_ Quast au premier ministre cans- M 


dien, M. Brian Mutroney, it avait 


en outre uns « assistance 
technique et juridique » de {a 


ἡ d'eune mission de spé 
cfalistes », si cela ui paraît AE 


Enfin, rendant hommage à 


met des pays industrialisés sur la 


n'est pas nn et qui πε ἐξ τὰ 
jours ς les le son 
€ ἰόν»: FE 


« On attend de connaître le 


à ce qui, dans la société améri- 
Le coll rot 
drogues », te 

ent, c'est en tout Cas 


Plus de 900 trafiquants 
ont été pendus depuis le début de l’année 


Le responsable iranien a ajouté 


saislés par les forces de l'ordre. 


personnes 
de trafic ont διό pondues, 


lions de dollars de plus que ce qui 
it déj: Ἰὰς responsables 


avec Îes démocrates, majoritaires au 
Connès, ui ont relancé Le débat sur 
la fiscalité, affirmant que de nou- 
veaux impôts seront nécessaires. 
Les tamts de l'association 
des maires des Etats-Unis souli- 
guaient ainsi πρὶ fedemain du dis- 
cours présiden ue les fonds sup- 
piémemtaires matin vraiment 
aire Îa différence, ue ces 
fonds « auront été ventilés dans cin- 
quame Etats et dix mille ggglomé- 
rations, is représenseront des caca- 
huëtes », a déclaré M. Thomas 
Cochran, directeur exécutif de 
l'association. 


ΚΟΥ ds 
en ware), t 
dc la commission sénatoriale des 


Vietnam, 
destinée à s'enliser ». 

Les démocrates «ne s'opposent 
pas à ce plan, ils ne veulent que le 
renforcer +, a-t-il dit, αἱ t ἃ un 


pole ex proposant Là forces de 
ice et proposant la mise sur pied 
fune unité d'intervention spéciale 


destinée ἃ «s'attaquer aux sei- 
gneurs de la drogue là où ils 
vivent ». — (AFP, Reuter.) 


© ÉTATS-UNIS : un gros bon- 
net du trafic d'héroïne reconnu 


tembre, 
sicifien qui a importé de l'héroïne aux 
Etats-Unis antre [984 et 1988. 


coïneulpés risquent une peine de 
trente ans de détention. L'avocat de 


@ Un fonctionnaire tué au 


cours d’une — Un agent 


selon la 


A partir du 18 septembre, 
le vol Paris Hong Kong est non-stop. 
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La lutte contre le trafic de drogue 
Après l'annonce du plan américain 


Le « trésorier » du cartel de Medellin 
ar le gouvernement colombien 


a été extradé p 


Le premier « narco extrada- 
bles a été expédié aux Etats 
Unis. Un avion militaire 5 
conduit Edsardo Martinez 
Romero, le « faveur » de dollars 
du cartel de Medeillin, dans une 
prison d'Atlanta, en Géorgie, 


BOGOTA 
de notre envoyé spécial 


Les journalistes qui avaient fait le 
guet tonte la journée du 5 septembre 
Ὁ La prison où était enfermé le 
trafiquant ont tout juste aperçu un 
mouvement inhabituel mercredi 


des Etats-Unis. 


Chen se semanie maintenant 
ce qui va se passer. La Mafia a, en 
effet, promis de tuer dix juges pour 
chacun des siens qui serait extradé. 
On devrait savoir très vite si elle est 
en mesure de concrétiser ses 
menaces on si, comme certains ke 


Jendemain de l'assassinat du séna- 
teur Galan, le candidat libéral, 
favori à l'élection présidentielle de 
l'an prochain. 

On disait le gouvernement divisé 
au sujet des extraditions. On redou- 
tait que l'abondant arsenal juridique 
colombien ne permette ater- 
moiïements et ne favorise les 
a fnalement, le président 
s'en est tenu à la 


som 
maire adoptée par Je 18 août 
et s'est débarrassé d'un nnier 
qui, s’il avait 6t6 traduit t une 
Gour bienne, aurait soumis ses 
jee 20 chantage meurtrier de la 


Ce n'est pas la seule preuve de 
fermeté vernementale donnée 
mercredi, Un nouveau décret a été 


prévoi 
pour des fiefs de la Mafia, elle per: 
mettra d'accentuer la pression sur 
les « Capos » en cavale. 


qui affronte de nombreux groupes 
d'autodéfense, c’est-à-dire des 
milices armées, œuvrant avec 
l'appui — ou pour le compte — des 


raison liens entre les milices, la 
Mafia et les régiments en garnison 


informations sur ces deux « délin- 

». Le gouvernement semble 
tirer le leçon des techniques mises 
au point dans d'autres pays pOur 
venir à bout du terrorisme, + 7) reste 
à perfectionner nos services de ren 


tal) et ancien président. 11 reste 
aussi à accentuer la prise de 
conscience de notre population. » 


M Turbay se porte garant de la fer- 
meié porcs : « Pas 

tion négocier avec la Mafia», 
dit-il Et cet homme, connu pour 665 
repports tendus avec la guérilla, 
explique : « On peur négocier avec 
des hormes ga promeut de maquis 
pour défendre idées, pas avec 
des gens qui se battent pour de 
l'argent. » 

M. Turbay, qui pense être une 
cible de choix pour les sicaires, car il 
ἃ été, en 1979, le cosiguataire du 
rs d'exrediion avec les Etats- 

se dit prêt à risquer sa vie pour 
« la défense de l'Etat colombien ». 
Il n'a pas changé ses habitudes de 
travail, οἱ c'est au siège du Parti 
libéral, faiblement protégé, qu'il 
reçoit ses visiteurs. Π dit que {e pré- 
siden: Barco a pris le même risque. 
« Si le gouvernement ne cède pas, si 
la classe dirigeante tient bon. 
ajoute-r-il, nous gagnerons la guerre 
contre les narco-trafiquants. Ce 
sera long. [᾿ y aura du sang versé, 
mais nous y arriverons. » 


Epuration de l'armée 
et de la police 


A légal de certains observateurs, 
M. Turbay fonde son optimisme sur 
lévoiution de l'opinion publique et 
sur les efforts consentis pour épurer 
la police et assainir l'armée, Indice, 
selon fui, que la population est dres- 
sée, dans sa majorité, contre les 
«narcos » : le fait que « les hommes 
politiques partisans d'un dtal 
avec eux n'osert plus le dire publi- 
quement ». 


L'ancien président reconnaît que 
la police était infiltrée par la Μαῖα. 


Mais les τϑίεβ, ces derniers mois, 
sont tombées : } 700 officiers ont été 
exclus d'une institution qui compte 
90 000 membres, Le premier desti- 
tué a €t6 son directeur, le général 
Medina Sanchez, compromis avec 
les « narcos ». Π a été remplacé par 
Dar μὲ et dur », le général Gomez 
Padilia. 


Quant à l'armée, elle se scrait 
rendu compte que 508 liens, dans 
certaines régions, avec les « parami- 
litaires + (nom donné aux milices 
armées travaillant avec la Mafie) la 
compromettaient, et la décision 
aurait été prise au plus haut niveau, 
de réagir contre une telle situation. 


M. Turbay accueille comme une 


« grande nouveauté . la décision du 


président Bush de réprimer le 
consommation de drogue aux Etats 
Unis. De nombreux hommes politi- 
ques 36 cent dans le même 
sens. La thèse défendue jusqu'à pré- 
sent en Colombie était que la guerre 
contre les cartels ne servait À rien si 
je même effort n'était pas fait, dans 
les pays revendeurs de drogue, pour 
réduire et réprimer la consomma- 
tion. 


Café amer 


Le plan Bush comble, apparem- 
ment, un vide qui offrait des argu- 
ments de choix aux défenseurs de la 
« souveraineté » colombienne et aux 
adversaires des Etats-Unis. 
M. Mario Arango, conseiller munici- 
pal de Medeilin, auteur de plusieurs 
ouvrages sur la Mafia de la cocaïne, 
était l'un de ceux qui parlaient de la 
« double morale » des Américains, à 
propos de la lutte contre l1 drogue. 
Ceux-ci nous demandent de pour- 
chasser nos parrains, dit-il en subs- 
tance, alors qu'ils ont souvent passé 
des accords secrets, voire accordé 
des amaisties à leurs propres 
mafiosi. Ils s'en prennent aux pays 
producteurs ou aux trafiquants de 
cocaïne, mais se sont montrés singu- 
liérement complaisants avec ceux, 
comme l'Eran du chah, la Turquie, 
certains pays d'Asie, qui exportaient 
de l'héroïne parce que c'étaient des 
alliés privilégiés. 

Les pressions de Washington sont 
jugées ici diversement. Certains 
Colombiens considèrent les pro- 
grammes de coopération dans la 
lutte antidrogue comme une nou- 
velle forme de tutelle sur leur pays. 
Ils estiment que M. Virgilio Barco, 
président pro-américain s'il en est, 
est soumis, dans ce domaine, aux 
desiderata des Etats-Unis οἱ « πα 
mène pas une politique colom- 
bienne ». Eu quoi jt consister 
une telle politique ? Les explications 
deviennent plus floues. 

A l'inverse, l'aide promise par le 
gian Bush aux trois pays andins pro- 

ucteurs ou trafiquants de cocaïne 
bien maigre à certains ana- 
lystes : « 90 millions de dollars 
ur la Colombie, alors que l'enve- 
Pope globale du plan est de 8 mil- 
liards, c'est peu pour nous qui 
sommes dans le cyclone », dit 
M. Juan Carlos Pastrana, 
du quotidien {a Prensa. « C'est sur- 
tout très peu en regard du sang 
versé chez nous pour lutier contre 
les narco-irafiquants », et M. Pas- 
trana de remarquer que ce que les 
Etats-Unis donnent d'une main ils le 
reprennent de l'autre au quintuple. 
En rompant, en effet. les accords sur 
le café, qui attribuaient à la Cofom- 
bie des quotas et soutenaient 565 
prix, les Etats-Unis vont « gagner 
500 millions de dollars à nos dépens 
grâce à la libéracion du marche ». 


CHARLES VANHECKE. 


A Paris 


Une « grande campagne » de prévention 


Les services de la mairie de Paris 
et le rectorat lancent une campagne 
de prévention contre [8 drogue dans 
les collèges et les lycées parisiens. 

Dana cu «Um Camper 

« campa- 

Er a déclaré qu'il estime « impé. 
Ἢ : 

réaetire, dans le cadre de Ê per 

dence de la Communauté, la coopé- 
ration européenne dans ce 


domaine -. L'Hôtel de Ville craint 
que + le renforcement de la répres- 
sion aux Etais-Unis et une certaine 
saturation du marché américain » 
se « réorientent le trafic de stupé- 

fiants vers l'Europe ». 
Le maire de Paris a aussi adressé 
un télégramme au président 
Bush pour soutenir sa futte 

contre le toxicomanie, 


The Swire Group Æ 


Arve in better shape 


| CATHAY PACIFIC 


— 
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Politique 


Dans une interview à l'hebdoma- 
daire le Point daté 4 septembre, 
M. Michel Rocard affirmait que 
tout ce qu'il entendait venant du ss. 
à de sa politique, relevait de 
« la phosphorescence normale d'un 
parti dont le pire seraît qu'il 
devienne un parti de [Πὲς ». 
Pourtant, le jour même de la paru- 
tion de cet cnteñen. ἈΠ fl 
ministre, interro, T8) 
lait avec une certaine SÉCherE ss dun 
socialistes que, « quand on fait sau- 
ter la caisse, on perd fl les élec- 
tions ». Deux jours plus tard 
M. Rocard avait recours, en conseil 
des ministres, À une procédure rare 
et solennelle de rappel des impéra- 
de la solidarit 


tes? ἘΣ quelques soin θεϊαίκαι 
? ue! , S'étaien! 
réunies les denses universités d'Eté 
du PS. Or Le cru 89 de celles-ci s'est 
révélé particulièrement corsé : quel- 
ques ministres bracardés par Les sta- 

aires, un rocardien $e voyant 

nier par des contestataires le titre 
de « camarade », et surtout un flori- 
lège de « perites es » et autrés 
considérations définitives de la part 
de ministres apparemment peu sou- 
cieux de cohérence et de solidarité 
gouvernementale. Sans compter 
pour faire bon poids, quelques pol 
miques qui n'en finissent pas entre 
secrétaires d'Etat, par exemple le 
désaccord public et persistant de 
MM. André Laïignel et Robert Cha- 
puis (l'un mutterrandiste, l’autre 
rocardien) à propos du crédit- 
formation. 

. Bref, à la fin de la semaine der- 
nière, la cacophonie ministérielle, la 
multiplication des critiques publi- 

ues de M. Rocard par des membres 

le son gouvernement, avaient pris 
une telle ampleur que le premier 
ministre — qui affirmait au Poinr 

u'il taillait sa route «sans éfars 

‘âme » — finissait néanmoins par 
s'émouvoir de cette « phosphores- 
cence ». 

Encore faut-il distinguer péchés 
mortels et défaillances vénielles. 
Ainsi, en dépit du retentissement de 
celle-ci, M. n'en voudrait-il 
pas vraiment à M. Lionel Jospin 
pour sa polémique avec son collègue 
de la pee et des télécommunica- 


t des orientations, non de 
Bale d'une décision gouvernemen- 
D'autres ministres, en revanche, 
ont, aux yeux de Mai bel et 
bien franchi la * que jaune » pen- 
dant ce week-end olie. ἢ s'agit 
de ceux qui, Sue KRisoul à Loctudy, en 
passant e, ne se son! 
privés d'Éxpliquer tout le mal qi 
pensent de l’action de leur premier 
ministre. Même si l'entourage de 
celuici se refuse pudiquement à 
donner des noms, il apparaît claire- 
ment qu'est visé, par exemple, 
M. Michel Delebarre, qui a eu la 
bonne idée de découvrir un « déficit 
social - dans la politique de 
M. Rocard. M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, surtout, était dans le fgue 
de mire de Matignon, qui n'a visible- 


À RECEVOIR 
rm ANONYHES DE 


Non 


Approuvé par le président de la République 
M. Rocard ἃ bon espoir que le débat interne au PS sera maîtrisé 


ment pas digéré que le ministre de la 
dense appelle davement son chef 
de gouvernement à fermer la 
« parenthèse libérale ». 

perçu des δέπας de τ qui devenait 
a ce qui devenai 
plus que des fn et s'en 


rançois À rs 
même appelé M. Jospin, après sa 


JE COMMENE 


« sortie + sur le rapport Prévot, pour 
lui suggérer de -frouver autre 
chose + pour exister face à 
MM. Rocard et Fabius. Le ministre 
de l'éducation en a pris bonne note, 
en affirmant, lundi sur Antenne 2, 
que les socialistes doivent « mafsri- 
ser » leurs débats, 


De même M. Pierre A 
qu n'est jamais pris en défaut 

cordance de vues avec l'El a- 
t-il, vendredi 1e septembre à Risoul, 
pris soin de «verrouiller » le débat 
sur Le projet de budget 1990. 

M. Mitterrand a lui-même 
apporté son « approbation» — 
terme officiel employé par le porte- 

le du gouvernement, M. Louis 

e Pensec — à la mise en garde de 
M. Rocard mercredi en conseil des 
ministres. Curieusement, certains 
ministres ont entendu M. Mitter- 
rand affirmer avec netteté qu'il 
serait, effectivement, sou le 
que le gouvernement manifeste un 
peu plus d'«harmonte- interne, 
tandis que quelques-uns de ceux qui 
étaient directement visés ne ἐς s0u- 
viennent plus très bien, ont mal 
entendu, au n'ont pas pris de notes... 


Encore Matignon estime-t-il que 
le rappel à l'ordre de M. Rocard 
Etait mesuré — « ΒΟ », en langage 
rocardien — pour en compte 
une amélioration du + climat» en 
début de semaine. Si la météo politi- 
que au sein de la majorité était res- 
tée ce qu'elle était pendant la fin de 
la semaine, l'intervention du premier 
ministre, aurait, dit-on, été bien plus 


Les élections sénatoriales dans les Bouches-du-Rhône 


M. Vigouroux et le PS présenteront 
chacun une liste 


Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste a pris acte, mercredi 6 septem- 
bre, du refus par M. Robert Vigou- 
roux des termes de l'accord qui lui 
avait été proposé pour établir une 
liste commune en vue des élections 
sénatoriales dans les Bouches-du- 
Rhône (/e Monde du 7 septembre). 
En conséquence, les dirigeants 
socialistes ant adopté les quatre pre- 
miers noms de la Liste que présen- 
tera le PS concuremment à celle 
conduira le maire de Marseille 
noms des trois autres candidats 
socialistes devaient être connus 
jeudi). 

La liste du PS sera conduite par 
M. Louis Philibert, président du 
conseil général, dont Le choix comme 
chef de file a fait l'unanimité des 
membres du bureau exécutif. 
M. Philibert est suivi, dans l'ordre, 
par MM. Jacques Siffre, maire 

Istres, Jean-François Picheral, 
maire d’Aix-en-Provence, et Charles 
Bonifay, sénateur sortant. Ces trois 
candidats one rs lequel ils 
sont présentés ont été proposés par 
M. Pierre Mauroy et adoptés à la 
majorité de quinze voix pour et six 
voix contre, avec dix abstentions. 

. En effet, M. Louis Mermaz, pré- 
sident du groupe socialiste de 


l'Assemblée nationale, a critiqué le 
fait qu'aucun des cinq sénateurs 
socialistes sortants ne s0it en posi- 
tion d’être réélu. M. Mermaz défen- 
dait principalement la cause de 
M. Bastien Leccia, un convention- 
nel, ami de François Mitterrand, qui 
soutient le président de l'Assemblée 
nationale dans La p ration du 
congrès du PS. Aussi Mermaz 
s'est-il abstenu. Les représentants de 
Socialisme et République, le cou- 
rant de M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, hostiles ἃ la direction fédérale 
du PS des Bouches-du-Rhône, se 
sont, eux aussi, abstenns, de même 
que M Marie-Noëlle Lienemann, 
qui critique l'absence de consulta- 
tion des militants. 

Les rocardiens, qui souhaitaient 
que M. Bonifay fût en position 

l'être réélu, ont voté contre la pro- 
position de M. Mauroy. Faute 
d'accord avec M. Vigouroux, en 
effet, le PS ne peut espérer au 
mieux que deux sièges, tandis que 
deux sièges, voire trois, iraient au 
maire de Marseille et à ses amis, 
deux autres à la droite et un 
au PCF, qui it ainsi conserver 
ua groupe de quinze membres au 
Sénat. 


“DEMAIN NOTRE SUPPLÉMENT 


pes LETIRES 
GAVQE . 


Mati veut maintenant 
rer que l'incident est clos et 
diverses remontrances de M. 
tiendrant Heu de «solde de tour 
compre » : le premier ministre, en 
uelques jours, est censé avoir dif- 
usé les messages nécessaires. 
Lundi, sur RMC, en direction des 
socialistes, mercredi, dans un lieu 


l'a dit à RMC, — cette bi 
ne s'étend pas aux ministres de la 


conclusions s'imposent. Bremmière 
Se : une nouvelle fois, 
û a 


contraire de l'économisme ». 
Μ sz a [μὲ sur a . 
e + caisse», évoquée par 
M. Michel Rocard, se demandant 
notamment « δ c'est une nofion 
socialiste ». M. Mermaz ἃ annoncé 
que la contribution dont il a pris 
l'initiative pourrait devenir une 
motion lors du congrès socialiste de 
Rennes, en mars 1990, « si l'on ne 
parvient pas à rassembler ». 


MM. Pierre Joxe et André Laignel, 
M® Véronique Neiertz, et par une 
soixantaine de responsables socia- 
listes venant de quarante-cinq 


ents, dont lé président du 
Eva sÆnatorial, M. Claude Estier, 
et Chartes Hernu, ancien minis- 
tre de la défense, 
εὖ toto subir n «un der- 
coup de peigne » d'ici à la fi 
du OS a indiqué M Mermaz. τὰ 
Po et ἐμ». pie 
sieurs ues Ἔ 
alternaties à, Et en eos loges 
notamment, « d'infléchir le bud- 


ΤΣ do louer + core les las 
Dec comme da pRhcarItE je 


dans la région parisienne, ne dispo- 
δε (6 de 18 fem bar: Jour 
pour manger », M. Mermaz a 
déclaré : « Le sociolisme, ce n'est 
pas d'accepter οἱ δὰ ΘΝ 
nam au nom des {1 
bres.» « La sucer de 
Mitterrand n'est pas ouverte. 

πὸ la laisserons pas ouvrir prémars. 
rément », ἃ cn outre déciaré 
M. Mermaz. 


attachait une importance CU 
lière : le «respect de I r 
uvernementale », comme il le 
eat ui M 
envoyé à ses ministres, via le Jour- 
nal officiel, en mai 1988. 

M. Rocard ἃ eu beau solenniser le 
«gouverner autremeni», il n'a 


Mauroy : δὰ ἀντι 19: RE 
Lille avait rappeler Robert 
po et car Dern qui 

uaient iquement, aux 
Len» de la Ralidanité Sgouverne- 
mentale, Un peu lus d'un an après 
son arrivée à l'Hôtel Matignon, 
M. Rocard, lui aussi, doit remettre 
de l'ordre dans la boutique. 


Troisième conclusion : le premier 
ministre continue, À l'évidence, 
d'être le bien-aimé des sondages et 
Depuis qu eu ἃ pose à ἀπὲ. 

qu'il est à son 
rilla soctalisté contre Jui n'a jamais 
vraiment cessé. L'approche du 
congrès πε suffit pas à expliquer la 
persistance et l'extraordinaire 
ureté — notamment dans les 
de Socialisme et République — 
certaines des attaques qu'il subit. 

Heureusement pour lui, il n'est 

pas, pour le confronté à 


gent " démarqu 

ui en nence, on n'ose imagi- 
ner a due de fer ét de mitraille Qui 
en δας lent sun 
an cas, exe! 

sociale, redoutée par certains atten- 
due par d'autres, viendrait à se pro- 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


d'esprie ΜῈ gr PA gerde 
2 — en 

M. Jean Poparen mire ἐκαιοῦ 

. Jean n, 

die ral ἀνθὸ Ἂ yes a 
jugé, septembre sur que 
[9 Ra hi doivent néanmoins 
« mener le grand débat préparatoire 
au congrès du PS » et qu'« ἢ faut que 
chacun puisse exprimer ses 


Le projet de budget pour 1990 


Les dirigeants socialistes 
regrettent Pabsence de perspective 
de réforme fiscale 


Le bureau exécutif du Parti socis- 
liste a disouté, mercredi 6 septem- 
bre, du projet de budget 
gour 1990 (1). M. Dominique 


celle du produit ‘intérieur brat. 
M. Strauss-Kahn a observé que les 
priorités retenues sant celles qui 
avaient été définies par M. François 
Mitterrand lors de l'élection prési- 
dentielle et que, sur le logement 
social, le gouvernement à tenu 
compte des demandes formulées an 
cours des derniers mois par Les socia- 
listes. 

Au chapitre des recettes, 88 
revanche, le président de la commis- 
sion des finances de l'Assemblée a 
regretté l'absence de «perspective 
de réforme fiscale à moyen terme ». 
Il a regretté aussi que la décision de 
diminuer le taux de TVA sur les 
automobiles (le Monde du 7 sep- 
tembre) ait été prise par le gouver- 
nement sans consulter le Pariement 
ni le PS. M. Strauss-Kahn redoute 
que cette es ne favorise με 
importations, l'industrie française 
l'automobile tournant actuellement 
au maximum de se4 capacités. 

La baisse envisagée de l'impôt sur 
les sociétés a été critiquée par 
M. Strauss-Kahn et, aussi, par 
MM. Henri Emmanuelli, numéro 
deux du PS, et Jean Le Garrec, 
porte-parole du groupe socialiste de 
PAssemblée, M. Stranss-Kahn a 
observé que la baisse de l'impôt sur 
les sociétés n'avait jamais, ἃ elle 
seule, favorisé les investissements. Il 
s'est demandé si la France ne risque 
pas d'être entraînée dans une sorte 
per is 

responsables socialistes esti- 
ment nécessaire un «signal - en 
direction des entreprises, mais ils se 


Le financement des partis 
M. Mermaz : lamnistie, c’est fini 


Les dirigeants socialistes 
sent avoir renoncé ἃ faire voter 
le Parlement une amnistie des 
politiques com 


maintenant chacun sem 


et ire 
le gouvernement « dans fe mur ». 
M Jospin ones ra Fabius 
ont patliquement 
Pamnistie était Ps ὁ l'essentiel dela 
réforme du financement des partis 
et des campagnes électorales (le 


Monde du 7 septembre). M. Louis 
Mermaz, À du groupe socia- 
liste au 

lui aussi que l'oubli des délits est 


al le t le parti 
lors que upe et le 

Ν d'obtenir, au foicing, 
une telle décision dès le printemps. 

Bien décidé à inscrire le projet à 
Fonte Qu Jour de er 
l'hôtel Matignon ne peut ue 
satisfait de cette évolution des dire 
gcants du PS. 


colles ακρεύπδος Pligemeut, vnt 
les ment, vont 
donc dans le me ps Toutofos 
aucune décision n’a été clairement 
Er ce dosier n'a: même pas 


demandent si, plutôt que de dimi- 
auer l'impôt sur les sociétés, il ne 


tissement, sur les crédits d'impôts en 
faveur de la recherche ou de ia for- 


mation, où bien encore sur l'assierte 


de la taxe d'habitation, qui est à ses 
yeux une bonne mesure, a regrett£ 
que le gouvernement ne se soit pas 
intéressé à la taxe professionnelle, 
qui, selon lui, + mérite d'être rédtu- 
diée », et dont la réforme pourrait 
constituer une incitation à linvestis. 
sement εἰ ἃ l'embauche. 

La création d’une nouvelle tran- 
che de l'impôt de solidarité sur la 
fortune (ISF) a été considérée par 
les dirigeants socialistes comme une 
mesure symbolique de portée Nmitée 
( ne rapporterait que 
100 millions de francs). M, Strauss. 
Kahn estime qu'il aurait été préférar 
ble de s'attaquer réellement au pro- 
blème de la fiscalité du patrimoine à 
travers les droits de succession, 


MM. Jean-Paul Planchou εἰ 
Pierre Guidoni, animateurs du cou- 
rant Socialisme et République de 
M. Jean-Pierre Chevènement, ont 


dant si elle est assez dynamique et 
assez réductrice des inégalités. 
M. Guidoni a reproché au gouverne- 
ment de parler de « contraintes 
européennes », alors qu'il faudrait 
avoir une « politique européenne ». 
M. Gérard Fuchs, rocardien, ἃ 


Que européen, tandis que La suppres- 
RTS rt 

mesure paitiee et 
ἘΞ ἐσαίαϊο, devrait ἄσεπες leu 
᾿ à une discussion avec la Commission 
| de Bruxelles. Quant à l'ISF, selon 


Ϊ de 
M. Fuchs, les πὶ! 
eq pr pe  Ὑ Αν" 
| mp l'an dernier, . qui avait 
1 sur l'équilibre entre le taux et 
l'assiette de cet impôt. 
| Le bureau exécutif continuera, la 
| semaïne prochaine, à discuter de 
| l'impôt sur les sociétés, avant d'envi- 
ἢ 


αἿ 
fois le projet de budget adopté par le 
: conseil des ministres et déposé à 
l'Assemblée. 
PJ. 


- avait présenté son 
projet au bureau exécutif le 30 août, 


Φ ENDETTEMENT 
DES PARTICULIERS 


Φ ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 


vulnérable dans ses appravisionne 
ments sxtérieurs %æ de sa 
consommation de produits pétroliers 
proviennent d’importations, 

aol du 29 onobto 1974 rojatire 
prévoit une 
administra: 


Le présent décret reconduit pour 


bili 
les bases d'une répartition en cas de 
crise. 
e COMMISSION NATIONALE 
D'ÉVALUATION DU RMI 
Le secrétaire d'Etat auprès du 
premier ministre chergé du Plan ἃ 
présenté au conseil des minis! istres un 


par le premier ministre le 14 
tembre 1989 {le Monde du 7 sep- 
. tembre.) 


d'évaluation du RMI. 

La loi du 1. décembre 1988 rela- 
tive δὰ revenu Er Fi À 
a mise ce méca- 
dns d'évaleation des résultats 
obtenus dans ce domaine au regard 
des objectifs inscrits dans La loi. 

Le dispositif retenu est à 


transparence de ses méthodes et tra- 
vaux. La commission nationale 
d'évaluation du reveou minimum 


informations détenues les admi- 

nistrations de l'Etat. scre libre 

5 ca t à des 

paditions, et en faisant D me des 
tion es 

sonnes de son choix, Lu pi 


2ep- 


Le ministre délégué ci du 
L des 


premiers mois de 1989, soit une 
gression de 60% la 
tee Pt 
evises, alors même que n0 
dépenses à "ἢ onthment de 


progresser de 11% à 12% par an. 


une augmentation du taux de départ 


Bicentenaire. 

μ ὶ D es : Es 
nos τ Rés eu 
vies locales ct des investisseurs 
privés ainsi que l'adaptation progres 
sive, tative et quantits- 
tive, de l'a! re de ἴα France cn 
matière de tourisme. 


pour 1990 comportera diverses 
mesures fiscales nouvelles liées 
notamment à la nécessité d'une har- 
monisation 


commranautaire de notre 
fiscalité directe {le Monde du 7 
tembre.) πε Hs 


ftent l'abus. . lis 


TE 
DE Se 
Ἔλπίς ἔκ. 0" 
LS el 
ΠΣ 
gén ges 
RES αν, σνα 


c'ést fini 


conseil des mini 


Le 4 septembre, 
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il s'est passé quelque chose chez les concessionnaires Apple, 
et ce nest pas n'importe quoi. Vous ne serez pas déçu. 


Apple Centers : 


(06) Nice: MCS- (13) Marseille: Joy 
Informatique « (38) Meylan : Alpha Systèmes - 
(67) Strasbourg : Cilec - (75) Paris: (1°, 4°) 
International Computer, (8°) Platinum SA, (13°) 
Polygone Informatique, (15°) Micro Valley, (165) 
Bruno Rives et ASSOCIÉS + 


Concessionnaires agréés 
grands comptes : 


(01) Ferney Voltaire : ΠΡ. (06) Cannes: 

Sivea Ciphoco. Nice: Groupe Infocentre. 
Valbonne: Bruno Rives et Associés - (13) Aix-en- 
Provence: MIC. Marseille : Elp Informatique, 
Mediatec, Provence System, Sivea Micromag 5 
(30) Nîmes: Baille Informatique - 

(31) Ramonville St-Agne: Action Informatique, 
ΤΒΙ. Toulouse: Soubiron - (33) Bordeaux : MID. 
Mérignac : Alpha Systèmes - (35) Rennes: 

Delta Informatique » (38) Meylan : Asystel. 
St-Martin le Vinoux : Gamma Informatique + 
(42) St-Etienne: Détrois + (44) Nantes: Espace 
Informatique « (45) St-Jean de la Ruelle: 


ἢ)’ Informatic-45 - (57) Terville: Microservice 57. 


(59) Lille: MBDC, Sivea. Villeneuve d'Ascq: 
Asystel Nord, CMG Nord Picardie - 

(63) Clermont-Ferrand: Areste informatique, 
Neyrial Informatique - (64) Pau: Protocoles « 
(69) Lyon: (3°) Alpha Systèmes, BIMP 
Computerland (5°) Cegid Informatique (6°) 
Icone Informatique, MID ; (7°) Asystel, (9°) CMG + 
(73) Chambéry : Silicone 74. (74) Annecy : 
Silicone 74. Annemasse : Silicone 74 - (75) Paris: 
(8°) KA, Octet Systa, Sivea SA; (9°) Acce Microshops, 
Computerland Lafayette, (10°) Infinit; (11°) MD; 
(12°) ACSI; (15°) GTT; (16°) Compuge, Galilée 
Informatique ; (17°) Sivea Open Computer; (20°) 
Top Info TD Melun: Eole - (78) La Celle 
St-Cloud: ABC informatique. Montigny-le- 
Bretonneux : Atas- (83) Toulon: Computerand + 
(91) Les Ulis: CMG- (92) Bagneux : 
Computerland. Courbevoie: Sligos. 1ssy-les- 
Moulineaux : AFGI, IEF Le Plessis Robinson: Ista SA 
Levallois-Perret: A+, Editek. Meudon la Forêt: 
Delphy Technologies. Montrouge: Asystel 
Assurances, Asystel Banques, Asystel Distribution, 
Asystel idustries 1, Asystel Industries 2, Asystel 
Services, Davico Systèrne + Paris-La Défense: L.S.]I. 
Sligos. Puteaux : CSI Diffusion - (93) Pantin : ADN 
Informatique + (94) Ivry-sur-Seine : Key Data 
Ile-de-France. Rungis : Scor Assistance. 
Saint-Maur : Sofigo. 


Concessionnaires agréés : 
(01) Bourg en Bresse: Domica « 
(02) St-Quentin : Cognet. Soissons: A2 


Pour connaître l'adresse exacte ou le numéro de téléphone de votre concessionnaire Apple. tapez 3614 code Apple ou contactez les 18ences commerciales Apple: 


Informatique + (03) Moulins: Moulins Micro 
SARL. Vichy : 03 Informatique - 
(06) Cagnes/Mer: Micro Cagnes Informatique. 
Le Cannet: Onde Maritime. Nice: Sivea Ciphaco. 
Sorbonne Informatique. Vallauris : Agena SIS 
(07) St-Péray : ECA Electronique - (10) Pont 
Ste-Marie : Bureau Express/Eppe. Troves : Eppe « 
(11) Narbonne: Série informatique « (12) Rodez: 
Soberim - (13) Aix en Provence: Sivea 
informatique. Arles: Micro-Megas. Marseille : 
Computerland Provence, Eprom, International 
Computer * (14) Caen: Caen Micro informatique. 
Hérouville : Sicorfe-Normandie. Le Tronquay : 
Normandie Informatique + (16) Angoulême: 
Lhomme- (17) La Rochelle: Satti. Puilboreau 
La Rochelle: Computerland La Rochelle. Royan: 
Micro-Media- (18) Bourges: CIEE Dactyl-Buro 
du Centre- (20) Ajaccio: MIC Corse. Bastia : MIC - 
(21) Dijon : CR Settem. 
(22) St-Brieuc : Delta Informatique» 
(24) Bergerac: Micro Cyrano Informatique. 
Périgueux : Maison Parinet + (25) Besançon: 
OMG-Agena. Montbéliard: Micro Alpha Sof + 
(26) Montélimar: Ceritauri Informatique. 
Valence: Open Informatique, Orma- 
(28) Chartres: 41. Dreux : AIO - 
(29) Brest: Delta Informatique - (30) Alès: BEA - 
GD e: Avenir Informatique. Toulouse: 
Asystel Midi Pyrénées, Bureaumatique, Castela, 
OCB. Toulouse Ramonville : Computertand - 
(33) Bordeaux : B 43 Conseil, Boutisoft 
Informatique, Ordi-2000. Mérignac : Asvstel 
Aquitaine, Action Informatiqué » 
(34) Montpellier : Computerland Montpellier, 
Détrois, Sivea Aldec Info. Pérols Montpellier : 
Agena Cebis- (35) Cesson Sevigne : X Matic. 
Rennes : Computerland ODI- (37) Tours: 
Poly-Soft, Selectron - (38) Gières: Alma. 
Grenoble: ARD Informatique, DOM Alpes, 
Microstore. Meylan : ANTEN-A « (39) Dôle: 
Germond. Lons-le-Saufnier: Perono 
Mécanographe - (40) St-Paul-les-Dax : PLI* 
(42) Roanne: Copid, Data System Design. St- 
Etienne: Ronzy (43) Le Puy : Détrois et Fournel 
(44) Nantes: Agid, La Microtec. MID Ouest 
Atlantique, Sivea, Sovi. St-Nazaire : Firadec « 
(45) Orléans: AMC- (47) Agen: CU Informatique « 
(49) Angers: Antoine Informatique. 
Informatique Service. Cholet: Burotica - 
(51) Châlons/Marne : Univers Informatique. 
one : Magenta Gestion. Reims: À Puissance 2, 
Chanzy Ordinateurs + (53) Laval: Slad 
Informatique + (54) Nancy: Agena Serec. Cebea, 
Informatique VO, Pack Evolution, RML'LTA « 
(55) Verdun: Pôles - (56) Lorient: Computerland 
ODI, Micromag, Vannes: l'Ordi Ouest « 
(57) Metz: Cebea Obbo, CSE « (59) Lille: Mip's 


Micro Informatique. Maubeuge : ESA. Marcq-en- 
Barœul : DM et Associés. Valenciennes : Magiciel. 
Villeneuve d'Ascq: Nova Script - (60) Beauvais : 
Rabert Ledoux Diflusion Bureautique. Creil : Robert 
Ledoux Difusion Bureautique. Compiègne : A2 
Informatique. (61) Alençon: BiA+(62) Arras: Sicorie, 
Boulogne-sur-Mer : Méga Plus « (63) Clermont- 
Ferrand: Computerland Clermont-3F « 

(65) Tarbes: Bigorre Bureau - (66) Perpignan: 
Série Informatique » (67) Lingolsheim : CIE. 
Strasbourg : Asystel Elektra, Binary Informatique, 
Sivea- (68) Colmar: ΕΒ Cebea. Mulhouse : 

Muci SA - (69) Lyon: (4°) Guy Colin SA: 

(6) RDDI. Sivea Gpen Computer ; {7°} JCR. 
Venissieux : CLE Informatique - (71) Chälon- 
sur- Saône : Sogemo Sa Espace Micro " 

(72) Le Mans: ASCI- (73) Albertville: AMIS. 
Chambéry : Infograal + (74) Annecy: Sigea. 
Annemasse : IFI SA. St Pierre-en-Faucigny : la 
Boutique d'ICS. Salanches : La Diligence - 

(75) Paris: (2°) Compose:Tel: (4°) Digitco SARL: 
(5: Berty Pixel Plus, La Règle à Calcul ; (6°) Imagol: 
{7°) Next Computer France; (8°) Asapcom 
Intersis; (9°) La Règle à Calcul : (11°) Cape U; 

(127) ZH Computer: (15°) Hif Madison, HDM 
Informatique, Intercad: (16°) Top Data: (17°) 
Welcome Technologie - (76) Dieppe: Electrodom. 
Le Havre: Agena Normandie, ALO. Rouen : Agena 
Normandie, ALO, Guezouli Informatique, Sivea 
Qctet- (77) Melun : Epsilon Informatique - 

(78) Arnouville-les-Mantes : LCI. Vélizy : BPS 
Informatique. Versailles: Micro-78 Info Triangle. 
Microfarm (80) Amiens: Axone, Burotec, 
Logic» (82) Montauban : TIB + (83) Fréjus: SIA 
Le Ligure, Sotei Micro. Ollioules : CAP Informatique, 
Toulon la Valette: SIA ° (84) Avignon : 
Ordinasud - (85) La Roche-sur-Yon: Sovi. Les 
Sables d'Olonne : Idées Informatiques + 

(86) Poitiers: Liste Informatique - 

(87) Limoges: Action Informatique, Macorbur, 
SDAI+ (88) Chantraine: Cediseco. Epinal: Agena 
Serec. St-Dié: Micro Informatique-S8 SARL « 

(89) Auxerre: Boursogne Bureau Service. Sens : 
Stop Informatique - (91) Evry : Anglade et Cie, 
S'print. Les Ulis : Euramac. Orsay : Micro 
Informatique-91. Paray Vieille Poste : Datex - 
(92) Boulogne-Billancourt : Compuerland 

Link SA, Micro Plus, Minigraphe Micro 
Informatique, lie. Bourg-la-Reine : ISF 

La Défense: Starcom. Meudon la Forêt: Graftek. 
Montrouge: Serap Micro informatique. 
Neuilly-sur-Seine : Sivea Open Computer - 

(94) Arcueil : Silicon Informatique. Charenton- 
le-Pont: Deltamatic. Maisons Alforé: ISF 
Villejuif: Computer Bench + (95) Argenteuil : 
Micro Hexa. Gonesse: Micro Key. Pontoise : ACM » 
(98) Monaco: Microtek. 


Apple Lyon - TL: 78.65.33.33 : Apple Metz - Tél: 87.76.3434 : Apple Toulouse - Tél: 61.41.60.00 : Apple Vélizy - Tél: (1) 46.30.23.20. 
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Politique 


Les dissensions au sein de l'UDF 


M. Giscard d'Estaing se propose 
de rencontrer MM, Léotard et Méhaignerie 


Ni M. François Léotard ni 
M. Pierre Méhnignerie n'ont sasisté 
au bureau politique de l'UDF, 
convoqué mercredi soir 6 septembre, 
par M. Valéry Giscard d'Estaing (le 
Monde du 7 septembre). Le prési- 
dent du Parti républicain et le prèsi- 
dent du CDS avaient, par lettre indi- 
viduelle, expliqué les motifs de leur 
absence qui tiennent au positionne- 
ment politique de la confédération 
et à son organisation interne. 


En l'absence des deux «poids 
lourds- de l'UDF, le bureau poli 
tique a évoqué ces deux letires et 
M. Giscard d'Estaing a indiqué qu'il 
recevrait très prochainement Îes 
deux signataires, Le président de 
l'UDF souhaite demander à l'un et à 
l'autre de confirmer par écrit leurs 


rachaine réunion du 
bureau a διό fixée au 27 septembre, 
soit après les journées parlemen- 
taires de Vichy, où doit être, entre 
autres sujets, traitée la question de 
la succession de M. Jean-Claude 
Gaudin à la tête du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale, succession ἃ 
laquelle postule M. Léotard. Ce der- 
nier se voit pris à partie par a Lettre 
de la Nation du 6 septembre. 
L'organe du RPR lui reproche de 
“se tromper d'adversaire» en lan- 
çant - un appel aux parlementaires 


de l'UDF pour constituer une sorte 
PURE do unter Sur Ve qu 

| omars ire de Fréjus avait écrit une Nr et Mnaaurs ἀπ PR, de 
lee golgues députés UDF | 1 F et de l'UDC qui se sont ainsi 
statu quo de l'oppoñition qui ir ᾿ ξπαοίξαι "τὶ 
sisterait [...] à accepter une situa- 
ro ui ferais du RPR le véritable 

} ‘une μἷ 
ralt alors ee de Le a sembler 


prendre une position 
mune «qui ne Sera pas 
celle des groupes à 8 
al 


Bousquet, député UDF du Gard, 


Autre sujet abordé par le bureau 
politique : l'intergronpe RPR-UDF- 
UDC de l'Assemblée nationale. 
L'instance dirigeante de l'UDF ἃ 
M. Jean-Claude Gaudin, 
à président du groupe UDF de 
l'Assemblée nationale mais â 
aux sécatoriales du 24 sel bre 
dans Îes 
ΙΝ 

le 


cha 


M. Barnier a indiqué que les réno- 
vateurs « m'avaiens } pas changé 


intergronpe « soit en mesure de tra- 
vailler dès le début de la prochaine F 


session par! faire », qui s'ouvre 
le 2 octobre. hs 


A. Ch. 


Dans le mensuel «Globe» 


Les propos antisémites de M. Claude Autant-Lara 
député européen (FN) 


Le mensuel Globe publie, dans 
son numéro de septembre, une 
interview, réalisée par 

lu cinéaste 


Vous pensez 
du fait qu'alle a 
fes camps de concentration 
pour. », interroge Globe en 


culture nationale. La 


JOURNÉES 


PROSPECTIVES 


Les 18 et 19 
octobre 1989 


ESPACE TÈTE D'oR 
103, bd de Stalingrad - 


actuelle étant dominée par le jut- 

vers chémarographique, intama 

par le cosmopoñtisme et 

gar|l'internationalisme ». Comme 

be lul demande s'il est < pour 

le ἢ es, il répond: 
tt. Quand 


bien qu'on est bourré 
ires, ensgn: ns 
génocide, on n° 


4 
AusphwiCz. Le 


toutes les philosophies 
pro os inqualifisblas de 
Étaude Aufant-Lara 5, Le pré- 


» 
sident du PA estime que « #'üs 
(ces 


M. Autant-La ntisé- 
mite ? « Je sula antisémite, été réehement tenus, | 
Globe, is 


conduisent mal et philosémite 
quand ës se conduisent bien. Mal- 
heureusement, il n'y on a pas 
beaucoup qui se conduisent 
bien.» ὙῪ 8- 1} des juifs qu'il 
ra) Fe CR qu ὃ boment à 


ment européen prononcé en 88 
qualité de doyen d'âge et large- 


LE MONDE ORGANISE 
LES 2 MES JOURNEES 
PROSPECTIVES 


Le 18 octobre au matin quatre cents 
dirigeants d'entreprises et profes- 
sionneis des ressources humai- 
nes viendront débattre de la ges- 
tion des hommes autour du thème 
"Capital Humain et Efficacité 
Industrielle”. 


Les 18 et 19 octobre plusieurs 
milliers de cadres, jeunes diplé- 
més et étudiants construiront leur 
stratégie de carrière avec des en- 
treprises, des cabinets de conseil 
enrecrutement, des universitaires. 


69100 Lyon-Villeurbanne : 
Renseignements : 
48.06.56.67 - Paris 
78.37.91.19- Lyon 


Communication 


Diffusée par satellite 


FINSAT lance une chaîne 
à péage d'informations financières 


ge gr 
A! 
réseau Audieviquel enunéen dé diff 


tranch ἶ A ἃ 30:15 Fa 
e 
Mme Loan es Les βααίσακατοις des 


Au socle RTL Chlippe Alexag- 
dre, Eniliope Bouvard, Patrick 
Sabatier, Fabrice, Anne-Marie 


7h20 et sers étendu aux décideurs 
dans leur ensemble. Jean-Pierre 
Cofte, «M. ion» sur 


Canal à devenir moe Βαγαγᾶ, ce 

gd ἃ 5 Ὁ 25. « ité 
la vic». Enfin Bernard 

Monde à Moscou, 
correspondant 


Blanche », chaque 1 à 


l'arrivée de 
Jean-Pierre Foucault, qui aban- 
donnes RMC, constitue, bien 
ent ιν PA rentrée 


avec « 
dimanche »). Les soirées, en 
semaine, de 19 heures à minuit, 
seront comblées Va un «Espace 
musical» animé par Nagui et 
Francis Zegut, Quant aux nouvelles 
têtes, elles ont noms Yolaine de 
la Bigne. déjà remarquée sur 
France-[nfo, qui présentera les 
« du cinéma» («Tout & 


i tier ondes 
Max Meynier (le dimenche à 
19 h 30 c'est un 


…. »} Chaque samedi à 
15 h 30, et Akai ft, chroni: 
à l'Evénement du jeudi et à 
3, qui prend en charge la musi- 
que classique. 
« Le bilan de samé de RTL est 
excellent », dit Philippe Labro. 
moi les pes extérieurs de pros- 
rité de la station, on notera 
isition nte d'un 
etle 
FM, qui des- 
sert trente-gix 
mérations (Rouen est la 
et qui améliorant 


immeuble rue 
pement de son 


considérablement le confort 
SET a de à 

sun ei de plus de six 
mlions d'audiieurs ». Ρ 


ον Dy. 


Ἱ 
| 


eat donné au début sons 
Flashes. Pour recevoir FIN- 
Ἷ ἮΝ μοὶ 


famille 

dentialité des informations, explique 
l'an des promoteurs du projet, 
M. Gérard Lefebvre. 


Le capital de FINSAT est 
contrôlé à hanteur de 41,5 % par les 
trois créateurs : 1 ù t, 
qui est depuis avril 1988, le 

luizinger, cofondateur, qui est 
administrateur et directeur général 


de la société, M. Gérard Lefebvre, 
directeur du développement ἃ la 
Compagnie luxemi! 


de la DAFSA, le 
ἐς SATCOM Invest 


ment 1. et on groupe internatio- 
mal dou Le nom τῷ pont ἐς ré 


Le rendez-vous est pris pour fin 

Ρ' ; dans un premier temps, 
huit pays erronées bénéficieront 
des services ISAT : Belgique, 
d né ἃς Emembours Dalle A 
"πὶ 
Pa: Suisse, ainsi que les Etats- 
Unis sur te réseau ΕΝ. 


Nouveau quotidien économique 


« Le Temps de Îa finance » 
paraîtra fin octobre 


Dans le domaïne des quotidiens 
iques et financiers, A France 


reste à la traîne. Alors que le Finan- 

ique vend chaque 
jour 285 000 ires — dont 
190 000 pour Le Royaume-Uni 


fondateur du Temps de la finance 
mat pau, πδοῖοα ler eue 

yant. « les es 
IPSOS, il existe en France 1 million 
de cadres actifs, nous sommes 
convaincus que 15% d'entre eux 
achèteront un quotidien de qualité à 
bas prix», assure M. Miguet, 


ce domaine, 
capitales économiques (San- 
Franci Bruxelles, Barcelone, 
Milan, etc.) et sur les Bourses régio- 
nales françaises, À Paris, une mise 
veate de 10 000 exemplaires est 
prévue dans ff 


sur (rois ans, 

récente augmenta- 

tion de capital du groupe NCM à 
laq souscrit ses actionnaires 
& GAN, la BNP, les AGF, etc.). 
t aussi 


augmentation 
bénéficier à d’autres CE du 


: iness 
dE mensuel Fe votre 
binensuel nique ὡ 


YVES-MARIE LABÉ. 


1} Les Echos vendent 78880 exem- 
en nne: Ja Tribune de 


Ἵ 37249: a Cote 
24121 Gites ΟἿ QU dre 
payée) οἱ l'Ageñt, environ 7000 exem- 


Après M. Valenti, Me Carla Hills reçue par M. Jack Lang 
Les pressions américaines 
contre les quotas audiovisuels 


d'Hollywood, et M. Jack Lang, 
rainistre de [5 culture et de La com- 
munication, a permis d'oublier la 
polémique née du refus de visa 
opposé par les Américains au 


Chouraqui 
(le Monde daté du 27-28 août). 
«C'était une erreur bureaucrati- 
que, qui nous amène à réfléchir », 
plaide M. Valenti. « En nous 
octobre, nous essaie- 


français doublés. M. Valenti va 
câblés ou les salles de 


ONE 
MAITRE 
Ἶ ΠΝ} 
ἘΠ ΉΠΜΗΪ 


En revanche, le ministre et le 
résident de la MPAA (Motion 
Ficture Association of America) 


ont toujours des vues divergentes 
sur la directive européenne en 
matière de télévision et sur la 
question des quotas de me. 


Le Français plaide pour une 
Europe * ecuellante aux artistes 
ei aux créaleurs », mais sachant 
traiter un bien culturel différem- 
ment d'un autre bien. L'Américain, 
lui, est «opposé aux quotas ou 
restrictions de toute nalure, quel 
qu'en soit le motif ». 

Preuve supplémentaire de 
l'importance qu'accordent les 
Etats-Unis à cette question des 
quotas : Me Carla représen- 
tant spécial pour le commerce 
internati du pr t améri- 
cain, sera reçue lundi 11 
bre par M. . Dans ne enter. 
view récente (5 Monde du 
3 juin 1989), M Eülls (dont les 


δὲ la branche presse d'Hachette sont 
tés par des partici croisées 
depuis l'été 1987. 


payée (France ot étranger) en 1988 
Fe de Sgen. en 

isse : par ro) è 
1987 {chiffres de l'Office de Recs. 
tion de [6 diffusion, QD). 
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Eaateliste 
e.une chaîne 


> 
gouts 


M NOUVELLE SIERRA TWIN CAM. 
LA PUISSANCE DEVIENT PLAISIR. 


à 
LE 


AE a Lure Bar 


‘ pres ons ἅτ|ν 
ge les quuiuis ἐπ Ὁ} 


Ogilvy & Mather 


direction précise, pneus taille basse. Le Plaisir toujours. 
Plaisir d'un confort raffiné: toit ouvrant’", vitres 
teintées, vitres électriques avant... finition soignée pour 
se sentir bien tout au long du voyage. 
Avec les nouvelles Sierra Twin Cam, le nouveau 
plaisir de conduire est arrivé. Venez très vite le décou- 


électronique. admission haute turbulence... Pour plus de 

souplesse. plus d'économie. plus de propreté. La nou- 

velle Sierra Twin Cam accepte tous les Supers sans plomb. 
Plaisir de savoir que la puissance est là. à 

tout instant pour se transformer en plaisir de conduire: 

réserve d'accélération et de reprise. nouvelle boite de 

vitesses en alliage léger. freinage ABS en option, 


Avec les nouvelles Sierra Twin Cam. la puissance 
n'est plus seulement Le fruit de la technologie. Elle 
devient réellement plaisir. 

. Plaisir sans cesse renouvelé des nouveaux moteurs 
Ge | 201 (7CV) ou 2.01 injection et de leurs 109 ou 125 Ch. 
Plaisir rare et intelligent d'une nouvelle approche 


technologique: double arbre à cames en tête: gestion vrir chez votre concessionnaire. 


À s τ : ὴ z Se 
nn se dr 2. EE LA QUALITÉ PASSE À L'ACTION EE 
mé BR SRE LL 
*Consommadion (UTAC) du moteur 2.0; 5,81 à Q0kmb - 231à ΤΟ μην] - 3.31 en vil. "De série sur GT εἰ Chi. Modèle présenté: Sierra GT. Mudèle 90 - jantes ulliage en accessoirie, Moteur 2,0! injection disponible en version ΟἹ, Ghia et S. 
À 
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D 


L'affaire du carmel d’Auschwitz 


Mgr Glemp est sévèrement jugé 
par un journaliste juif dans l'hebdomadaire du PC polonais 


de refuser de ire à la Le js i 
user di er Hile camps Mais lhomélie de Mgr Glemp à fesseur Giertych, rédacteur en chef 


— j 
SPORTS LE LS 
:_ TENNIS : Open des Etati-Unis 


Noah repart en vacances | 


Henri Cochet restera encore mai Da ᾿ 


VIE gne τε ᾿ Czemochows, poursuitiil, n'est plns de 42 an moins une année le deruker. mesure. 
denoe envoyée spé res decelong «un incident isolé» ni un lai : N . Je ne sais ce qui αἵ Français à avoir atteint les Noah était pris dans un 
3 σε qu'atou <C'est une prise de position poussé Mgr Glemp à souscrire | jej-finales de F ἘΣ i ἜΣ 
Jours réa consciente, et non rel- “certains des male D με me médiane. ἃ 
Près de deux semaines après dons avec les catholé à poionnis, ᾿ πίε LE 
nd er enr AC πὶ pou deu Ἀπ I Qi τ : 
ἍΡῚ 1 té perd me ». | 
Fée l'affaire du earmel d'Acscbe  de,ugre Que Jusne ii refusé de 1 


Witz ont remis en question le dialo- S'éntisémitiqme en Pologne antre “ent inacceptable ct certains de ses 


; ει icle publié δ ᾿ vont «servir de souche à 
δας μια 6 sclembre par lHebéo. une Vague so Ἐκ ἐς de παν à l'eméisénitime ». 
madaire du comité central du PC γᾷ δαῖτα à ‘école par ses camarades «ἢ n'est un secret pour personne, 
polonais Polüyka a faït rebondir la parce qu'il était juif. de ces juifs écrit Gebert, que l'ur des 
polémique en Pologne, où les remous « qui ont ἐπ le Christ », collaborateurs du prima est Le pro- 
ut été jusqu'ici plus Hmités qu'en 7 L'éis ΡΞ ΞΕ ΉΡΒΝ, ε 
Occident. | 315 propose _ 
. l'article n'est pas, ' cru F N | πὴ 
L'autesr de ατίεϊο εἶσαι pas une « reprise des pourparlers » 1 me 
comme unes ΙΝ =‘ ; le 
qorigu Se te Sur ἢ Dans une déclaration publiée, n'a pas souvé lintérés qu'elle NEW-YORK ere sou ét 2, 
jusqu'ici ses contribu. mercredi : D £ ἧς Becker servait. 
ra dresse clandestine de Sol. . de Tépissopat | parile juive, car l'opinion juive n'a » Je sais que les plus ous | de notre envoyé spécial tait Lo jeu blanc : le Français π΄ Ἀπό 


presse hargée di ΠῚ Ἰ Er end plan seul des chapitres Pl rn nrm 

xs τ dien : Chargée des relations avec le qu'à un opinion 

Éle Mb, Gares, Ἐὶ εἰ . judetaue, présidée per Mgr Mes de la déclaration de Genève, celui | polonaise ont du mal à prendre 

sas Warszawski, juif pratiquant , 2Ym5k c de Wrociawck, a: qu converne le raser ἀμ σαν position dans ce débat, mais je crois 
homme de che, de son vrai estimé “+ ἣν . ᾿ 

δον βου Gebert, a choisi | carmel d'Anschreitz, de « reprendre 

pour ke première fois de signer dans ; unes de Genève, sant coMdi- de p 

Faq ὡς αἰ ας ας Proposé του | ‘ion supplémentaire, permentat de Casio] Glomp, primat do ἴα section des intérêts israéliens à 

ἀρεῖς à Tygodmk Soli Lee réalistes de 

hebdomadaire diri, τι 


' 
ἷ 
ë 
LE 
il 
5 
À 
Ë 
ὃ 


Mazowiecki jusqu'à ce qu'il 


sans 
‘ la ni religieux, une Pologne solidaire 
A ceux qui, ἃ Solidarité, ne vont | Genève en février 1987 par les négo- Le cardinal Decourtray ἃ déclaré et de solidarité». « Même si 
pas manquer de lui reprocher | cinteurs juifs et catholiques, ct 86 son côté sur une radio juive : « Je | aujourd'hui, dit-il, je 
d'écrire dans la presse communiste, | incuant le nouveau Carmel. « Pour- comprendralis pe que quelque | heu moins cher moi en Pologne ». 


Gebert pourra toujours rappeler que | ranf, ajoute-t-clle, nous chose d pes 
Polsykn avait eu le mérite, en 1968, | avec tristesse que l'idée du centre avantlafindel'amée» . SYLVIE KAUFFMANN. 
TT —— 


MÉDECINE | ÉDUCATION 
Après ne enquête | Les langues à l'école élémentaire 
Ϊ 


| 


Avec laccent de la reine d’Angleterre... 


ΐ 
᾿ 


r Faut-il πάροδος ον βλέ de soit du ministre _ L 

Aler, un produit régulateur de D tiés, Pour Penseignante d'allemand, 
croissance qui liqué par des instituteurs on des pro- bien tard, mais on l'a applaudie des b " 
risations le calibre des | fesseurs, soit par des «inferve- deux mains ». L'obsession de il s'agit à mort P d'une question de 


Ϊ 
; 
᾿ 
it 


ἢ 
f 
Ι 
EF 
ἢ 
ἢ 
El 

8 


Hi 
ju 
PE 
ΠῚ 
CHE 
"ἢ 
ἔπε ξῈ 
ie 
Ἢ 
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: 
ἔ 
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és 


Se te σορας Ἢ venue, « ΟἹ nous αἱ D es 


sur un emploi du temps déjà 
surtout, «elle a LP le sur 


il 
È 
ΠῚ 
ἕ 
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k avcun 
20 619 spectateurs πε tenant appa- Maïs les responsables de l'ordre 
remment rigueur à Noah de | craignsient surtout 
Phumour douteux dont il avait fait | breux jeunes venus sans bi 
᾿ ë mt semaine, en preuve en déclarant : « Pour ne pas | let ne se livrent ἃ de nouvelles vic- 
Ἐέρίαιοις de crobeance. En 1965, et « hamburger » teurs titulaires, qui restent les seuls Corine lobrueucs d'Heyrioux | sv de probème Li Je vis dev | lencee eux abords da stade. Ἀρα 

l'agence verneme κᾷ ᾿ μ maîtres ἃ bord de leur classe, 1€ peuvent s em] uquer Ε 

amériaine de Probedon de lan D pe pq Le comme le veut le règlement. An po ἔαρρεὶ ἃ τᾶς céreure | Msraétion Amos Mamsdosf Ue és ἢ fin d'un 

ement, avai attention | rural, posé aux roarges de la EE x La a Tonisss e de un » et rogrettent que le coût | Monde du 5 septembre). match aul 4-0) ei pont à 
Se MORE pattes de l'Alar et poic lyonnaise, on ἃ décidé dene pas Chansons Εἰ ἀρργϑηιϊδοβθο τθ gros, enseignement incombe l'Angleterre É ἐπ 


nitivement ἃ là nocivit£ de τ: ω À Me F: 
duits et décréter une éventuelle tation aux Cours moyens - les alor coxmeante M «interve- 


᾿ ᾿ mentaire, -- la municipalité a décidé  Rémunérée les communes, Ἢ les journalistes américains s’étaient | son édition de jeudi, que « ἐσ partict- 

Rasprance Dlusicurs organismes Li en dent MIRE Me Chobre δοῖα entiêrement Hbre “ΒΕΓ €? Pernettra enquis des derniers développements | pation de ἢ dingietere eux 

de 88 carrière était révélatrice. Qu'il | finales de l'été est maintenant conr 

ait 66 sur le point de larguer ses promise» à la suite des actes de vio- 
porters. 


Lhrarie BIBLIOPHANE “τύ μαῖα 


enthousiasme à l'idée d de 
les langues, « Pour pe op 
déjà du mal en classe, 
l'anglais en plus, ça sera dur. » 


inis! DIMANCHE 10 SEPTEMBRE, DE 15 h à 18 h, Rencontre - Signature avec nouvel entraîneur deux | de Formule 1 Alain Prost ἃ signé, le 

ront des suites à donner à WIESEL ὃ l'occasion de Ia sortis de son Hvre PHILIPPE BERNARD. après, il se soit retrouvé en | mercredi 6 septembre la contrat ls 
ELIE L'OUBLIÉ (Le Seuil}| — - goes de Fais de RD Fée Fra μου κα sun 

halnes signatures (1) selon le ministre de l'éducation années) sans avoir à on etes de pre- 


Proc! 
Michèle KAUN τ ἄμε du Roi, Doré (Ramsay) - 17/9780 RS or de eme A Énen το 
Mireille Hadasiebei : Flavius Josèphe (Fayard) - 24/09/89 
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ee tre ame eo τς πὶ 


Noah repart τη. 


RUN 


| QUOTIDIENS 
AGEFI (F), CINCO DÉAS (E), L'AGEFI (CH), LÉCHO DE LA BOURSE (B), 
MERCATTI FINANZIARI (D), LA TRIBUNE DE L'EXPANSION (F) 


HEBDOMADAIRES 
EUROPOLITIQUE (B), FINANCIAL WEEKLY (GB), LA LETTRE DE L'EXPANSION (F). 
LA LETTRE SUISSE (CH), MERCADO (E), MILANO FINANZA (D. 
RAPPORT (E), LA VIE FRANÇAISE (F) 


PÉRIODIQUES 
BILAN (CH), L'ENTREPRISE (F), L'EXPANSION ®), 
HAUTE FINANCE (Ὁ) 


400 


JOURNALISTES 


s'unissent pour créer : 


« 
EUREXPANSION 


Premier réseau européen d'information économique et financière 


SOUS L'ÉGIDE DU 


« 
GROUPE EXPANSION 


PRÉSIDENT : JEAN-LOUIS SERVAN-SCHREIBER 


BRUXELLES LAUSANNE LONDRES MADRID 


æ τῷ - 
ΟΣ PER RE A - 
“ ᾿ TT Ἧ ν πρσσπττυτορς Ve Er ne EE σας πετρπιταις ἐπι εν ἀρε τς ἐποτονς ᾿ 
ὃ ἀρ Ξὦ---ὸἢ- rio τον φρο ἣ- Rss —— οτος — 
ue Lu { es me a TT ea 
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DÉFENSE 


---.-..---. 


Devant les auditeurs de l'Ins- 
titut des hautes études de 
défense nationale (IHEDN), le 

jer ministre 4 annoncé, 
jeudi matin 7 septembre à 
que son souvernemient proposera 
prochainement une série de 
mesures de re de " 
condition itaire. Reprenan 
des progos précédents du minis- 
tre de la défense, M. Miche 
Rocard a aussi indiqué ἢ 
service national sera modernisé 
et adapté, avec le développement 
de formes non militaires plus 
diversifiées qui devraient lui ren- 
dre son caractère universel et 
égalitaire. 

« Le gouvernement est pleinement 
conscient, ἃ expliqué le premier 
ministre, qu'une politique de 
défense ne peut ètre mise en œuvre 
que si les hommes et les femmes en 
charge de la défense on des condi- 
tions de vie et de travail satisfai- 
santes qui permettent à le fois la 
réalisation de leurs missions et leur 
épanouissement personnel » Evo 
quant là nécessité de prévoir « une 
juste compensation » en des 
« sujétions importantes » de l'état 


Devant les auditeurs de IHEDN | 
M. Rocard annonce un plan de revalorisation 
e la condition militaire 


M. Rocard a précisé : σ Le 
mène 


Ca da Les og Lip 


Des « sous-offs 


(Suite de la première page.) 

« On ne peut plus spéculer, avait 
confié aus dégutés le directeur 
général de la ie, sur une 
nouvelle augmentation des 
astreintes qui atteignent un niveau 
d'autant moins supportable 
qu'elles sont vécues dans un 
contexte social et culturel qui per- 
çoit comme un archaïsme une 
journée de travail de dix heures, 


dans la erie départemen- 
tale, ou deux cents jours de dépla- 
an, 


cemert la 
rie mobile. » A l'époque, cette 
observation n'avait guère retenu 
l'attention des pouvoirs publics, 
soucieux d'obtemir des gendarmes 
qu'ils fassent davantage sans sup- 
Pléments. 


En avril dernier, le général 
Roger Pessidous a quitté ses fonc- 
tions de commandant de la force 
aérienne tactique (FATAC) en 
livrant à la revue spécialisée Air εἰ 
Cosmos le testament suivant: « 1] 
en faur de l'enthousiasme aux 
douze mille sous-officiers de la 
FATAC pour continuer de répon- 
dre sans récrimination à toute 
demande inopinée d'activité profes- 
sionnelle entraînant, bien entendu, 
ua dépassement d'horaire lmpor- 
tam, surtout lorsque ce personnel 

e sa situation avec d'autres 


darmerie nationale, avait consi 
ge « les sous-officiers sont arrivés 
un point de rupture». Le gêné 


tal Pessidous, de son côté, avait 
estimé que « les limites, déjà très 
ΠΟ ΕΙ; en le de pol de ce 
‘on un 
Somme, dot l'activité demeure très 


innocentes. Le ministre del 
défense en igner. À le 
mairie de Belfort comme à son 
cabinet, M. Chevènement & reçu 
de bien étranges missives ano- 
ἢ le menacent d’un défilé 
à Paris pour « remercier » 

fean-Marie Le Pen de défendre 
rançaise, qui rendent hom- 
son prédécesseur, 


“ἢ ἐπὶ du devoir des autorités 
tiques, considère M. 
d'assurer £ 


ἕξ 
Ἢ 
ἂν 
ἢ 


4] 
Ἷ 


| 


de ,, un 
ui pe: 


Ë 

δ᾽ 
ἶ 
εἰ 
À. 
FRS 


d tion des formes du service national 
seulement inévitable mais 


est non 
ΔΙ conviendra d'insti- 


.tuer une structure interministérielle 


gs garaniisse la cohérence de 
ensemble du dispositif et qui veille 
les armées 


défendrait la cause par esprit 
de servilité envers le gouverne- 
men. Comme si les rapports τοι 


JUSTICE 


L'ancienne animatrice de 
télévision Danièle Gilbert, 
pie d cqueris F ve publi- 

‘escr! Ie et 
τ " ère dans La nuit 
au 7 septembre. Après 
une longue audition, elle a été 
écrouése à la maison d'arrêt de 


Danièle vouiait notre bonheur 


sentatrice de télévision expliquert 

t — et avec une can- 
deur — que les vertus 
de cette bague lui avaient permis 
de signer plusieurs gros contrats 
et d pper au lors d'un 
no scSdent de fa circulation. 
était dit d'une petite voix pleine 


Danièle Gilbert inculpée d’escroquerie et écrouée 
La vengeance du pharaon 


se convaincre de 
: ὰ 


bague fétiche. 


République, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, pour avoir animé 


de ses mactings. : 


Pubficité mensosgère 
Le mensuel ἐμ pulvérisa son 
record de vente en culminant à 
540 000 ‘emnpbes en αὐτοῦ 
jours. Dsnièle Gilbert n'y gagne 
que de la menus monnaie, espé- 


«Prolo », il n’était pas ques- 


t 
remboursés. Théoriquement, 
parce que ceux qui le dermandè- 
rent ne le furent pas. 


Gilbert. 

La justice a considéré que cela 
méritait interpelistion, garde à 
vue, mandet d'amener, transfert 
par avion de Paris à Nice et finale- 
ment incarcéretion. M. Jean- 
Pierre à juge d'’instruc- 
tion à Grasse, l’a inculpée 
d'escroquerie et ité men- 
songère. L'année dernière, 
M. Murcisno avait incuipé des 


ces à sont en 
même Les tensions dans la 
collectivi ire, que révèle 
dune ine manière l'agitation 

conception 


Le 


HAE 
HI EH ἢ 


dit-on, de deux voitures banañ- 
sées conduites <par des per- 
sonnes au regard vif manifeste- 


IR 
{π 
ΠΗ 


ἐξ 
Ἢ 
ὉΠ 
Me 


3 
ἕ 
λ8 


οἱ dans 
rayon de cinquante mètres, 
explique-t-il. La rue est indéfen- 


tempêtes, Ibrahim 
Souss reste serein. « ἢ ne s'agit 
pes de locaux de l'OLP mais d'un 
domicile personnel, pour moi at 


Ἢ tant de ΤΟΙΣ | 
en quête d'une résidence privée 

M. Ibrahim Souss, 

le voisin indésirable 


- dant, je n 
d'ênervenir. 


FH aucun moyen 


mo 5 
que. Rusil- 
Malmaison. A peine Ibrahim 
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his & a DES LIVRES 
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. Anne-Marie Garat Le livre monstre 


prend son envol 


Le quatrième roman d’un auteur qui 
la singularité de son imaginaire. LÉ dés 


EPUIS son premier 
ou laers à 

= aye, en ς 
sait qu’Anne-Marie 84 (1). δα 


soudain, lui semble dévoyé et 
faux. 

Alors, l'homme bien sous tous 
rapports, le «performant» séduc- 
teur français dont l'allure dégin- 
gandée charmaït la très belle Jes- 


mel vus Δι» 


ἃ ses propres yeux, mais 
«ample» : «Je vivais la plus 
belle 1. ion de mon exis- 
tence, dit-il Ma corpulence n'est 
pas la sanction d'une boulimie 
crèminelle, d'un excès vulgaire de 
nourriture, elle est l'émergence 
d'une qualité de mon être, à 
laquelle je consentais de toute ma 
volonté, toute mon me, en 


(5 à cette règl 
il est, À qua- 

rante ans, l’un des spécialistes 
reconnus du ler à ce 
Sein abricot tac le noir et 
lanc, très ordinaire au demeu- 
rant, qui se trouve en abondance 
autour des lacs du nord de 


l'Amérique ». Quand viennent les cord moi-même. » 
premiers froids, les ques, en ee cj certain temps déjà refuse de pro- 
t vers le Sauf noncer une Seule parole. 


« Au centre : lys 
ù FES ! Les liens tissés 

de ce magma fé » femmes sont Énees à Lee 

et sereins, trop inextri- 


certains, qui s’égarent, < mais 
ceux-là aussi retrouvent leur che- 
min, eux ou leurs chenilles, qui 


transmettent l'idée du retour à la Dans cette « scandaleuse ça description 
génération suivante ». liberté de changer de corps » qu’il rer ρου pinot au 
Thomas, qui poursuit ses affiche, suscitant le malaise cours d'un it magistralement 
recherches à New-York où il est autour de lui, et, plus prof mené. Car l’une des réus- 
installé depuis six ans, revient en ment, dans cet acquiescement à sites d’Anne-Marie t, dont ἢ 
France un matin de mai, un que la société juge sub- est difficile de rendre compte, est 
une se Le rm ya ἔθαψε le d’avoir construit un roman où 
tique qu’il souhaite inaugurer repos. ΠῚ va regagner la France, aucun ne peut être 
chez sa dans la propriété reprendre racine dans son pays allé de socosdaire, δὰ l'appe- 
familiale de Saulun, non loin de . natal, sa maison, sa famille — qui rente bizarrerie des ra- 
Paris. Ce retour, qui est beaucoup  s’abstient de commenter son état, tions humaines répond aux 
plus qu parenthèse son .mais donne quelques signes de tions inintelligibles de ces 
existence πε lui ‘est lexité, — δἰ surtout retrouver que l'on croit égarés. 
l'occasion de se souvenir du ‘les bois et les champs de son Unique homme du lieu, 
moment où sa vie a si enfance où s’est éveillé le désir de Thomas se laisse peu à peu, et 
lo em Elo ς το τι Ge PL ph per 
δαὶ -Pon pressent il observe, avec toute ce magma féminin ». Lui qui a 
stratégie romanesque d’Anne- l'acuité et la subtile bienvei été, dans son métier, au bout de 
Marie Garat. L'événement n'est ee lui prêter Marie ces recherches qu'on dit « à rar 
jemais dans l” à t, sa singulière famille, bâtie tues», au bout du mythe de la 
: J'acci sur le mariage de son le tion, du culte de l'effica- 
dans le Grand Nord, où Thomas capitaine Sommaire, avec la fille cité et de La a été 
et ses deux comp- ᾿ du voisin, Louise Quilly, de vingt soudain submergé par une formi- 
taient observer, par intense, ans plus jeune. Une tribu deve-  dable envie de retour au primitif, 
ti à l’ancestral, sans pour autant être 


lé la folie ou tenté 
Héfandn de soi : à Je αὶ, 


«Bonne maman», la 
dent», le vrai, ἃ lieu au retour de Louise, à Annie, cinq ans, son CA je Sués πηΐ , affirme-t-il 
Thomss arrière-petite-file, qui depuis un dans les deraiéres pages du récit. 


à New-York, où tout, 


Φ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH ὦ racadéne rarçaie 


53 jours, de Georges Perec 


Un R est un M qui se P le L de la R 


et d'autres textes aux détails savamment 
- masqués. 


Comme Perec lui-même, à qui il ressemble 
comme un frère, le narrateur n'aime rien tant 
que lire entre les livres, comme on dit : entre 
ls tignes. ll éprouve un frisson, un vertige, 
devant le corps physique des mots, des let- 
auxquels on peut « tout faire dire ». 


ἢ travaillait au roman que voici. Onze 
des vingt-huit chapitres prévus 
étaient rédigés ; le raste était sous 
forme de notes. Harry Mathews et Jacques 
Roubaud, intimes de l’auteur de la Vie mods 
d'emploi, ont établi l'ensemble de ces textes. 
63 jours se présente comme un pastiche tres, 
de roman d'espionnage sous les tropiques, 
puis comme un jeu littéraire, quelque choss 
comme une grille de mots croisés géante, et 
finalement comme une machine à voir du 
sens partout et nulle part, donc à s'interroger 
le plus gravement du monde sur les relations les conditions de fabrication, 
saugrenues de la fiction et de la réalité, si plagiats et lapsus… 


tant est que les deux choses puissent se défi- J'rsioment Sat “δὲ qui pros de 


Οἷ- Perec est mort, en mars 1982, . 


cherchée sous lies travestissements 
conscients et inconscients de l'auteur, dans 


rir, et se distinguer lune de l'autre. nellement Serval, et qu'il profite de 


É narrateur vient d'être nommé prof de 
maths au lycée français d’une de nos 
anciennes colonies, aux airs de Tunisie. 


consul à Grienta, | itale, le charge de 
ape à ducs ταῖρι κατὰ Serval, qui a - à Etampes, où 58 vie scolaire est mal éteblie, 


en marchés mil- 


bées et ralancant notre intérêt pour l'énigme 
extrs-romanesqué, proche du casse-tête. 
{Lire la suite page 19.) 


modèles dont l’auteur disparu a 
its nègres, d'Aga- 


Je chercherai des terres d'adop- 
tion, des filiations nouvelles, 
parce que je suis chercheur. Je 
subirai d'autres métamorphoses 
inouïes, car il me faut avant la 
mort forcer tous les passages. » 
Personnage au parcours exem- 
plaire, né de l'imaginaire singulier 
d'une romancière en pleine pos- 
session de ses moyens, Thomas 
dérangera sans doute tous ceux 
μι irram de s'interroger sur 
r allégeance au conformisme 
social de ce temps, à une norme 


alité des ται hoses qui 
‘ont de la chenille un papillon. 

Dans ce quatrième roman, ce 
Monarque égaré grâce auquel le 
héros et l'auteur se trouvent, 
Anne-Marie Garat a appris, 
comme elle le souhaitait, à se 
« méfier » de son « amour immo- 
déré des mots » (2). Elle a beau- 
coup travaillé et sait désormais 
mener son lecteur, comme ses per- 
sonnages, à travers un récit 
sinueux sans jamais être discon- 
tinu ni obscur, Avec la minutie,| 
l'obstination silencieuse et paisi-' 
ble dont elle témoigne depuis son 
premier livre, Anne-Marie Garat 
va à J'encontre de tous les mots 
vides que certains ont sans cesse à 
la bouche — un «talent» qui se 
mesurerait à la facilité et à La 
désinvolture, alibis de la futilité et 
de Ta-peu-près. Elle administre 
aujourd’hui là preuve que, sans 
vrai travail sur le texte et sans 
patience, les romans ne sont que 
des bulles de savon qui méritent 
bien leur sort : disparaître dans le 
premier souffle de vent d’au- 
tomne. Ce ne saurait être le cas 
du Monarque égaré. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

# LE MONARQUE ÉG 
d’Anse-Marie ane Ἔσο τὰ 
256 .. 85F. 


(1) Tous les romans d'Anne-Marie 
Garat ont paru ἧι 
198) Le Monde du 18 septembre 


de Serge Doubrovsky 


Un des sommets de l’autobiographie : 
le roman du moi porté à l’incandescence 


À bande publicitaire 
annonce un « livre mons- 
tre ». Pour une fois, ce 

n'est pas exagéré. D'ailleurs, ce 
qualificatif, l'auteur l'a soufflé. 
Serge Doubrovsky, dans la précé- 
dente tranche saignante ΤᾺ son 
autobiographie, Un amour de soi, 
l'a employé pour désigner Fils, 
(1977), son deuxième exploit 
depuis que ce professeur de let- 
tres qui partage sa vie et sa Car- 
rière entre la France et l'Améri- 
que a décidé de s'établir à son 
compte et de mener, parallèle- 
ment au commentaire des œuvres 
d'autrui, son œuvre propre, tout 
entière centrée sur lui. La Disper- 
sion (1969) avait inauguré cette 
métamorphose. 

I se juge donc monstrueux, 
c'est-à-dire hors des normes, hors 
du temps. Or il n’a de cesse, en 
s’analysant, de se rapprocher du 
réel pour s’y raccrocher. Je 
m'aperçois qu'essayant de définir 
son projet, je me mets à jongler 
comme if le fait avec les mots. 
Jouer sur leurs sonorités, leurs 
échos. leurs accointances for- 
tuites, c'est de cela qu'est fait le 
style de Daubrovsky, une étour- 
dissante parade verbale qui prend 
pour terrain la vie même. Un fer- 
ment pour la transmuer en littéra- 
ture ? Ce souci l'agite, On n'est 
pas professeur pour rien, et Serge 
Doubrovsky œuvrant en écrivain 
ne cesse pas d’être professeur. Je 
ne l'accablerai pas sous ce 
constat, j'y vois plutôt une raison 
de sa richesse. 


Les mécanismes 
de la création littéraire 

Car, tout en s'adonnant de 
plain-pied à la création littéraire, 
il en scrute les mécanismes, cite 
ses modèles, se bat contre eux. Il 
en a deux, qui sont de taille : 
Proust d'un côté, Sartre de 
l'autre. Proust avait présidé à 
l'Amour de soi, où retentissaient 
dès le titre les amours de Swann. 
Sartre, la Nausée, les Mots, 
dominent le Livre brisé. On trou- 
vera, au fil des pages, de remar- 
quables analyses de ces textes, 
bien meilleures que celles livrées 
dans les essais critiques du profes- 
seur (Autobiographiques, PUF, 
1988) et beaucoup plus claires. 

Mais revenons au « monstre » 
puisqu'on nous y invite. Π se passe 
en effet, ici, quelque chose 
d'extraordinaire, de jamais vu 
dans la littérature, et qui illustre 
d'une façon terrible les pouvoirs 


de l'écrit Un professeur de cin- 
quante ans, juif, qui enseigne à 
Paris et à New-York, tombe 
amoureux d’une de ses étudiantes 
d'outre-Atlantique. Ilse est une 
Autrichienne de vingt-sept ans, 
protestante, en instance de 
divorce, comme lui qui vient de 
vivre une cuisante histoire : La 
femme qui l’a fait divorcer de sa 
première épouse est en train de 
l’abandonner. Goulüment, il se 
jette sur la nouvelle proie qui 
s'offre. Quelque huit mois plus 
tard, il l'épouse. Ilse le somme, un 
jour, d'écrire un livre sur leur cou- 
ple. Il s'exécute et, ce faisant, 
l'exécute. 


Séparé d'elle par des circons- 
tances fortuites après huit ans de 
vie commune heureuse, quoique 
traversée de crises multiples, dont 
quelques-unes sont frénétiques, il 
l'attend à New-York, tandis 
qu'elle est restée à Paris. Leur 
réunion, dont il espère un apaise- 
ment, une reprise, n'aura jamais 
lieu. Quinze jours avant de le 
rejoindre, Ilse meurt subitement, 
seule, dans son studio parisien. 
L'irruption de la tragédie. 

Voilà le sujet très simple du 
livre, et qui justifie son titre 
modeste. Où est le monstrueux 
dans tout cela ? On peut compter 
sur Serge Doubrovsky pour le 
faire surgir. quitte à reconnaître 
qu'il est, cette fois, aidé par le 
réel, avec lequel il ne triche pas. 
Car ce drame est sa propre his- 
toire. {l était bel et bien en train 
de ressusciter l'intimité de son 
couple (peut-être mal assorti par 
l'âge}, quand la mort, comme un 
couperet, intervient. Oh ! loin 
dans l'épaisseur du roman, à la 
trois centième page sur les quatre 
cents que celui-ci compte... 

Un < livre brisé », oui, L'amour 
et ses fureurs se mêlent d’abord 
au rappel des souvenirs qui tissent 
la trame d'un homme et son 
caractère. Le comique de la vie 
privée côtoie alors le tragique de 
l'Histoire, Après la disparition de 
l'être aimé, le diabolique conteur 
de soi ne renonce pas à enregister 
les images et les effets qui s'ensui- 
vent, le taraudant «pourquoi», 
l'insoluble «comment». Tandis 
que se déroulent les formalités et 
fes cérémonies sinistres qui for- 
ment le cortège de la mort, on est 
jeté dans une interrogation baie- 
tante — coupable ?, non coupa- 
ble ? — qui se mue en poème. 


JACQUELINE PIATIER. 
{Lire lu suite page 18.) 


ALAIN GERBER 


Quelque part. 
en Amérique Latine, : 


l'enfer, 
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LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE 


Un entretien avec Claude Cherki, le nouveau patron des Editions du Seuil 


« Pourvu que la bande des Quatre tienne le coup assez longtemps. » 


« Quelle a été votre première 
préoccupation de « nouvel » édi- 


teur. 

- ἢ me fallait d'abord faire un 
tour d'horizon, à l'intérieur de la 
maison et à l'extérieur ; ce à quoi 
j'ai consacré l'essentiel de mon 
temps depuis que j'ai été choisi, à 
la fin de l'année dernière, pour 
succéder à Michel Chodkiewicz. 
Ce qui me frappe. c'est l'origina- 
lité du Seuil dans le paysage édi- 
torial, C'est une maison originale 
par la suructure de son capital. 
puisque celui-ci est détenu pour 
une large part non par une 
famille, mais par deux — ce qui ἃ 
sans doute facilité les choses, — et 
que les cadres ÿ ont une participa- 
tion importante. Elle est aussi ori- 
ginale dans son organisation, puis- 
que c'est l'une des très rares 
entreprises d'édition qui n'a pas 
filialisé sa diffusion et sa distribu- 
tion. Ce qui nous permet de suivre 
le livre, sans la moindre rupture. 
depuis son élaboration intellec- 
tuelle jusqu'à sa mise en place 
dans les librairies. Ce que nous 
avons réussi l'an dernier : mettre 
en place à Paris Le prix Goncourt 
d'Erik Orsenna, le lendemain 
matin de sa proclamation, alors 
que nos confrères de Gallimard 
n'ont pu le faire avec le Renaudot 
— décerné le mème jour — que le 


lundi suivant, n’était possible que 
dans une structure unifiée. Toute 
filiale impose ses propres 
contraintes, sa propre inertie, ses 
problèmes de personnes. Chez 
nous, il y ἃ un seui patron qui 
décide. A l'égard des autres édi- 
teurs que nous diffusons (Minuit, 
Odile Jacob, Rivages, Arléa}, 
cette unité représente une garan- 
tie : c'est toute La maison qui 
appuie leurs livres. 

» Dans le panorama actuel de 
la diffusion et de Ia distribution, 
c'est un atout considérable. Nous 
sommes, pour les maisons avec 
qui nous travaillons, un pôle 
d'assurance, de stabilité, de conti- 
nuité dans [a politique commer- 
ciale. Une autre originalité réside 
dans la conception des rapports 
sociaux dans l'entreprise et dans 
la manière dont la maïson est per- 
çue par les gens qui y travaillent. 
Les origines catholiques de gau- 
che du Seuil l'ont marqué. Nous 
avons une déontologie de fonc- 
tionnement interne — un peu 
comme je Monde. C'est très posi- 
üf dans la motivation que peut 
avoir le personnel, mais aussi un 
peu négatif parfois, dans la liberté 
qu'on peut avoir dans les change- 
ments que l'on souhaiterait appor- 
ter. Il y a certaines lourdeurs. 


« Quand on m'interroge sur mes inquiétudes pour l'avenir du Seuil, 
je dis que mon inguiétude c'est aussi l'avenir de Gallimard, » 


» Le Seuil possède aussi à 
l'extérieur une image qui est 
extrêmement positive; plus posi- 
tive sans doute que ne le mérite sa 
production. Car c'est une maison 
de qualité, qui a fait ces dernières 
années de gros efforts dans le 
domaine de la fiction et des essais, 
mais qui ne s'est pas assez diversi- 
fiée. Et puis les auteurs se sentent 
généralement bien chez nous. On 
les accueille comme dans une 
petite maison: ils sont dans un cli- 
mat, je ne dirais pas « boy- 
scout », mais convivial et familial. 
J'ai trouvé une maison en bon 
état, en trop bon état pour moi : 
comment faire mieux ? 


— Comme toutes les maisons 
d'édition de taille moyenne, le 
Seuil a un problème de dévelop- 
pement. Entre les grands 
groupes — Hachette, groupe de 
la Cité — et les petites entre- 
prises familiales, y aura-t-il 
longtemps une place ? 

— Nous sommes condamnés à 
nous développer. A cause de notre 
secteur  diffusion-distribution. 
C'est une logique strictement 
industrielle : nous ne pouvons 
faire les investissements indispen- 


sables dans ce secteur que si nous 
l'élargissons. 
- En accueillant d’autres 
d'édition ? 


— Cela fait partie des b 

, mais nous ne recherchons 
personne. Mais nous avons des 
partenaires qui eux-mêmes se 
développent, qui ont de plus en 
plus de titres, comme Odile Jacob 
ou Rivages. Nous-mêmes, nous 
limitons notre production parce 
que nous ne pouvons pas la diffu- 
ser partout où il faudrait. On a 
plus d'idées, de projets que de 
capacité à les commercialiser. [l 
faut donc que nous assurions à la 
fois notre développement externe 
- avec d'autres partenaires éven- 
tuels — et, pour conserver l'équili- 
bre indispensable, un développe- 
ment interne qui se traduira par 
un plus grand nombre de titres, 
un plus grand nombre de nou- 


veautés. Îl ne s'agit d’être 
moins sélectifs, mais trouver 


des idées éditoriales nouvelles. 
Nous lançons déjà des collections 
nouvelles — notamment « Petit 
Point », pour les plus de dix ans, 
qui marque notre entrée, par un 
biais original, dans le secteur du 
livre de jeunesse. 


quarante-hnit ans, vient de prendre ses fonctions 


Cherki, 
de PDG des Editions du Seuil, un des quatre «grands» — avec Gal- 
limard, Flammarion et Albin Michel — de l'édition π 


» Nous avons d'autres projets : 
des collections de fonds, mais 


du livre bon marché, du format 

poche. Nous avons besoin de nous 
placer mieux dans le livre à bas 
prix. Mais la réussite dans ce der- 
nier secteur demande une force 
de distribution im . Nous 
allons également faire des 
ouvrages qui demandent des 
immobilisations financières 
importantes et qui se vendent sur 
du plus long terme. Quand une 
maison comme Gallimard fonc- 
tionne avec 80 % de son chiffre 
d’affaires assuré par son fonds, 
elle peut se permettre de prendre 
des risques sur l'immédiat. C'est 
une situation de rêve. Π faut déve- 


Le Petit Larousse 1990 à l'écoute des médias 


‘EST flagrant. Le Petit 
Larousse ne peut s'offrir 
chaque automne le fuxe 

d'une révolution, d'une refonte 
totale, d'une perestroïka dont la 
toute neuve édition 1990 donne 
enfin aux publics francophones 
la définition, voire la traduction : 
restructuration, dans la même 
foulée que glasnost. 11 était 
temps de s’exposer aux ciartés 
de la transparence. 

Avec la vague 1989, les mots 
nouveaux déferlaient par milliers. 
Porté par la suivante, le PL 1990 
reprend son allure de croisière : 
141 ajouts, soit 77 vocables, 
22 accaptions nouvelles, 
42 noms propres. Justifiés 
comme toujours par l'actualité. 
Bien entendu il y a les termes 
techniques, mais pas trop. 


: squ'aux titres des sept 
chaînes (françaises). De quoi 
zapper comme Larousse nous y 
autorisait dès l'an dernier, 


Désormais Audimat {no 
déposé) a droit de cité. 


Facilitera-t-il les téléachats, les 
téléventes aux téléachateurs vic- 


du cinéma en noir et blanc ; et 
importer sitcom, so8p opera 
avec les navets américains ainsi 
étiquetés. 


En revanche, c'est venu 


Actualité encore avec les 
sigles RMI, revenu minimum 
d'insertion, st ISF, cet impôt de 
solidarité sur la fortune qui 
attendait les juilfetistes lorsque 


dont l'état relève de l'acciden 
logie (sic.). 

La rédaction d’un Petit 
Larousse qu'elle a dû boucler 
avant l'été svait sûrement subo- 
doré la terrible actualité du nar- 


codollar, Elle n'avait héles pu 
prévoir le rôle de Li Peng, nou- 
veau venu au dictionngire en 
compagnie d'autres premiers 
ministres moins n tels 
Benazir Bhutto au Pakistan ou 
Ben Ali en Tunisie, Dans ἴθ 
monde sportif, voici Staff Graf, 


Longo, Gi 
le show-biz feu Coluche ? 

1] aura fallu le consécration de 
l'Académie française pour faire 
une place à Jacqueline de 
Romilly, et à quelques 

(Michel 


Jean 
Dutourd, Jean d'Ormesson), 
Alors qu'est passée sous skence 
l'appartenance à l'institut d'Urs 
von Baîthasar, mort l'an damier, 


les peintres Kupfer et Frank 
Stella. Tout arrive. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 


ἃ PETIT LAROUSSE 
ILLUSTRE 1990, 1734 p., 

X PETIT LAROUSSE EN 
COULEURS, 1728 p., 375 F, 


CAGNAT 


lopper notre secteur de livres de 
fond. 


_ Pensez-vous également, 


pour d'importants 
développer Les coëdi- 
tions internationales ? 


les livres étrangers, sont trop 
élevés et que les agents qui jouent, 
dans ce domaine, un rôle 


le perdre parce que l'agent va 
demander des sommes considéra- 


bles. Le résultat est qu’on a de 
plus en plus tendance à aller 
vers le gros succès 


faire des découvertes et aux 


qui le soutienne; qu’il existe entre 
la maison et lui une véritable com- 
plicité. Dans le domaine de la 
diffusion-distribution, il en va 
autrement, car là, il s’agit d’indus- 
trie et de commerce. 


- Le problème ne tient pas à 
une question de taille ou d’inser- 
tion dans les librairies. C'est un 
problème de succession et de capi- 
tal. Quand on m'interroge sur mes 
inquiétudes pour l'avenir du 
Sevil, je dis que mon inquiétude, 
c'est aussi l'avenir de Gallimard. 
C’est une maison saine avec une 
image fabuleuse. Mais une inter- 
vention extérieure pourrait se pro- 
duire si les héritiers ne se met- 
taient pas d'accord. Si Gallimard 
perdait une partie de son indépen- 
dance, ce serait une catastrophe. 


sur le plan industriel parce que 
l'équilibre existant entre les 
diffuseurs-distri 


ibuteurs — moyens 
serait rompu et qu’on s'achemine. 
rait Vers un de type mes- 


plus grande préoccupation pour 
l'avenir : pourvu que «la bande 
des Quatre » tienne le coup assez 
longtemps. 


— Je ne crois pas qu'il puisse y 
avoir de regroupements, 
des coopératives ou des actions 
communes importantes. La 
concurrence entre nous est trop 
vive pour que cela ait un sens 
Mais je crois, dans La distribution, 


« Canet était ingénieur 


chimiste, Gadda également, 


alors um docteur en physique pent bien être éditeur. » 


- Et pour le rachat, ensem- 
, de Hbrairies ? 

— Une chose est claire : nous 
ne sommes pas libraires et nous 
'avons aucune vocation à l'être. 
Historiquement, les autres grands 
éditeurs ont tous, à des degrés 
divers, été libraires. Nous, jamais. 
N ider la librairie à 
vivre et à se développer, mais pas 
en y immobilisant des capitaux. 


— Je rêve d’une bonne organi- 
sation syndicale des libraires qui 
défende leur point de vue sur le 
livre, qui sache se battre contre 
les éditeurs. Sur certains points, 
j'ai le sentiment que je serais plus 
souvent du côté des libraires que 
du côté des éditeurs. La dispari- 
tion des librairies, dans le centre 


réglementation suffisante des 
baux commerciaux. 


— Un sentiment très 

nel: c'est ie plaisir de lire de la 
fiction, du roman, sans avoir 
l'impression de prendre du temps 
sar le temps dont j'ai besoin. Je ne 
me remets pas encore de ce 
bonheur-là. sentiment sur 
l'édition ? Par tempérament, je 
trouve ce monde trop feutré. Je 
suis plutôt direct et battant [lya 
un côté faux Machiavel qui me 
surprend un peu. Mais je vais 
m'adapter : les rapports humains 

ne me posent pas de problème. 
— Vous sortez ce mois-ci des 
cassettes audio de quelques 
de Michel Foucauit au 
Collège de 
cez une cassette, 
fois, sur Sameel 


vous développer ce type de pro- 
duction ? 


- Nous n'avons pas de politi- 
que audiovisuelle pour la bonne 
raison qu'il n'y a pas, actuelle 
ment, de politique dans l’audiovi- 
sueL Ce que nous souhaitons, c'est 
être dans ce domaine. 


cassettes ou de films. Cependant, 
il ne faut jamais dire « jamais ». 
Notre politique c'est la prudence. 


- Et votre travañl scientifi- 
que, vous l'avez abandonné défi- 
nitivement ? 


— Je l'ai abandonné depuis 


CRETE 
coup plus proche 
littéraire que ne peut l'être celui 
de étude du droit. Or personne 
ne s'étonne qu'un juriste dirige 
une entreprise d'édition. Canetti 


d’autres. J'ai deux rêves : acheter 
et vendre des masques africains 
(pour l'instant je me contente 
d’être collectionneur) et m'occu- 
per, quand je serai à la retraite, 
d'entretien de piscines. C'est le 
_ travail manuel que je sache 
aire. 


Propos recueilés par 
PIERRE LEPAPE 


ἐπι Mr ὡς πο 


ΕΣ 


LE MONDE DES LIVRES 


La mort de Simenon 


ton de Vaud, où à s'était ins- 
tallé en 1958. H y est mort 
comme il y 8 vécu. at comme il 
Y'a sans doute souhsité, dans 
la discrétion. Suivant ses der- 
nières volontés, δὶ ἃ διὸ inci- 
néré sans cérémonie, mer- 


écrivains contemporains, 
Gérard Mordillat at Alain 
Demouzon, reconnaissent leur 
dette à l'égard du père de 
Maigrat. Nous publions égale- 
ment un texte étonnam de 
John Cowper Powys sur Sime- 
non et un autaportrait de 
celui-ci à travers ses 


La dernière carte de visite 


par Gérard Mordillat 


N 1986, j'eus La chance de 
pouvoir écrire et de réali- 
ser pour la télévision une 

adaptation du roman de Georges 
Simenon, [6 Fils Cardinaud, l'his- 
toire d'un homme issu d'un milieu 
modeste, parvenu à force de tra- 
vail à une certaine bourgeaisie, 

ui, un dimanche après la messe, 
rpg Lim 
laissant le rôti brûler dans le four. 
re οἱ énigmatique message 


Pin) cette viande gâchée, car- 
mp rare posée sous re 
nez avec l'invitation pressante 
spi à la renifler, à m'en nat 
qui me donna l'envie de 
fab Je un Cols me plasatr que 
le plat soit présenté si gi 
sans Lait 0 mures 
jugement sans 
tirer autre que celle née Tape 
rience bratale de la lecture. 
J'avais peu Ju Simenon avant 
de faire ce travail : Se pr Mai- 


dialogues =: 
films tirés de ses romans et les 
lieux. nn entendus sur 
l'auteur : pe! 


-brumeux, sh ns Tout cela cela 


me semblait appartenir à une lit- 
térature d’avant-guerre. 
sus cinéma et la télévision ont 


à Georges Sime- 
non, ce ne Do, ce au font que justice 
qu’une commande télévisuelle lui 


RE 


exaitation, comme si [8 vie 
Toute ma vie, j'ai été curieux 
de tout, pas Seulomént de 


devenait souvent fançinant, 
curieux de la mer et de la tre 

Ὁ raspecte comme un 
Los } P ἐς 


rende un lecteur : /e Fils Cardi- 
naux m'ouvrit la porte d'un grand 
romancier moderne, allant droit 
au but, sans jamais se complaire 
dans lornement ni se 

la rhétorique, écrivant « i/ pleut » 
quand il pleut... 

Simenon ne truquait pas. Sime- 
non ne prenait pas la pose, ne se 
regardaït pas écrire, fondant son 
œuvre sur un devoir de vérité qui, 
si souvent, fait défaut à la littéra- 
ture actuelle, voire au cinéma... 
Simenon décrivait le monde qu'il 
avait devant lui sans se soucier de 
ce qui datait ses romans, certain 
que, dans cent ans, dans deux 
cents ans, Ce qui pouvait 
aujourd'hui nous apparaître 
désuet, nous apparaître comme 
les souvenirs de nos parents, serait 
alors la marque de sa capacité 
unique à saisir le réel, à dire son 
temps, ἃ ne pas mentir. 

Lorsqu'il cessa d'écrire, 

Simenon fit changer ses 
cartes de visite. Il fit remplacer 
«romancier» par «sans profes- 
sion ». A n’en pas douter, au flori- 
lège ἀ" qui 
mort, il aurait sans doute préféré 
— encore une fois — faire οἱ 
ses cartes de visite. Faire modes 
pr. faire ironiquement 

Simenon, d 
laissant chacun devant ses livres, 
comme le Fils Cardinaud devant 
son rôti dominical emporté par les 
flammes. 


qu 
trouvait mel à l'aise. Or ce n'était 
pas per timidité. 

Cela me ramène à ma recher- 
che de l'homme. L'aije trouvé 
enfin ? Puis-je, après tant 


Les paysans, s'il y en a 
encore ? Les ouvriers ? Les 


ἕδος 


δε 


Je le croyais invincible 


par Alain Demouzon 


la publication de mes pre- 

miérs ro—mans, on m'a 

bazardé «nouveau Sime- 
non». Bien des collègues étaient 
déjà passés par {à avant moi et je 
n'ai tiré aucune vanité excessive 
de cette étiquette convenue, mais 
j'étais fier. I y 8 des comparai- 
sons moins favorables. Après tout, 
j'avais bien en commun avec 
Georges Simenon un patronyme 
en trois syllabes, de même 
approximative musique. On 
rimait ; ça n'est pas donné à tout 
le monde, Er puis, aussi, d'autres 
pérennités moins hasardeuses : 
une pluie opini£tre sur des pay- 
sages au goût de quotidien, avec 
une histoire à raconter au milieu 
de tout ça et des destinées petites 
ou soudainement tragiques, du 
fait divers méchant chez les voi- 
sins d'en face. 


Au petit Georges débutant, la 


toire, le reste viendra de sur- 
crofi, » Avertissement bien reçu. 
Renonçant à ce qu'il appelait La 
«prétention» de ses premiers 
essais romanesques, Simenon 
s'emploiere strictement à raconter 
des histoires. Et il a délaissé, pour 
tout le «reste», ce nys 
térieux où rampe sournoisement 
la «littérature», Car, c'est 
entendu une fois pour toutes, 
Georges Simenon déteste la litté- 
rature ! 


Ce conseil de Colette à Sime- 
nan, je n'ai jamais cessé de le 
ruminer. I est plus coriace qu'il 
n’y paraît pour qui fut étudiant de 
littérature à la eu plein 
feux de salve d'un «nouveau 
roman » où le mot d'ordre était : 
«surtout, ne racontez pas d'his- 


toire mais détaillez-moi bien le | 


sureroïit». Un jour, pourtant, j'ai 


posé ma plume sur le papier et j'ai | 
raconté une histoire. Le début | 


d'une ascèse, ἃ vrai dire, sur ce 
conseil tout bête. 


J'ai facilement des accès de | 


«surcroît, malgré mes fermes 
résolutions de renoncer à la litté- 


rature. L'univers de Simenon est | 
spontanément plus «sec. que le : 


mien. J'ai encore beaucoup à 
apprendre. 


Autre enseignement : Simenos 
est l'écrivain de chez nous le plus 
traduit et lu dans le monde. Pour- 
tant, {a littérature française ne se 
vend pas à l'étranger car trop 
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Rentrée 


littéraire et romanesque 


ROBERT LAFFONT : 
πη nouveau visage, 


ES 
᾿ FRIBAS 


Ja chair 
de pierre 


« franco-française », nous dit-on. | Εἰς à 


Or l'univers de Simenon est juste- 
ment le plus frenco-français aui 


soit. Et c'est, à l'évidence, une des : 


raisons majeures de son succès 
international, en plus de l'histoire 
racontée avec simplicité. Ne pas 
renier sa terre, son pavillon de 
banlieue, son troquet du coin; 
ouvrir les yeux et les oreilles, par- 
tir le nez au vent, là, ici, chez 
nous. Voilà la grande leçon. à 
l'heure où pullulent les ersatz à 
l'américaine, made in France. 


Georges Simenon me tire sa 
référence un 4 septembre, comme 
la rue du même nom, bien pari- 
sienne et simenonienne, entre 
Vivienne et Opéra. Certains 
disent que ce Belge francophone 
est allé mourir en Suisse, à la dis- 
crète, comme on boit en Corse. 
Moi, je le croyais invincible, bâti 
pour aller centenaire, promis 
encore au siècle à venir. Je 
w’arrive pas à croire qu'il se soit 
effacé comme ça. nonchalant, 
l'œil pointu et la pipe au bec, dans 
sa brume, comme dans un roman. 
Son roman. 


Un admirateur inattendu : 
John Cowper Powys 


John Cowper Powys, roman- 
rs md tout à la fois 
ue, fantastique et mystique, 
είς fessait une admiration 
pour Simenon l'univers lirté- 
raire et le style étaient pourtant 
aux antipodes du sien. C'est ce 
ui ressort de la 
le l'écrivain avec l'un de ses 
amis, Clifford Tolchard, publiée 
en 1975, à Londres, et toujours 
inédite en France. 


romancier français 
cette forme de récit ΓΕ εἰ 


rare, le roman bref (chaque 
volume de l'édition anglaise en 
contient deux). Et la différence 
est énorme, absolue, avec la nou- 
velle ordinaire, qui est ma bête 
noire. mb ner à James a écrit des 
de cette taille, Quoi 
qu'il en soit, je trouve que c'est 
une forme excel pour la fic- 
tion. Les histoires de Simenon (je 
prie le Ciel qu'il soit vivant et 
qu'il continue d'écrire encore et 
toujours ἢ) ont un peu l'allure de 
romans policiers (mais c'est seule- 
ment un air extérieur et dans ces 
histoires ce n'est pas le meilleur). 
Je n'ai jamais pensé vivre pour 
fire des romans policiers, mais 
l'élément policier des livres de 
Simenon est leur côté le plus fai- 
ble, et en général assez peu 


convaincant. Tout le reste, 
l'atmosphère, la composition, la 
narration et les personnages sont 
merveilleux — ils ie sont pour moi. 
Je n'ai pas rencontré depuis des 
années un auteur qui me plaise 
autant — et par un aussi grand 
nombre de livres — tous égale- 
ment séduisants. » 
(27 juin 1942.) 


«... Avez-vous demandé à votre 
ami s’il a ἴ mon préféré de tous 
les auteurs modernes, anglais, 
américains ou français — je veux 
dire le grand, l'humain, le sage, le 
noble, le balzacien, dostoïevskien, 
dickensien, rabelaisien et «gor- 
kien» créateur du Sberlock 
Holmes français (mais qui lui est 
très supérieur!), l'inspecteur 
Maigret? Je parle de Simenon. Il 
n'est pas vraiment bon dans la 
partie policière de ses romans — 
non, les crimes en sont l’aspect le 
plus faible et maladroit. Mais, 
pour l'atmosphère, le caractère, 
l'intensité, l’humour, et par-dessus 
tout pour l'humanité et la connais- 
sance de la masse pathétique et 
malheureuse, et en particulier les 
adolescents, personne ne l'égale, 
personne. » 

(Septembre 1943.) 
JOHN COWPER POWYS 
(traduit de l'anglais 
par François-Xavier Jaujard). 


CCR CCE 


F SIMON 


Jacques Fulgence 


juni Louis Bailly 

L'ANNÉE DE LA BULLE BOUCHE QUE VEUX-TU 
Baroque et jayeux, le délire Une furteuse soif de tendresse. 
d'un potaphysicien. Un lyrisme noir. 


Jacques Folch-Ribas 


Odile Barski 

LE MAÎTRE ENCHANTEUR LA CHAIR DE PIERRE 
Hort d'ux père. La “passion” d'un bätisseur : 
Qnel fut cet homme ? l'homme qui, au XVII siècle, 


Une jeune femme se décourre, fl Québec. 


V ANDERSEN 


Gil Bérart 


Mas Josèphe Goéss 
L'AMBASSADE PEINES PERDUES 
Au coeur des mystères Une famille, sa mémaire 
d'une ambassade soviétique, el ses secres. 


; 
ἘῸΝ 4 τὸ 4 
Marie-Thérèse de Brosses Michel Jeury 
JE TEMMÉNERAI À SYRACUSE UNE ODEUR D'HERBE FOLLE 
Le "macho" el La femme libérée : Après "Le vrai goül de la vie” 
un duel picaresqne, Un château en Périgora. 


DR 


Jean-Louis Magnon 
LE VASTE MONDE 

PRIX TERRE ΠΣ FAANCE/L VE 1989) Ted 
“Ῥέας le sud profond de la France. 
οἰ ste ἐπἐαίίοκ., 


son 
due des àrbres, des 
asc, du plus petit être 
vivant, encore informe, vivent 
dans l'air ou dans les esux ...) 
J'ei connu des ministres et 
des chefs d'Etat. Ne faifsit-l pas 


ῷψν aies V3 Βυμεῦβ. 1} 55 Ὶ 
états de gere" 
ἧς Aaier Eaacan 55 


"- 
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{Suite de la page 15.} 


C'est à vous couper Le souffle, 
mais non pas l'attrait irrésistible 
qui, de page en page, VOUS pousse 
ἃ la lecture. On n'est plus soi, on 
est ce Serge Doubrovsky qui se 
bat avec lui-même ; on est Ce juif 
sur qui pèse à jamais l'horreur de 
l'Holocauste, qui se reproche une 
guerre qu'il n'a pas faite, qu’il a 
vécue terré dans un pavillon de 
banlieue où des Français compa- 
tissants l'avaient caché avec 58 
famille. On est ce quinquagénaire 
qui n'arrive pas à satisfaire, non 
pas dans le domaine sexuel, mais 
dans le domaine des rèves, une 
trop jeune et romantique épouse. 
On est ce bourreau qui refuse à sa 
femme l'enfant qu'elle souhaite, 
cet écrivain qui se préfère à qui- 
conque et soumet complaisam- 
ment à sa compagne le texte, 
demandé par elle et qui va peut- 
être la tuer. Son dernier envoi lui 
apporte une image d'elle-même 
qu'elle ne pouvait supporter : celle 
de l'alcoolique que, de frustration 
en frustration ou de malchance en 
malchance, elle était devenue. 


DÉBUTS 


D.E.N., le premier 
roman d'Henri-Michel 
LI 


= Gautier, couve une 
pléiade de minuscules enfers 
d'absurdité. Celle des gestes et 
discours régis par les codes du 
monde des affaires, urbain ou 
provincial. Côté villa : univers 

bluffeurs et des 


mesquinai 
familiale un peu vieillotte. Dans 
cette Bal d'espèces 
chantes, la héros évolue de 
façon un pau schizophrénique. 
Davantage porté sur le fan- 
tasme que sur la réalité, il n'en 
pes moins, entre deux 


rage. Pas grand-chose d 
tant dans le quotidien de cat 


» — visites de rigueur 
à la famille A veUse du 


En attendant l'Eden 


Φς {᾿ς 
ΠΡ ΩΝ nl 
FR 


Le Livre brisé de Serge Dour 
brovsky est plus qu'étonnant, il 
vs pd à gril 
pas s'il re autobiographi 
ou de l'a aurofiction». L'auteur 
s'attarde sur la distinction entre 
ces genres, manie esseur 

ui satisfera Ses pairs. Mais 
ouvrage, par tous les thèmes 
qu'il orchestre avec autant de jus- 
tesse que de virtuosité : l'amour, 
1a mort, l'alcool, la maternité et la 
paternité, l'étemelle guerre des 
sexes et des consciences, par tOUS 
les lieux et milieux qu'il décrit : 
New-York, les universités fran- 
çaises, la bourgeoisie autrichienne 
de Linz où l'on a le culte de la 
propreté jusqu'à se déchausser en 
franchissant le seuil des maisons, 
par la tragédie qu'il nous fait 
vivre, est, ἃ mon Se0s, UN très 
livre. Dans ses audaces, 5.3 
provocations, 58 violence, son 
impudeur, 58. surabondance 
savamment maîtrisée, il porte à 
incandescence le 


venirs de gloire de la 


il 
l 
ἐξ 


ἑ 
ἕ 
| 


fe 
ἐπ 
if 
ἐπῖε 


fi 


᾿ 
᾿ 
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La grande saga 
de Jean Vautrin 


Un grand pas vers le Bon Dieu 


ou la tragédie antique 


UTANT prévenir : Un 

grand pas vers le Bon 

Dieu, le dernier roman 
de Jean Vautrin, ne s'adresse pas 
à tout le monde. Vous qui aimez 
le roman en chambre, la conter 
plation issique et Ἢ 


absolues noirceurs de l'âme, Les 
petits riens parisiens et les 
comptes-rendus d’alcôve, les inso- 

is et 


pas 
trop fort et trop généreux 
des gosiers amoilis à l'orgest. 

En revanche, si vous gucttiez 
sous la grisaille de nos cieux les 
signes annonciateurs d’une 
méchante tempête ; si VOUS réviez 
d’un écrivain qui ne vous 
demande pas de le suivre, maïs 
qui vous prend d'autorité par la 
main et vous emmène danser le 
long de routes inconnues : Si VOUS 


périez parce qu'aventure πὸ 
rimait plus avec littérature, votre 


vers le Bon Dieu est le roman 


poétique, 


mont embitieux. Π ne gère pas la 
i comme le fon 
ministres de la république des let- 

pas, il 


sentir, ἃ 
aux fesses. Ce projet, c'est 
d'écrire une partie de ce qui 
deviendrait un grand ouvrage col- 
lectif équivalent pour les peuples 
modernes à ce que La Bible fut 
pour les peuples anciens. Un iné- 
isable réservoir d'histoires, un 


. tones et d'accord prof 


costumée en western. 


et sur le destin, un recueil 

que, une réflexion morale et 
ion de le terrible nostal- 

gie du paradis perdu. 


Noces 
rabelaisiennes 


C'est dans cette référence à La 
Bible qu'il convient de lire le titre 
du roma. C'est elle aussi quia 
conduit Jean Vaotrin à situer la 


Louisiane, 


is leur exode du Québec au 
dix-huitième siècle, Indiens 
échappés de leurs réserves, Noirs 
en rupture d'esclavage ; chacun 
pratiquant à sa manière son culte 
aux dieux et aux forces naturelles 
_ les icrs ne faisant d'ail- 
leurs que personnifier les 
secondes ; chacun parlant les 
choses dans une langue siche et 
ductile qui emprunte aux parlers 
de la vieille France, à l'anglais, au 
créole et aux patois indiens. Le 
drame de Babel, ce n'est pas la 
diversité des langues, c'est le 
mutisme des âmes. 


‘rude, de jours tranquilles et mon0- 


gémes de αἰεὶ. de ME on 
ean, vivent Edius Raquin, un 
solide paysan court de pattes et 
d'imagination, 58. femme, que 
bantent, par secousses, les rêves 
de la grande ville, des toilettes 
soyeuses et des hommes aux 
mains douces ; sa fille, la belle 
Azzeline, dont les quinze ans tom 


rance, la que tout n'est pas 
moche et que tout n’est pas mort. 


partie de son roman en est 
inexact. Pas plus qu'il n'a écrit 
Billy ze Kick dans la langue des 
gosses de achélèmes. Pas plis que 


enidiomes, n'a BON 


Queneau, son 
écrit Zazie dans le métro on pari- 


Le eri d'alarme d'Elie Wiesel 


Pour lutter contre l'oubli du génocide, 
les pères doivent pratiquer sur leurs fils 


une « 
UL ne saurait contester 
sérieusement la néces- 
sité de maintenir vivante 
la mémoire du génocide nazi, 
ὶ jsse être 
Mais il est 
plusieurs manières de lutter 


contre l'oubli et d'assurerlatrans- 1 


mission d’une expérience que 
᾿ t presque indici- 


Ρ 
ble. Primo Levi expliquait à 
it poi de sa 


du récit poignant 
captivité, δὲ c'est un Pre (). 


témoin plutôt qu'au pathétique 
de la victime ou à la véhémence 
du vengeur >. ᾿ 


n'était pas la voie la plus facile, 
car elle 


longue plainte dont son œuvre est 

tout entière tissée, la diversité des 
thèmes qui la constituent. 

L'Oublié n'est pas seulement 

ἦ méditation sur 


ion de mémoire ». 


ν pas 
don des dieux ? Sans lui, la vie 
serait insupportable, non Ps 
Voilà les questions de bon sens 


important que 
par la mémoire 
origines. » 


Une quête incertaine 


ds ifi 

’adviendra-t-il alors quand 
jes fils auront succédé aux pères, 
quand les traces du passé seront 


sent ? C’est pour que jamais De 86 


Ainsi, lorsqu'il s'aperçoit que sa 
mémoire à Vabandonne, 
Elbanan Rosenbaum, juif de 


installé à New-York, 


origines. | 

La tâche lui semble d’abord 
« Pardonne-moi, 
père. ΠῚ faut que tu me pardonnes, 
mais je vais te décevoir. II 
᾿ de transfusion 


éditeur parisien 


‘Dieu terrible, impitoyable et τὰ 
ὲ Tout cela est 


‘Vous écrivez ? É 


manuscrits ‘inédits de romans, 65625, 


gegière, 58. 

dire plus vite σὰ plus pro- 

fond, ses enjouements, 565 
émerveillements. 


Des tendres, des violents, 
pudiques, des sensuels, des 
graves, des joyeux. Et tout cela 


ΠῚ 
ἘΠῚ 

ἽΝ 
ἘΠ 
HE 


a 
ΕΗ 

᾿ 
À: 
EE 


" 
Ἶ 
À 
Ê 


Un Ke un M qui se | 


” mn: 


Reste une petite 
du titre choisi par 
quoi <l’oublié » et non pas 
«l'oubli » ? Selon qu'on tiendra 


THOMAS FERENCZI. 


* L'OUBLIÉ, d'Elle Wiesel, Le 
Seuil, 318 p., 99 F. 


— Elle Wiesel participera à une 
dimancie 


crivez-nous ! 
, POUr 565 dfférentes 
is, récits, 


ROMANESQUE 


Les « allées-venues » 
de Vassilis Alexakis 


Un Grec, écrivain françai 
çais, entre deux langues, 
entre deux cultures, entre deux pays, entre deux amours. 


ar Tahar Ben Jelloun 


un homme se sentant 

malheureux dans son 

pays et cherchant à s'en 
aller vivre aïlleurs, le poète 
Cavafy rappelle qu’il n’y a pas 
d’ailleurs : « Ta vie, telle que 
tu l'as faite, te suivra partout. 
Où que tu ailles, la ville te 
suivra, » Le sixième roman de 
Vassilis Alexakis illustre tout à 
fait cette vérité. On a beau 
émigrer, faire tout ce qu'il 
faut s'intégrer dans la 
société et la culture du pays 
d'accueil, en parler la langue, 
maîtriser sa syntaxe, en 
connaître les subtilités, écrire 
et publier dans cette 
considérée comme 
on ne peut annuler le bout de 
terre natale qu'on porte en soi. 

Alors, pour se libérer de 
cette fatalité, on écrit de 
férence une autobiographie. 
Alexakis a fait mieux ; à partir 
τὰ 88 es il a écrit un roman 
t le personnage princi 

est en quête d’un lieu Vs 
temps serait aboli, où la nos- 


l'ennui et l'inquiétude, un ter- double, lequel se voit déjà cou- Vue d'avion, la Grèce [πὶ 
ritoire où se seraient réunis le ché dans la terre avec au- apparaît comme un vêtement 
pays natal et le pays de l'exil, dessus cette épitaphe : « Dien € lambeaux, un pays qui n'a 
où le bleu de la Grèce vien n'existe pas; 16 suis bien su retenir ses enfants, pré- 
drait s’insinuer dans les nuages  bjacé pour le savoir. » 11 férant se donner à l'invasion 
parisiens, ces nuages Qui, voue n'avoir jamais autant touristique. Quant aux deux 
même quand ils sont εἰ yimé la Grèce qu'a l'avoir langues, le narrateur se 
dessinent la carte été Ὁ : d'emblée la question : « Com- 
quittée ; il la considère comme pe, peut-on choisir entre la 
une maîtresse, l'épouse étant Peuron"e ᾽ 
Le narrateur passe SON Paris, ce Paris qu'il aime et langue de sa mère et celle de 
temps dans ce qu'il: appelle Trance ᾳ il lo vieil ses enfants? » En fait, il ne 
nrerminables allées- Qui l'aBace Par αὶ icil- choisit pas. Alexakis ἃ écrit 
venues» : ontre deux pays, [οἱ ἰο des cyprès qu'ila des livres en grec; ἢ 168 a tra 
entre deux : entre deux plantés à Tinos et qu'il soigne duits en français. Π a écrit des 
femmes, entre lui-même et son particulièrement. 


Φ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


Un R est un M qui se P le L de la καὶ 


{Suite de la page 15.) uns des cent soixante-dix-huit pseudonymes 
Si le roman s'intitule 53 jours, c'est en connus... 
souvenir d'une pancarte aperçus par Perte à Ε NFANTILLAGES ? Et comment} On 


Era la Saut où unes EE eut dirait que Perec nous tire la iangue 
aussi le temps — 52 jours — qui a suffi à 0e ange UE ταν το μο, 
Stendhal pour écrire [8 Chartreuse de Parme. Dec μὲν és en for pe ν 


pres et _pseudonymes sem- à Ἑ 
Fist faire des clins d'œil ἃ un autre consul 1 Son plaisir de narrateur n'est pas de com 


Roussel, comme h 5 er ave téria 
nous avoir mystifiés, non sans prendre aussi lité des mots, ce qui suffirait d'ailleurs à justi- 
tôt le plaisir de nous mettre dens la conf fier l'entreprise, mais pour nous mettre 
dence, de nous inviter à jouer avec lui. physiquement dans la confidence que Îes 


RFOUILLER les patronymes, regarder tude : que le piège où ss prennent notre ma 
les mots dans la glace, traiter la Char-  gination et notre crédulité de lecteurs de 
treuse en message indéfiniment déco romans n'a rien à voir avec la vérité. 

cela n'est pas encore 

assez pour ce dynamiteur de signifiants et cet AE se ere premier 


degré qui bétifient et nous dupent. 
à Perec casse aimablement, sans vio- 
avec qui il copinait à l'Oulipo et en pataphysi-  lence ni astentation, le vieux jouet du réa- 
que. Si on le laissait faire, dans 88 σουζεθ isme. Il le remplace par le kaléidoscope des 
folle à la signification par le non-sens, il vous combinaisons ices. 
mettrait en équations les versats de fa Bible de scène. Il laisse voir les coulisses de l'écri- 
et les règlements de la RATP ἢ 
Prenez la phrase célèbre da Stendhal sur le décors aux toiles mal encoliées, toute la 
roman défini comme «un miroir qu'on pro-  manigance par laquelle l'auteur fabrique de ta 


mène le long de la route ». Ne gardez dela vraisemblance. 
est un M qui se 


jouerait aux bouts-rimés Ou csuvres. Les romanciers ont tardé à nous trai- 

au ecadavre exquis > des surréalistes ? ter en adultes. Parec s'y risque. C'est pour- 

Entrez ἀκὴν Ια qe δ ST réalit Pal quoi on [8 prend pour un enfant | 

masque qui se paie ἢ 

roman est un #rBancire qui δὰ pe à le logique af En Biwaiie Le 14 sépeure. 

de la rectitude, ste. Ν 
Je ne vous ai livré qu'une partis des clef me siècle », dirigée par Maurice Οἰοαίες δ 

sans serrure et des sans clef. Seuil (τοῖς Je Monde des Hivres dm 1° septembre), 

passe sur les secrets de fabrication des publie τῷ recneil de textes de Perec datant des 

Ἔχε στ αν 

goit Chat-Bear {si on p ε 

anglais), d'où le colonel Chabert, Se qe trou. 26 p.59 F) à 

ΠΩ το, telle une malle ἃ déguisements, Georges Perec avec Gabriel Simony, publé dei 
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et les a réécrits en grec. Sa 
mère, qui « porte sur les 
choses un regard lourd », a 
traduit en grec un de 565 
livres. Elle a laissé en blanc les 

jugés scabreux. C'est 
à travers le français qu'il 
avoue « s'être trouvé ». Π dit : 
« Une langue qui vous fait 
rire cesse d'être une langue 


étrangère. » 


Les chiffres 
et les gros mois 
Le f is qui le fait rire 


est celui d'un autre étranger, 
Ionesco. S'il augmente son 
plaisir, it ne lui donne pas la 
musique de l'enfance. Avec le 
grec il fait ses caiculs, mémo- 
rise les numéros de téléphone 
et dit les gros mots. Cet 
homme qui n’a que des incerti- 
tudes et des sentiments recon- 
naît qu’il doit au français ses 
livres. Il ajoute : « Mais il me 
les doit aussi. » En tout cas, il 
a su introduire dans cette lan- 
gue un humour noir, une iro- 
nie désespérée, un bonheur 
simple. En fait, l'unique patrie 
de cet écrivain, qui dit 
tement « ne pas être sûr qu'il 

agne à être connu », est 

amour, ou plus exactement le 
désir des femmes. Longtemps 
la France lui est apparue 
comme « le pays des femmes 
bien séduisantes ». Il aime tel- 
lement les femmes qu'elles 
« lui manquent tout le temps 
même quand elles sont pré- 
senies ». 

Dans ce domaine, la Grèce 
est liée à de mauvais souve- 
nirs. ΠῚ raconte avec maints 


La verdeur québécoise 
d'Yves Beauchemin 


Un roman truculent 
de l’auteur du Matou 


humain. » 

Le livre s'ouvre sur un frag- 
ment de la troisième sonate pour 
piano et violon de Bohuslav Mar- 
tinu, compositeur authentique, 
mais intégré sous le nom de Mar- 
tinek dans la cohorte des êtres de 
fiction qui peupient l'ouvrage 
d'Yves Beauchemin, un pavé de 
sept cents pages aussi obèse que 
l'héroïne, mais si dynamique que, 
pas un moment, vous ne redoutez 
la masse à digérer : l'ardeur et la 
ferveur l'animent jusqu'à l'explo- 
sion finale. 

Ecrivain du Québec, Yves 
Beauchemin connut le succès 
avec le Matou (1982, disponible 
en Presses Pocket, n° 2632), 
roman traduit en une quinzaine 
de langues, suivi d'un film et 
d'une série télévisée. 

Au sein de l'immeuble que pos- 
sède Juliette Pomerieau, une 
comptable de cinquante-sept ans, 
des personnages très divers, qui 
rappellent le Matou, cherchent, à 
leur manière, le bonheur ou une 
justification de leur vie. Juliette 
met, osons l'écrire, tout son poids 
dans la balance pour les aïder. 

L'auteur ne manque, dé s0n 
côté, ni de force ni d'humour. Il 
promène le lecteur à travers son 
Cavada aux noms savoureux, fait 
sortir, quand cela l'arrange, des 
êtres de son chapeau de prestidi- 
gitateur, retrouve, à son gré et 
sans crier gare, l'existence réelle 
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détails comment il se faisait 
plaisir tout seul et comment il 
assimilait cette « habitude 
secrète » à une maladie incu- 


qui va le libérer de son passé 
- relation insatisfaite avec un 
père silencieux, comédien 
employé dans une société 

assurances — et de son pré- 
sent, dans sa relation marquée 
par limpatience avec ses CEUX 
enfants. À ce propos, il note : 
« Je ne voudrais pas avoir un 

6 comme moi. » 

Il rêvait d’être pianiste ou 
footballeur (ailier gauche), 
mais c'est écrivain qu'il est 
devenu. Il découvre que l'écri- 
ture « adoucit ses angoisses ». 
Il a peur de mourir à Paris. ῃ 
est même persuadé que la 
mort le s dans cette 
ville : « Peut-être serai-je à 
Athènes à ce moment-là? Je 
sais qu'elle est capable de 
faire le voyage, mais, avec un 
‘peu de chance, je serai déjà 
parti quand elle arrivera. Mes 
déplacements n'ont peut-être 
d'autre but que de la semer. » 

Telle est la confession d’un 
nomade qui ne se fait plus 
aucune illusion et dont la 
mémoire a parfaitement 
retenu les lâchetés; elles nous 
sont livrées avec humour, 
intelligence et courage. Ce 
Grec qui doute et écrit en 
français est en fait un gra 
écrivain. 


ἃ PARIS-A' de Vas- 
«ὦ Aie. Le Be 216 p, 


consacré à un auteur 

ou à un mouvement 
d'idées ; 

et l'actualité littéraire 
en France ot à l'étranger 
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Ne 269 


LES FRÈRES GONCOURT, 
LE JOURNAL D'UN DEMFSIÈCLE 


Michel Foucault : 
un cours inédit 


————# — 


Chez votre marchand 
de journaux : 26 F 


OFFRE SPÉCIALE 


6 numéros : 90F. 
Cochez eur la liste ci-après 
les numéros que vous choisissez 


0 Lévi-Strauss 
0 Les Httératures du Nord 
0 Dix ans de philosophie 
en France 
© Michel Tourniar 
a La France fin de siècle 
Ὁ Raymond Queneau 
D Georges Dumézil 
0 Londres des écrivains 
D Beckett 
0 Les écrivains de l'Apocalypse 
τι Vladimir Nabokov 
0 Mairaux 
© Heidegger 
0 Tocqueville 
a italie aujourd'hui 
9 Voltaira 
ΓΙ idéologies : le grand 
chambardement 
a Sherlock Holmes : le dossier 


du compositeur tchèque Bohuslav 
Martinu... 

I serait difficile, et dommage, 
de déterminer une histoire, dans 
Juliette Pomerleau. L'héroïne, 
Junon colossale, semble brouiller 
les pistes à plaisir. Le miracle est 
que vous vous y retrouvez, parce 
que l'auteur maîtrise sa partition, 
dans un roman où la musique est 
omniprésente. 

La fameuse verdeur des dialo- 
gues québécois n'est pas exces- 
sive. Juste ce qu'il faut pour que 
vous sachiez où vous êtes, et que 
la truculence de Beauchemin 56 
trouve à sa juste place, dans ce 
Québec dont les écrivains n'en 
finissent pas de surprendre. 


FRANTZ-ANDRÉ BURGUET. 


0 Littérature et mélancolie 
0 Stefan Zweig 
0 Proust, les recherches 
du temps perdu 
a 50 ans de poésie française 
D Le rôle des intellectuels 


Règlament joint par chèque bancaire 
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Φ ESSAIS 


par Robert Badinter 


AURENT COHEN- 
TANUGI a un double 
mérite : juriste, il n'a pas 

oublié que sa première vocation 
fot οεἷς a Ps rs 
internatil ᾿ 
pratique n'a fait disparaître 
en lui le goût de la théorie. ᾿ 

Dans un premier essai, très 
remarqué, sur de Droit sans 
l'Etat, Laurent Cohen-Tanugi 
avait opposé à la tradition fran 
çaise d'un Etat centralisateur, à 
l'administration autocratique, à τ 

am 


des institutions héritées pour une 


ment de l'espérance révolution 
naire, conception jacobine 
de l'État, du culte de la nation, 


laisserait la place à l'ère du vide 
et du flou idéologique, de la « soft 
idéologie» où le mythe d’une 


l'empêchent 


Φ LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 


joindeait 
un discours universaliste sur les 
droits de l'homme aux contours 


de notre société et que la pensée 
politique actuelle, à gauche 
corame à droite, prend msuffisam- 
ment en compte, 


Un ordre 
suprauational 


Du processus en cours, Cohen 
Tanugi retrace les lignes de force. 
Le Parlement, toute-puissante 
expression de la τ du 
peuple, dépositaire exclusif de la 
volonté générale selon La tradition 
républicaine, voit son pouvoir 
législatif aujourd’hui limité ou 
concurrencé par des institutions 
dont la montée en force est la 
marque de notre temps. 

D'abord, la Commission des 
Communautés européennes est 
aujourd'hui la source d'une légis- 
lation européenne considérable 
qui s'impose aux Parlements 
nationaux. Et la Cour de justice 
de Luxembourg veille au respect 


consommé de tout rater dans la vie (mariage, 


thèse, carrière, amitiés), une 
truffés 


sion, solitaire, pour 
Ni 


petite 
excessif 


et pour 


ietzsche. Et aussi trente ans de professorst 
à Saint-Brieuc, 


obstination 


suicide réussi 
après, en 1925, à quelques jours 
de la retraite. C'est assez pour faire 
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La République des juges | 


et politique française 
se transforme radicalement : 
le droit est-il au-dessus de ἴα loi ὃ 


de directives par les Etats 
membres. De même, à côté de la 
législation communautaire en 
matière économique et sociale, la 


un ordre suprapal 
de droits de l’homme, que doivent 
respecter les Etats membres. 


Aux de cet ordre juridi- 
que δικρόα, qi ni l'atome 
le 


mie du Parlement, s'ajoute le 


sa jurisprudence, trace 
limites que les droits de l’homme 
et les principes 
la République imposent au légis- 
lateur. 


cosme des fonctionnaires de province, les 
codes et les rites de la patite-bourgeoisie, ou 
encore l'« esprit prêtre laïc », H sait de quoi Il 
parle. Pourtant, ἢ serait trop simple de penser 
qu'un professeur aigri 96 venge en dénonçant . 
F ie de quotidien. 


Ce n'est pas la seule particula rité de ce 


méconnu. Sa pensée politique, 


, bien que désit- 
‘indifférence 


mation révolutionnaire de la 
société, est devenue Le ion 


L 
εἰ 
roine, 284 8. 145 F. 


LES CRT 


Cobez-1 
l'émergence d'institutions, 
Stationnel 


France. Et à est impossible de 


est plus tentant ἃ mesure 


Π 
ἐ 
ἢ 
Ë 
ΗΕ 


! 
; 
} 


" 
ὃς 
ἱ 
τῇ 


᾿ 
; 
[ 


| 


πὶ 
il 
3 
Ϊ 


analyse 
Iée. On 


connaissance 
aujourd'hui 


.plexité et par «l'hétérogénéiré 
dés concepts selon l'échelle à 
. Jaquellé on travaille ». 


" 


ii avec les Etats-Unis et 
et qui risque de l’étouf- 
Sera poss que 
ke a. tr 
intégrant le ῃ 
les infrastructures 
et la défense, te 


ἢ 


ï 
8 
à 


18 
Ἢ 


; 


EC 
hf 


communications, l’environne- 
ment, li du terri- 
toire, la santé et l'éducation. 

La France aura fort à faire 
auteur, scientifi- 
que ÿ est très mal organisée, 


= syndicales En 
recherche sont incapables de 
dépasser l'expression de revendi- 
cations corporatives. 


une question 
débattue : y al des limites à 
ἐκ ton de La connaissance 


scientifique ? Pierre Papon 
ἐνὶ l'id£e 


amie τ est aussi une 
στ ible, notamm 
dans les Rte Ἵ Sen 


ap. SE " der, 


-ς 


à pr α. 
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La Chine mise en roman 


dénoue ait d' ᾿ ἷ i Je devinais ἰὰ- bientôt une présence oubliée. Ces 
parer σαρῖαιι da Deux sinologues ot un philosophe nr Moneher qu} Pie io on ent dun 
À cette question-là il est une utilisent la fiction me gardais bien de formuler clai- intensité rare, non pas point 

Ξ ait fai A a δ εἶ puissante εἰ 

Ἀν τας des Dos ou Pour explorer lapassé fuit du récit de Patrick SP MB fugne Qui insens- 
d'une redoutable maitrise, à Le et l'imaginaire de l’Empire du milieu Carré an livre exceptionnel, c'est lement change le lemento en 
poétiques ph τοῖα à nero eine ment. + Buvons sans regrels, 
tous les temps les désordres M assis sur le seuil de cette masure 


égarements de cette marionnette Qui vour bien mes palais de 
humains, capa! de transrauer La i Buvons à mon empire 


tégie en moral Pignomini tout en captant les ῃ 

εἴτα ie rale οἱ PES échos sanglants, les rumeurs μα buvons au vin que nous ne 

ne ἯΠῚ δαὶ. Ee lourdes, les menaces qui montent Éoirons plus, buvons à jamais ! 
rigoureux, _ Lévi a choisi, comme brouillerds et miasmes Les fantômes ne s'arréteront plus 
tout eu tenant celui-ci à l'écart de des lointains du pays réel Houei chez moi, Ma longue voie finit au 
l'orûre: des! j Tsong navigue à vue dans son bord d'un fleuve qui coule entre 
galité, le grille ivinatoire du rêve, abandonne peu à peu son deux plages de blancheur. 
ra ds mutations. Sous Pl du emprise sur le pouvoir, devient L'ivresse m'a quitié, et ses ver- 
du desti δι me une manière de leurre aclif quine tiges Je puis enfin m'asseoir au 
des cer (ας τὸ ou Lars sait plus qui il est, et la scène se bord du gouffre des nuages. » 
conseiller Tchang le Bon}, le décompose et l'envers du miracle ANDRÉ VELTER. 
Sub ‘he ρον ΟΣ ἃ D pole de à LE ΒΕΝΕ DE CONFUQIUS, 

pleine de trous. Certains ont ΠΕΣ res la Ed eù bien Les barbares venus du Nord, sem 987. ἢ 

idé de faire de cette malédi conquis, Le Lo uoi s'efface, sibles aux rapports de forces plus * LE LIVRE DE LI PO, de Vit- 


tion lear chance et d'inventer, nou toute Ia place rrée aux fait qu'à l'harmonie céleste, déferlent, _ torio Saltiui, traduit de litaileu par 
pas Hbrement, mais comme sous bruts Be rot des blocs de détruisent, piétinent sans coup Patrick Blou et ἘΔῸΝ Parier, Seuil 
ir. réel ; $ férir les trésors du palais. 3S6p., ῃ 


Déchu, humilié, déporté aux 
confins de la Sibérie, Houei Tsong ἀνα Carré, Phébes, 644 


ἐν 
ἐξ 


empe- ajors même qu'il se tient au plus  Caïtigraphie de Houeï Tsoug, l’empereur poète, sigaifiant «flhmminer». δ ἐβὶ PIUS qu'un monarque aban- 
Per près des L'écriare, donné dans La neige et la boue, et {1} Albin Michel, 1985. 
ns sont elle, garde aisance et ri ν 
vertu de ironie souvent : « ls arri- veïlles recensées sous le ciel, 
des vèrent, la bête avait rendu l'âme. . efface Ja laideur du des 
personnages ue de Ils furent bientôt rejoints par la τανε ἰα ἰαϊάενν ont gr ὅεε 
mg EL, ἴε8 à meute des soixante-dix disciples peï admirable, lecteur pas- 
tiers actuels de l'Empire du ne décollaient des  sionné des poètes et des 


Milieu accepteraient de contem-- Pmelles de Maire quand le 


le tyrannie εἶδες 1», Yen Yen, se tenait 
ps anale li: τὰς trop semblables près de li, tour émonutillé vit 
ta rntteut: occasion de se 
μας vs les prit: arte F 


Rene du # ἔνι. 


τοὶ ἦε Grand : 
ou de fécriques CR RS, vous fascinera par son explosion de mots, 
ndre - À Ἂ ἢ d'explications, d'images et de couleurs. 


Le premier volume, 
10 jours chez vous grotuitement. 


ἐλ Pendant 10 jours, explorez gratuite- 

τ ment, chez vous, le 15: volume du 

M Grand Larousse. 

Le Oui, c'est un événement : Larousse 
crée la surprise de l'année. 


Un dictionnaire entièrement nouveau, 
à l'avant-garde du savoir. Vous utili- 
serez encore quotidiennement votre 
Grand Larousse en 5 volumes à l'aube 
du 21° siècle... et vous vous féliciterez 
d'avoir réalisé un excellent investis- 
semeñt, pour vous et votre famille. 


le caractère en dirigeant des b ne dédaigne pes les 

om Lo ne du Pis Qu el crane, οἱ les femmes de σ΄, τόποι, c'est que Pétanche de 

de 1 γι 

Εν δὲ fonder pour quatre siècles la. quatre τοῖς on passant, a pue de présent 
ΤῊ Han τι ifermal τὐαδεδία ας 


enflamme pareillement pour 

La question est d'autant plus  vislies et jeunes et à l'occasion ner aux hommes qu'après un sur. 
pertinente qu'elle reste sans " un garçon, sans parier. de croît d’inhumanité, et Houei 
ῃ Étinhua, Ph s’effraie nullement de 
tous vénèrent 


réponse : Taillefer « perd toutes ermaphrodite que Teong ne PA Un dictionnaire au pouvoir de sédac- 
des batailles qu'il livre : 1! n'est ni comme une - cette contingence : ἰς ἢ 82, tion exceptionnel. Trés maniable, très clair et très accessible, 
bon nt . sans étre vral ture céleste mais qui ne s'aban- sujets embourbés dans leurs petits FAR MOIS magnifiquement illustré... Toute la famille va adopter immé- 
ment cynique ; il ne possède  Gonne pleinement qu’au poète. destins pourraient-ils percevoir ΠΕ ΨΔΕΈ, Ἐν ». diet t ce “conseiller Privé” qui a ré à tout. Chaq 
aucun talent, aucun signe distinc- : d'emblée un dessein aussi écla- f atement CE seller pri et y Frs Sal ue 
tif, si ce n'est une formidable Calligraphe, tant, aussi divin, aussi ineffable ? Un monument : Dis que vous ouvnirez votre 556 en > VOIES, 
L Εἰ pourtant, lui qui δι Le devin Tvai Eng, Fun des plus à τὰ , vous serez captivé par les découvertes.qu'il vous réserve, 
est vaincu dans tous les combats, martyr ugnants charlatans son 5 volumes gra 
il triomphe, lui, le plus parfait fyran Re ᾿ EEE, jui a d'ailleurs indiqué tormat: 21,5 x ΖΒ cm Un prix incroyablement avantageux pour 1m “monument” 
des rustres, il impose le rituef De cette passion vialente devait {à méthode : « Majesté, nous «116 000 entrées dont: de 3260 pages : 1998 F seulement, si vous répondez à cette 
; confucéen ». Alors, s'interroge maître une re mas à répandrons la beauté comme une 75000 noms communs offre exceptionnelle. Et des conditions d'achat qui incitent 
ame Jean Lévi dans sa postface : « Que manne 2 a ἐπ maladie, votre palais sera le lieu 41000 noms propres à ne pas perdre un instant": 10 jours d'essai gratuit, deux 
; Pbrentilée que le caractère Le suivit dans Ia mort un jour plus dreregslsine le miracte + 3260 pages cadeaux, des facilités de règlement (à partir de 92 F par mois, 
immérité et fortuit de son tard après avoir accompli quel Lise jicuber au plus vite, des + 28 doubies-pages ‘ marne par exemple, après un premier versement de 
——— ques prodiges. Li Po se cousola rabatteurs armés sillonnent le ὁ 4.450 photos ᾿ 
ane taie sent: ἐδ Ti royaume et rapatrient sur La capir > *TEG ΊΣ πὶ Cor du crédit ser M mois: 309 F 
Autres parutions Loue souhaitait pas se red cg A Durs V.PC. LAROUSSE LAFFONT 31, rue Falguière 75725 Paris des 15 
retrouver sacré, = ême un rocher ΤῊ CCR δ κ.-.....-. - “---.-ς-..-.-..-..»..9..-..-.-.-.-.-...-.-..-ς..-.ος.;..-....-......ς-.....  “ 
ble également Ke voul it ! mi giga: 
marqua ets ri analyso syn6 ones vo et Times el te ete 
τας ἀπο το géré per des fonce d'un « clochard céleste » en quêle γίηρες nécessite la 
tionnaires devenus divins dans d'un lieu sans ss, ὁ pOCE, centaines de ponts et d’écluses et QUE. aressez-moi le ' volurac du Grand Larousse en 5 volumes pour un examen 
Pos! un empereur divinisé.  tice, sans , 588 ce, mort de milliers de gratuit de 10 jours. sans obligation d'achat. Si je ne suis pas cnthousrusm, je vous Le 
Die Car, « convaincu que l'intérêt de sans corps de garnison, et sans Ainsi s'édifie le Palais retournerai dans son emballuge d'origine, à vos frais. muis, quelle que soit ma décision, 
Chacun passe par la domination taxes à payer. des Nuages, spl F ie gardera pa ἊΝ ὅδε Genre Si κι décide de ee ἐπ volume et de 
É “ sou: CLION, ΠΟΙ ἔα ΠῚ réglement 1} 
é ἰὸς αι catalog pu C'est une utopie bien plus folle au cœur d'un océan de soute précisées avec Le M volume Là parti de 82 par mois sur 24 mois par exemple, après un 
qui allait verner, @jmanter, frances, d'abjections et de 1° versement de 99 F}*, Je recevrai mon 2" cadeau, “Le Grand Livre de la France”, avec 


vie de Houei Tsong, cruantés, 
de tous Mais Honei Tsong, bien que - 5 5 | 
tyranniquemc 5 D — Prénom 


8 les 4 autres volumes. 


Fondemen + ΗΣ ἐγ instillent, Σ 465 -- -- -- —— Code postal 
Ἢ τ "ἢ : 5 
pra ke plus μὴν (les Fonction des Song du Nord. roman sie maîtres du non-agir. - JE FRS: . -.- RE at)  -““ὦ[ὁὃὐἷἝ ὁ ὦ 
RS he | _— 
Seuil, 308 p., 120 F). Patrick à dés annales : : 

“historiques de ἢ =. bien à 


vous réCevraz un Superbe ouvrage hors COM 
marc, Le Grond Livre σα Κα France” 


STEG 12%, Coût du ἐτέθη ταν M παοὶς : 309 F. 
Crne offre, valable pour la Frante œétropoltaiee, ési susceprihfe d'être modifiée fe SI/1211989. 


aveu 
du Ciel 


«droitier» on 1957 et commut -avec la condition de Fils du Ciel. Jui demandais pas d ἢ ᾿ Renvoyez dès aajourd'hui ce bon à: 
dant quatre aus les camps de : Son jet, il l'explicite Iui- îl . ISPR- Y.P.C, LAROUSSE LAFFONT - 76186 ROUEN CEDEX LA DOUBLE 
cation, Se façon de construire Ses éme : « fe CUNHANCE 


récits à partir des petits τὶ lait que le pouvoir, Ὁ 
ele ras M exercé avec ΦΈ fasse du monde 

à la manière de une œuvre d'art, rassemble 
D du Jepousis Kawabatz. autour de Îul'loutes les mer- 


«L'homme vaut mieux qu'un 
dieu», disait Kouo, sans auire 


HSE τ ἢ Ha à si pe A τς πο “ἰῷ τε τσας 
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genson. Albin Michel, 215 Ρ.. 85 F. secrète 3. ἐξ Au Bou d'être amoureux grandeur 

+ MOSCOU. GÉNÉREUSE MAIS BRU- [|550, des espaces, de la culture, de Ia générosité, il 
TALE, reve 4 numéro 40 dirigé par Re Πδυροὶο ἢ able. païlarde aico 
Anne Coldefy-Faucarë et Luba Jurgenson me una soumise, À “em LA y 
262p., 89 F. femme de son meilleur ami, négäge 


ὃ A ΠΕΡῚ .,  ὠπιρῖβου amie qui sans trop bac- 
E Soldat de papier, ce livre si peu militaire écrit  calsuréat, ἢ ne peut à aucun moment ἃ ta 
en français par une romancière de trente ans, ἃ fa do incapable ΟἿ est de 


reste profondément empreint d'un « autre l'affronter. 
monde » où Lubs Jurgenson baigne encore tout 
entière. Malgré l'émigration à dix-sept ans, malgré Le 
changement de langue, malgré un dépouillement 
savamment maîtrisé, malgré la distance qu'elle tient 


si , CcOTune en attente, 
τ portés par catts inertis bien connue qui paut vous 


Tragédie universelle ? Tragédie de papier. 

Née en 1958 à Moscou, Luba Jurgenson a grandi 
avec, aux orailles, un des de catta époque : 
t'antimartia! Soldat de Boulat Okoudiave (1) ; héros 
de papier, il joue avec le feu et finit brûlé pour avoir 
oublié sa vraie nature. Une chanson qui — sacrilège ! 
— ramenait le héros militaire à sa condition 


Pour Katia, la révoitée, ta jeune fille de seize ans, 
«μὲ se trouvait comme en τ 


« Est-ce possible que vous soyez à ce point dégéné- 
rées que, même quand la mort est là, vous ne pen- 
siez qu'à vos petites affaires, 
en cendres. Elle samble, cette touts jeune femme, 
avoir vécu avec plus d'intensité, plus de sagesse, 
que les filles da son äge, plus de sensuañté, plus de 
perspicacité aussi, avec un sans inné de la grâce et 
du mystère. Et c’est cette vie qu'elle redonne à ses 

, héros non positifs de son quatrième . 
roman. (2) 


Une bande d'amis dans le Moscou des 
années 70: un chirurgien en ologie, des 
intellectuels, des artistes, qui se réunissent, nuit 
après nuit, pour se tenir chaud et oublier l'œuvre 
qu'ils ne feront jamais : après quoi, ils retrouveront 
d'autres naufragés de la vie dans le « demier trof- 
dey » d'une autre chanson célèbre. L'auteur ne s’api- 
toie pss, ne juge pas. Luba Jurgenson ne racome 


mais une œuvre forts at subtile venue d'ailleurs, qui 
ΒΕ vous μέσου pes en pts. Lin dcrivein qui prunes δὲ 


qu'est Célubée 
que les jurys des prix ne devraient pas 
manquer. 


« Moscou est-elis une ville 7 », écrit Isabelle 
Hausser, l'auteur de ce grand roman πιδοσηκας 


. φῇ se dernande 


. Moscou échappe à toutes les catégories, tandis que 


le poète-chensonnier qui ἃ tant 


célébré le quartier de l’Arbat, n'a plus le césir de fi8- 


pas la dureté de la vie ni les malheurs des généra- La littérature — française ? russe ?.qu'importe — ὁ 2 perdu visage ViVANL 
tions russes. On dirait plutôt qu'elle entre dans cha- de Vadim, l'assassinat da homo- doit compter désormais svec cette jeune femme | ET ee Mu Dole E LUN 
cun des personnages et accumule des séries sexuel, le suicide de Ruben, n'avaient soudain affolé - dont la technique romanesque s'affine, 56 précise, elle, une Are fois ; 
d'esquisses pour rendre vivents, de l'intérieur, des la machine. L'auteur a le don de sentir juste et de Gore anire dans une larigue qu parfois se méfie. urgensur, ele une dernière fois pout-btre, revient s 
êtres qui ne sont jamais des stéréotypes : êtres s'exprimer avec une simplicité rare, une αἱ mais avec un style épuré, une épous- Fest y. qui eregee ρεῖ dans jen Εἰ 
qui voudraient aîmer, avoir une famille ou ne pas en aussi, qui mettent à nu 268 personnages. une encore proche de  vatrices, recroquevilée su milieu des terrains 
avoir, savoir quand la vie commence de mourir en Ayant quitté la Russie, elle a passé son bec on l'enfance, un vrai sens du mystère des êtres, tant vagues. Un conseil : si vous ὅδας ἃ Moscou, où οἱ 
Fhomme ; des êtres marqués par ca qu'ils sont, français à Paris, avant de se décider, sur le conseil pour les autres que pour soi-même: Le Saldat de vous n'y allez pas, Ésez Autrement. 
mais qui, pudiques, se débattent dans un réseau de de Piotr Rawige, à couper avec le passé en émigrant papier, avec 968 chapitres courts, ciselés, qui gifient 
passions et de douleur, qui sont comme une dans la langue traduisant ce faire Comme un poème, sera comme un edieu à l'adoles- Ὁ) ΞΡ Ὧ 
: l'intégrale d'Oblomov (L'Age d'homme) ou ls Mal cence at aussi à ces soldats perdus dans un impoësi- Pr or RE CNE pneu 
Er pm nouer rh éricain ph Ber- Re AT ts ln nn 2). Avoir somaneil, vouvelles (GaHimard, 1981) : 
papier », est poète. le parents fituaniens,  berova qui paraît ce mois-ci , alors habillés, élevés € ts 86 retrou- ΤῊ (Albin Michel) ; Une autre vie (Lien 
même que f'auteur de C'est mof qui souligne vient vont, comme dat le « désarmés, incer- ΐ 


cet hornme amoureux de la Russie est « capable 
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COMMENT RÉUSSIR DANS 
L'ÉDITION ? 
LES 50 PIVOTS 


Les chimères d'une dynastie | 
En racontant les Kœnigsmark, Gilles Lapouge recrée les rêves de l'Histoire 


"HISTOIRE ne se réduit « science couverte de ténèbres », Vinstant de s'emparer d'un scep- 
I pas aux chroniques, aux comme il Fécrira dans Mes rêve- tre, il était saisi d'un vertige de 


annales, aux livres de rai- futur maréchal de Saxe et de rier. Son aura de mercenaire vol mélancolie, engourdi par la Δ 
peer στὰς αὶ ἔοι ἔπη recevoir — à ἧ D le les femmes. Il conscience triste et la vanité de Β 
ÉDITEUR en quête d'AUTEURS δὰ à des télees que Conte des mue à Τερθαγε ἄς Gent ompee s'étend de lune οἰ nt ed os name Les 
Pour ses nouvelles colfections important éditeur parisien recherche stratégies et des projets, donnant bourg, et la voilà repartie à tra- d'étreintes éphémères. Il ne rance, 1 1'a pas Le don de la τ 
MANUSCRITS INÉDITS - Romans - Nouvelles -Essais-Poésie-Théätre | | ainsi ἃ l'écrivain Le ὁ it d'écrire vers l’Europe où elle folätre dans s'attarde un peu que sur le visage  Deps l'automne de <a 
Les œuvres sélectionnées seront publiées et diffusées après éteblissement | | dans «la réalité imaginaire». jes bals. Ses voyages de la comédienne Adrienne il 
rte pm πο ϑοο mn || Depuis longtemps, Giles. meurmbnes pésairenée Lecanreur Sie ἐς Chambord don ταὶ ἃ 
Radio - Télévision - Presse - Jury Littéraires ne Qi πράσα des eus Lpouge, un roman Gébridé. Mais Malgré l'euphorie de ses muccès fait don Louis XV. se grime en 
: Vos manuscrits sont à adresser à d jon, cette d'ansr το “he ες ἘΠ ἘΠ de Bis nee le maré monarque, essaie — en redessi- 
L'ACADÉMIE EUROPÉENNE DU LIVRE-ÉDITEURS || (jme ébloui qui les amène à 22 * depuis exilé à “gerer ua paris inté” - nant ia ie du domaine — 
17, rue de Galilée - 75116 PARIS - Tél.: (1) 47 80 11 08 les époques ct les puler Pré ses PE jours en quête d'un eldogde que dmproner partout le marque de 
modèles. S'il choisit de recréer la Jui aura frit faux bond au débat Dove rusé Den le défis des 
destinée de CR In artiste de sa vie. Pour combler Le vide de bonheurs rer τοὶ 
, que ceux-ci ont plutôt vécu du naissance illégitime ct de sa perdus, il n'est plus que 
ART côté de l'illusion que du réel. de la guerre ignité perdue, [1 cherche un ὦ dublure épuisée dn conqué- 
μῶν τὰ Les Konigwnark n'a β du. trôce, un pays οὗ règner Lapouge rant grisé qu'il fut jadis. Dans 
LIVRES D'HISTO sent vraiment qu’à l'anbe du Comment, avec de tels parents avec une grande finesse. P-8°4 + habitées » de lyrisme noc- 
ACHAT-VENTE XVII siècle, quand ils trouvent de théâtre ct d'ombre -- un père ce «manque» du maréchal, qui παν, Gilles Lapouge suit le der- 
enfin un décor à leur démesure — qui a Je pouvoir de temps à autre, tente de des roya mer voyage du maréchal de Saxe : 
qui s’évanouit au fil des  Celni de is Courlande, d'abord, °° 0290 dérisoire qui, pendant 


celui de La 8 qui s’embrase. une con 

Lorsqu'il hors du château intrigues et des fêtes, Maurice tout au nord, dans l'hiver du un Mois, Conduit sa dépouille sous 
natal du Brandebourg, Otto- κ PES monde, avec sa « couronne à tr 
Christophe, le premier des à ses chimères, devenant un d'embruns et de vent». Puis ce France jusqu’à Strasbourg où 
Kœnigsmark «historiques», nomade éblouissant. qui court culte . Inthérien ji 
s'enivre de traverser les enfers de 


8. rue Bréa, 75006 PARIS 
(1) 43-54-43-61 


de êtes Rare 
Ἢ gascer, de Tobago, dans les s’éteindront, dans cet ultime lieu 
Autilies, et de a 


CATALOGUES la guerre, ces ténèbres qui pren. du'elles s0i F 2 même =: d'exil, les folies Kænigsmark que 
MENSUELS nent Dies yeux des Couleurs battant avec une: témérité des es où ἢ sinagine porrcé Gilles Lapouge a κα, magistrale” 
Service de recherche de livres | gr Em me A “ue Ε den fonder me + société de cristal +. "nt, nous faire aïmer. 
ce ae recherche de livr: a OnS ou ugone - ds ἢ. ge 
d'histoire épuisés ο΄ cf du sang: I m'hésite pas. coute les troupes de Louis XIV. rie ΤΕΣ chaque fois παρ étonrde JEAN-NOEL PANCRAZL 
_ ETES son queue. ἢ se révèle très vite.un « soldat nonchalant lui font * ΣῈ FOLIES KŒNIGS- 
épaule : après avoir ser perdre 
IPErEUE Ca ique de Vienne, : PAPE. Jes couronnes comme si, à Michel 350p,98F. 
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Formatlon et conseil en 
micro-édition et infographie. 
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filles Lapouge 
jubilation les fastes sensuels. 
Même après sa défaveur, exilée à - 
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EXPOSITIONS 


Le Palazzo Gressi accueille 
une exposition de prestige 
Comme il plaît au mécène 
du centre d'art, 
Fiat-Agnelli 

de les patronner. 

Elle concerne la phase 
historique 

de l'art italien 

du vingtième siècle. 

, Nos histoires générales de l’art du 
vingtième siècle sont souvent 
Injustes à l'égard de l'Italie. Tout en 
reconnaissant li du 


l'aventure de ! 
n'y sont pas for- 


le 

des mouvement 
S'heuperent des deuk moy es 
moderne Re 


qe à 

qu'elles sttril à l'Italie 

1 paternité de l'art ἀπ vingbime ἰδ. 
cle, il y a une marge, Sans être chau- 


En visitant, il a deuxam, ἢ 
ἢ ant τί γ᾽ βεη , l'expo- 


sition « 


Et si l'art du vingtième siècle était 
italien ? avance en substance Pontus 


Hulten, le directeur artistique de la 
fondation, dans sa présentation de 
l'exposition réalisée avec le critique 

Celant. Les ftaliens 
eux-mêmes n'en pers sans 
doute pas tant, qui πὸ sont d'ailleurs 
pas forcément tendres 


Ru 
ΤΠ 
πῇ 
ἯΠῚ: 
ἘΠ ΠΗ] 


Chronologique sans verser dans an 
comme 


Cette façon de trancher, trouquer, 
couper pour ne retenir que les 
jugés les plus à de 


« Art italien 1900-1945 » ἃ Venise 


Et il déçoit. Car, s'il nous met 
ncore sur les pistes d'artistes 
l'après tout on concaît mal — le 
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ill 
He 


- 
8 
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n'engageant d’ailleurs pas leur crés- 
tion — et l'adhésion des autres — 


ΕῚ 
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fi 
pi 
ἼΠ 


᾿ 
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ἱ 
ὲ 
y 
È 
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με 
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| 
8 


pointure et de la sculpture sur 
F de l'« éternel esprit formel it. 
ien ». 


d'avant guerre avaient fait éclater 
pour le projeter dans l'espace 
moderne. 


A coûté du Ἐυαστὸ Ὅτι ἴα 

ἴς ἔρις SanS 
Pamese un audiovisuel bien fait 
qui traite du cinéma en le mettant 
en relation avet la peinture par un 
jeu de projections sur les murs et les 
voûtes, Π ne faut pas Je manquer 
car, à l’aide d'extraits de films et de 
documents, il en dit beaucoup, de 
d'Annunzio à Visconti et Rosselini. 


La mostra voisine y invite d'ail. 
leurs en proposant comme dernières 
images du parcours des photos 
extraites d'Ossessione et de Rome, 
ville ouverte. Après avoir réuni des 
Concep: pe ps ἱ πότοι 

LS spatiaux ontans 
une petite salle, histoire de lancer 
quelques jalons prometteurs d'ave- 
ur, et d'annoncer qu’il y aura bien- 
tôt une suite à l'exposition 1900- 
1945. 
GENEVIÈVE BRÉERETTE. 
* «Arte italiana 1900-1945 », 


Palazzo Grassi, Venise, Spa San 
Samocle, 3231. Jusqu'an 5 novembre. 


(1) Editions Lisa Levi, 


CINÉMA 


Au Festival de Deauville 
On demande de l'air frais 


À côté 
des grosses machines, 
16 15° Festival de Deauville 
accueille des films fauchés, 
indépendants 
pe la plupart. 
5 comptent 
sur le marché vidéo 
pour se rentabiliser. 
le Festival du film américain à 
Deauville s’est offert quelques 
machines : Casualties 


ἢ 
il 


ques 
(ii 
ΝΠ 
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ll 


Naturellement les actours sont épou- 
yantables, μιὰ peut-on leur δα γον: 


Passons sur Rooftops de Robert 
Een Re τὰ Rates ἐς 
tory, τοῖα sans | 
Jérôme Robbine, et c'est toute la dif- 
féreuce.… Mieux vaut s’attarder sur 
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« C'est comme ça ἰα vie ». 
iaquelle vraie petite merveille à 
on peut préférer 
Brauting Τὴ de Bi Foyth an Ein 
gr 


RYeUx, mas 
charme, d'un Humour, d'une vitalité 
qui expliquent bien La fasciration 
exercée par l'Amérique. 

COLETTE GODARD. 


La rentrée des majors américaines 
À l'ombre de la chauve-souris 


À l'occasion de la rentrée 
cinématographique, 
les multinationales 
américaines du cinéma 
vont encore accroître 
leur emprise ᾿ 
sur le marché français 
grâce à des moyens 
d'une ampleur 
hollywoodienne. 

FF juin, on n'a, ità 
ou VE qu LS ae 
d'indisna Jones attendent les spec- 


pour 
moyens nécessite une grosse sor- 
tie (réservation d'emplacements 


A ἰα rentrée 1988, l'affiche res- 
semblait à une ménegerie. L'Ours, 


"Arme fatale II et du James Bond, 
Permis de tuer. 


I faut donc maintenir une cer- 
taine distance entre les sorties, tout 
en sachant que la fréquentation 
culmine à l'automne. D'où le n6ces- 
shé de décliner à l'infini les techni- 


ues de publicité et de à 
δὰ fonctisa de chaque production. 
La direction de Werner France se 


dre en compte que, d'une part nous 

pas lement un film 
(mais aussi un disque, des vête- 
jouets. et sans doute 


pour donner au film la notoriété 


Affiches 
badges et T-shirts 
Du coup, cette campagne ἃ 
démarré très tô1, le [4 juillet, méga- 
lomanie oblige, par l'achat de 
ines pages de publicité dans la 


Page de oui lus Mn, eux . 


indication de titre ni de date. 

Deuxième étape : la distribution de 

badges et de T-shirts sur les 

pus. ρου νους du titre du fi 
es deux mois qni ont pré- 

cédé sa ne quatorze mille aff- 

cbes auront 


zaine précédant la sortie), à la radio 
(uniquement NRJ) μὶ quelques 
pavés de publicité dans la presse. 
Entre Cape et fouet, il y a les mys- 
tères marins d'Abyss Le problème 
de la Fox, en France, ressemblait un 
pes à celui de la Warner : donner du 
sens à un mot, jusqu'à Ce que, au 
jour de sa sortie, spectateurs 
potentiels aïent idée de quoi il 
Latqurne. te envie d'y sp γος, 
francs. « C'est un prototype », 
Gérard Lefèbvre, directeur 


de la Fox France. Un film très cher 
(60 millions de dollars), dont la 
seule référence est le nom du réalisa- 


de huit minutes, mélange de 
ammonce et de de tour- 


is fait ἢ un encart sur 
papier Bnoé dans Première ἴοι ἢ 
leu vendre ua film, sans merchandi- 


sans tout en (1 
a pmaire LS pelle vu est cn 
des «gens qui s'intéressent au 
cinéma», explique Gérard Lefèb- 
vre. 


Pour le 13 septembre, quatre cent 
vingt copies (le coût en d’une 
qi ane de alone 


tres, 
10000 francs) de auront 
été tirées. Daniel Goïdman, le prési- 
dent de UIP France, estime que ce 
Chiffre se situe bien au-delà du seuil 
de rentabilité : « L'idéal serait de 
tirer trois cents copies (en fait, UIP 
en fera faire quatre cent trois pour 
ἡκπάϊαηα...). Au-delà, cela revient à 
aider J' ftotion » Car la plu- 
pese des Litres restent pen de 
l'affiche, = de qu'un su 


parone qui date _ cesse. 

grands rançais ne 

bénéficient | que d'une ΝΕ Con 

moyers CHONS 

dieanes. La Pie et rien d'autre, de 

Bertrand Tavernier, sera tiré à 
ixante-dix exemplaires et bénéfi- 


dent d'Hachette Première Ad 
ducteur du film, estime surtout 
suffisant. Mais ia di: ion est 
criante et elle ne fait qu’empirer. 
THOMAS SOTINEL. 


ES 


Pr 
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MUSIQUES ἜΝ 
Au Meervaart d'Amsterdam . Au concours des jeunes chefs d'orchestre de Besançon 
—_—_—_— πὴ Ὁ ΦΟ 
Ἕ 3 | Φ . il 
Le jazz s'expose = Des choix difficiles 
3 A de une List ἡ " ὲ de finale, on voyait dis- 
Le premier bugle mem, Ro mo ROLE Ὁ Fi Pimagnaire ai | Un Anglais solide, caique σι left cet πὶ En quart Sement eo 
τ strong, FC εὲ δ}: y ma Ath étonne un Japonais facétieux,. mens ἧι Ader ua jeune Allemmd 
falto en plastique de Bird, ment eoidée Dizzy AL re some | um Français ri Dr ROUE Andidais de coma ς l'Est, vrai musicien, de Pacs, 
des partitions peu connues,  Gillespie, la Giteon à quatre cordes en passant, parfaitement oublié — | Se retrouvent, vendredi soir, τες minutes à lin deis du feu me Emotion prloode ps 
des photos classiques, Rois Con mdr signées pe ne panise sinire de dans l'ultime épreuve Site en γέ de Deck Cor vd hé ions pleines de fervenr dans ὁ 
des raretés absolues, micros à travers les Ages, la reconsti- ment re ñ du concours des jeunes rique de Tchaïkovaki. ua Bach pourtant tro romantique 
des lettres de musiciens, tution d'un studio clandestin, une éclairés par l'arrière). Signe inple chefs d'orchestre Pourtant, les demifivales ματαῖ- Ets au tour giant fe 
des films, des concerts, clarinette Buffet (sans Crampon) Sable : le sort fait an grand Fa er te re soient déséquilibrées entre Les chefs A re] 
un parcours se Tone Dhiclent Jane Dent ἐς ὅεε δριμῖοια souples» des radios Fr tps qui devaient jouer quane Pb Gus la Première symphonie, de 
soigneusement médité, ne nous rajeunit pas), le «spesm ing- ÉP npt Li σαι ser mnd les élminato Lan t'sentimentales ὁ en partage Le pins copie dns 
une présentation parfaite : trament» (ciel ἢ) ER Tony où les musiciens con tres. « symphonie »: manigancée par qi Pa baroque Faris, 
Amsterdam célèbre Spargo au début du siècle, ete. voulaient abandonner l'étiquette | Α Besançon, des Matiné Consant à partir des mer ἔξ RE ροίσσααιν 
« Cent ans de jazz ». ΡΥ ΣῊ dass Uoure {a aout D. Mais in Hoi καὶ des conique ὡς réel os θα Ρεϊίδαν do bebe. Quelle écaïombe ! Et ou se 
«if vou have the «blues», the  riers adressés à Leonard Feather) lande de Willem Éreuker et de Han À polar | AD coure par émivations, σἂ chaque a one 
countess and ker girls can cure  passionnera bien entendu ceux  Beunink n'a aucun devant | fage que Festival qui, pour une stade vous laisse des regrets. Mais il γον : ΟΥ̓ en à 
them.» Traduction (très) approxi qu'intéresse la graphologie du 5028 pessé immédiat. Ni repentis πὶ | fois, ne Li ente pas A était mi de vair, au départ, ε À 
mative, l'esprit y est : « δὲ vous avez dimanctie: en gros, les sergents fauxjotons. ἂν panne τὸ x, malgré concurrents is, dont : re lemifisale) τὲ 
les boules, la comtesse et ses filles cs PEFVTS, charia- Dernier point, on va de vitrine en artistes : € 4 ont accédé légit mt aux Là éliminé tou Pour 
Les ront en main.» C'est une tans et les révenrs soit l'humanité de tableau en tableau, de de transition dan, an sos deuxièmes éliminatoires. Π n'en res- nn Angels, σους σα, Cone πε: 
affiche de bordel à La Nouvelle- entière. salon en réduit secret, 6 | de δι des tait que quatre esuite et un seul ur, Chsistopher ne 
Orléans, 317 Basin Street : chez la par des musiques p ς les Er ges demi-finale. On peut ls déplorer, en solide, L 
comtesse Willie Piazza. Tout le Scrupule sics, c'est la moindre des choses, d'envergure, en pre articulier pour Jean- ippe ap τ γε EEE Cri 
monde sait fredonner Basin Street bistori surtout pe t dosées. précisément avec le Kara : un air de Gavroche, ᾿ rss re ᾿ 
Blues, Personne n'igaore que les bar- ISLOrique Là : comme mir Celui-ci, bon an, mal an. apporte lunettes de petit prof, il empoigne », vendredi soir, De mr 
dels de Storyville ant été fermés en Du côté des photos, le regard se sentes, au bon niveau, dans le toujours s0n lot de rs ses musiciens ct leur 9 tront de » 
1917. Une des mesures les plus rique, Documents bruts, class. "#PPOrt à place. bles où no. Le renouvellement des un lyrisme très pénétrant par des Théâtre de Besançon, denx coscar 
graves du vingtième siècle Les re étrangciés ou inédits FRANCIS MARMANDE. | programmes n'e pas tenu toutes 568 vagues mis Lipévitable js Yteks Sedo 
musiciens de jazz se transportent ἃ RE tout cf Le reste : d'abord jusqu’ : vingt tuimates pour pren Cfficaces tue (riagthuit am) est eu réal πα 
Chicago. L "ère de le musique Ê sim le dé tration — x Cent ans de Jazze, jusqu'au το contact avec un orchestre, tra- d'accordéon dans la Sufe, (nnst au) on € ΓΙ 
ple démonstrati POUT 0 septembre, de 11 à 17 heures, De | το Conte _e m ME phénomèse atypique, un gi at 
Soi douze ans ps tard, les es res — mais aussi une sémioti- Meervaart, Amsterdam. vailler ur mouvement pitioraque. se soc de 
musiciens sont en France βαρ ουκεες τὶ L mousc-hall, x 
seulement), le festivals célèbrent le Se EE, van | ARCHITECTURE que gente déclenche a dire; mais 
jazz (une certaine idée du jazz) des orchestres (cours On), | ————————— lantes ou ie exercçut Ἐπ 
dans la bonne humeur, un ἘΣ τὸ les systèmes des OEM véritable pouvoir sûr les musiciens, 
public d'enfants attend des clubs où Cours supérieur) France-Culture Un concours mis perde pere 
pt ἧς Πρ vou Pour ceux qui auraient de vraies | eu direct de la Défense à la Vidé - pour le ai Branly Ainsi de Ia première des 
dans une ville qui cultive l'art du us ne rem δα. εἶ μιν sryanise samedi a la 4 0} nÊque quai " Eten οί, σσττ - 
musée, Amsterdam. £ , jours classer septembre après-midi en le Paris ᾿ ἴτε d'Etat des - 
, Willie images par formes (globales) d'ins- | direct et en blic de la Grande Le secrétaire chargé qui, avec lui, preusit une grhce cxo- 
Re about truments. Dans les cas franchement | Arche de ta D use au cours duquel La Vidéothèque da Paris grands murs lancé, pour le 
Duke ἘΠῚ ount Basie, ducs _ingrats, le sujet se contentera d'éta- | Marion Danse paris da son mois : pie du ministre Phifigpe 
de pacotille, comtes pour rire, rois blir des lances (invérifia- ae € 
de carnaval, vrais etseuls inventeurs bles) entre les personnages de 


du siècle, légende musicale de 
PAmérique) est com] de par La 


rai 
à Storyville. Piano compris. Où 

donc que ces princes ont 
même. Au 


inventé le jazz? Là 
milieu des ttes utili- 
Dans 


demoiselles en vitrine, terdam 
aa pas eu un énorme effort d'imagi- 
nation à produire. 

L'exposition «Cent ans de Jazz» 
franchit le pi malin 
qi mierait co vague à Poil qui vous 

(er le premier bugle 


e. Bien 


saisit à contemp 


nand « Jelly Roll » le 
Shaw ou ΑἹ Picou_(employé 
à souffler sa clarinette au 
milieu des chaises renversées, belle 
photo)... 
Plus sérieusement, des menottes 
d'esclaves à la présence du jazz en 
we σαεραῖς Late 
vaut son sCre] 
Prember } point. Rien n'y est passé à 
l'as, ni les déterminations sociales ni 


d'une Maison 
du Japon à Paris 


COMEDIE CHAMPSELNSEES ὦ 


EDWIGE FEUILLÈRE 
s ? GUY TRÉJAN 
Maison de La culture du Japon à ΠΗΕΝΗ͂Ι ΥνἹΠ ΟΟΕυΧ 
Paris. Ce concours sur esquisse 


GELATICN EL TS 


47 20 08 24 


DROUOT RICHELIEU 
9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 
Tél. : 48 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 


Japon à Paris devra s'élever sur Informations téléphoniques permanentes 

un tarrain d’une superficie ΟΣ cr on français δὲ anglais au : 48 00 20 17 ; 

d'environ 1620 mètres carrés mpognie des commissaires priseurs de Paris 
la να δία des ventes, de 11 Νὰ 18h περ ρα ΠΟ mp eqd 
Régissour O.S.P., 64, rue La Boëtie, matin de ja vente. 


79008 PARIS. 45 83 12 δα. 


Me LENORMAND, DA: 
5.10. .- de MLD. Gravures, tableaux, obj 
EE με τος  J3 


S. 13. — Tableaux, meubles 
GIAFFERS, VEYRAC. T6L : 4294-10-24, Ὡς 
” MERCREDI 13 SEPTEMBRE 


58 - gage bb. mob. = Μ' BOISGIRARD. 
É — Suite veute du 12/09. M« OGER, DUMONT ARCOLE). 
S 14 — Meubles ct objets d'art. — Ms MILLON JUTHEAN Γ à 


VENDREDI 15 SEPTEMBRE 
3. 9. - 14h 15. Bons meubles. Objets mobiliers. -- M= ADER, PICARD, 


S. 10. — Tableanx, meubles. - M= PESCHETEA 
.. 5. 11..-- Tab, bib. mob. — M: LANGLADE. ne 
ε Ep LE ΒΑΝΟΡΑΡΕΙ 


. 20H45 . 
MERCREDI 13 VENDREDI 15 
SAMEDI 16 SEPTEMBRE 


JEAN GUIDONI 


2 PL. DU CHATELET 4° : 
PRIX 80 F LOG, 42.74.22.77 


200) 42618007. 
ἥ : 


: 
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ESCLAVES DE NEW YORK (ΛΟ σον: UGC Montparnesse, δ᾽ (45-74-5454) : 
expositions ΩΝ Pro) 
T)- us 13 (4 M 
BORD DE {Fr-AL): Club Gaumont 
Centre Georges Pompidou HOMMAGE AU MAITRE UNG-NO LES PASSAGES COUVERTS. Mairie FRANÇOIS MORELLET- REBFS (Esp. vo.) : Les Tr ἰς Mat RÉEL 
Place Gaorgns-Pompiion ur. Cermschi, 7 1904 - Paris 1999, Mae du Île, 8, rue do la Banque. Ouvert 1}. de moi-même. Galerie Durand-Dessert, ἢ Répoblie Ci ΑΝ (OS SEA) à 
a à. ΤΙ sf mer, de Ἃ ἃ 2} ἃ, sen. EM ΤΙῚ ᾿ av, Vélsquez (45-63-50-75). h30 ἃ 185. Du 7 seprembre L δὺ 43, ruc de Monmerency (42-78-29-66}. ). 
5: et jours fériés de 10 h à 22h. “1j. af lon et les 1 εἴ 11 novembre de 10 ΒΕ 26 septerabre 1989. . Du 9 septembre au 17 octobre. / Oblets 
: | RE ᾿ a 7h40. Batcée : ISF, Jnsqu'an  SUPPORTS DE | RÊVES. Fondation 7e ste Galerie Durand-Demert. 
᾿ ὃ ἶ ARTSCHWAGER, Gale πουπσῖδεν. Dagper, 50, av. Victor-Hi 4500 rue udriettes (42-77-6360). Du 
ὃς ᾿ à ges CON en Penbes: rez-de-chaussée. LE LABMOYEUR. Musée de ne ol DATANT Σ ΣΗΝἢ ἢ. πὸ de παρ καιοινο, ᾿ 1 
ἊΝ Eee , DE MATÉSE A AUIOUEDEU Te ἴδια ag απο οτος τ, ΠΡΙΤᾺ TN WALLACE. Centre culturel cansr RAT MULUICAN Goicnes (ας 
No : ; bre. ne me Gen és ὅς OR MEME ae re der ΔΩ͂Σ SN Lvc “Em machines 
; 5 | GRAPHISME BRÉSILIEN. Galeries TE LIVRE DE JONAS, Musée de '1α tembre. qu ὰ Galecie Zabrilde, 
de. ae bros Ci Jusqu'an 23 octobre. Marie, paie de Chiot du Trocs | per GE 2 Du meneur " ; 
à | : SR Wande Mümleur. Ateller des SEE. Ÿ dois de Pres, de IORÉ  GŒUETIES Pre an 14 octobre. Ἶ ΤῊ 
5 ᾿ enfants. Jusqu'au 27 septembre 1989. 162, De 12 μερεπαίατο 1989 κα 26 ῬΕΡΙΕΣ nec ROTRAUT. Galerie Gilbert Beovmstone τὴς 3 
ὃ _ PAUL DE NOOÛER. Galerie du 1989. DENNIS ADAMS. Galerie Gabriele εἰ Gie, 9, ras Sani Giles (42-78-4321). : ἐ 
: forure. Jusqu'an 11 septembre. MÉTAL, HOMMES ET DIEUX. Jar Maubric, 24, rue Sainte-Croix Du 9 septembre au 12 octobre 1989. Ὁ (43-59-92-82) : 
. &n des Plontes, galerie de minéralogie, de-la-Bretonnerie 142-78-03-97). Du 9 sep TERRA. Besseroëe, Camargo, Eried- GC Normasdie, 85 (45-63-16-16) : GC Lyon 
Musé «Ὅι 36, rue Geoffroy-Saint (43-36 Senbre 1989 an 18 ocuvbre 1989. mans, Layie, Reiz, Venet. Galerie Praz Ü 6 TUGC Mont: Éeuvette, ; 
, usée d'Orsay 9426). TL sœuf mar, de 10h à 17h, L'ART D'OUTRE-ATLANTIQUE" Detavallade, Saint-Sabin re 1294-94) ; Paramount » Be 
eus ᾧ ἢ Pa Gin, de 11h à 18h. Εαϊτέδ: < se ὩΣ ) V4 [45.39. 52.48) : Pa Mon 
Ξ ν x 1, rue de Ballechasse (40-19-4814). Mers ( : 258 Galerie Enrico Navarre, 75, mue du 52-60). Do 12 septembre 1989 au à ἐμ 1, (43-29-12-06) : UGC Convention, 
; ᾿ à ve, rame. dim, mar. de 10 Δ à 18 h, Jen (ones G des expositions). Galemeg Sain-Honoeé (47-42-65-66). Du 12 octobre 1989. SEELyon Bastille, 15" (45-74-9340 ah Wepler, 18 
ù eg κὰ 21 h 45, Fermé le ἱμνάϊ. Jusqu'en 30 janvier. 12 septembre au 13 norembre. LAWRENCE WEINER. Galerie Le 15 3-0! ΓΙ Bis, (45-22-4601) ; Le Gambetta, 207 (46 
AMIE : PEINTURES a EURE cos. Musée des Ars DAVID BŒNO. Monde d'en bes-  Gaï-Peyronlet. 18, rue Keller (48-07- (4331-60-74) : Mis 36-10-96). 
USES. er. 5 code pe Marsan, 109, rue de monde d'en bent. Gallery Urban, Ὧν αν. 041). 12 sepremabre au 16 octobre. 5243) ; Pathé Montparnasse, 4 (43- PETIT DIABLE (I 
8 Rivoli ( 4). TU, sf jun εἰ mar. Matigoon (4265-21-34). Du 9 2-06 joe, 15 (45 
sé). de 12h30 à 18b, dim. de LL à 18h au 30 septembre. Parhé Wepler, 18" 
Fe. 1989. 3OSÉPH CREPIN -  Périphérie 14822-26018 : Le Gambeuts, 20: (46 
L'ISSOUTENABLE LÉGÈRETÉ, DE 


L'ÊTRE (A wa.) : Cipoches, é (3 Ε ΣΕ DES MERVEILLES (A. vf: 
La Nouvelle Maxéville, ge (47-70- 


se" 
i st TS ἊΝ septembre. L'INVITÉ SURPRISE {Ὁ Gaumont 72-86) ; Grand P: 15 (45-54- 
: a ρος ας ταν τὴ REVOLUTION. FRANÇAISE on Dé,  (47-42-60-33) Ὁ 7236 Glambers 15. rets 
d'a ions, Ets li ARTS DU SPRC CTACLE 1789 “1988. ERIK DIETMAN. Galerie Claudine ἀφ 55 1908): George 91-68). 
* “ZOLA - ῬΗΟΥΟΘΒΑΡΈΠΕΒ Bee 6, rue des Pete Champs Tr DIETMANL Guremme (4029- LA DÉFENSE. La Tranersie de PA LA PETITE VÉRA (Sov., ve) : Form 
né ILLE DENISE (1897 - 1902) 4703-81-26). ΤΊΣ af dim. de 5h à Ne Du 9 septembre 1989 au 14 octobre Grande Arche ἀπο 905. 18). ΤΙΣ, εἴ lun anmont boat Express, Le (42.33.42.26) : Sept 
Expe à dossier, Entrée : 25 F (billet ξ 8.30 Entréo Hbre. Jusqu'un 18 πονεῖν. 1, " GO 30 à 19h 30, ven. de 10h 30 à 8450) : Les Parmassiens, 14 (43-20-32-20). 
d'acci musée). ‘Jusqu'au 17 soptombre. bre. TOM DRAHOS. Galerie Momensy, 92h30. Réservations δ 48.78.73.00. DS 42-27) : Le Gambotrs. > LE PEUPLE SINGE (Fr.-lndon.) : Rex, 
S OVOLUTION FRANÇAISE SOUS 315 πὸ Marine GES 77 ΤΣ αν 48 F. Jusqu'en 31 décembre. ts æ ( 2 END Sen Parme τῷ 
» LES TROPIQUES. Muséo παιίοπαὶ des ἔα ον septembre FPE RERBLAY. L'Affae BJ. Bleth, ᾿ 49:20.32.20). 
Muse, d'Art moderne . LÉS airs αὶ océaniens, 293, ἂν, D GORE PEU CRE De pie, Joubert. Galerie d'art 0 IINÉRAIRE DU c POUR LA Οἱ er va): Εἰ 
de la Ville de Paris A (43-43-14 64). TL af mur, do LOU 'errerle 8-00). Prés centre Saint-Viscent, 40, me, di: δεν Express, 1 (42-33-42-26) ᾿ 
ΘΕῸ -- De Le de 1350 à 17 h 30, sam dim Feet 1989 δὰ 23 septembre Αι ται 9 de Gaule (39-18-9383). 12}. οἵ py George V.& (45-62-4116 
Ti. αν. du Président-Wilson (47-25-61-27). de 108 à 18h. Eotrée : 22 ALAIN KIBILL Galerie Daniel Ten Eee lan. de 14 h à 18 h. Du 9 septembre REGARD... ( EX ). 
ΑΓ de 10Ὰ à 1740, me Duprenbre 5 28. Jose Te Beaubourg (4271-14-10). Du Sn 2 OCTOBRE 1989. 2 (4236 
jusqu'à 20 h 30. * VIE ROLE SCENTIFIQUES pl ἀφο 1989 κα 14 octobre 1989. ΑΝ ΘΒ ΘΕΙ͂ΝΕ. ΠΑΝΕΑΒΟΒΕΒΈΡΙ 85.953) ; Pathé Hauteleale, € 46-37 
JEAN FAURE Expasition rétros- PENDANT LA Ῥ DOMINNOCE ΤΑΦΉΝ ΕΝ et Aspects ΤΣ πὴ que. ἜΣ 6' (45.14- 
μεεῦνε. 15. soute CASE. Pas Découverte, balcon ie Centro d'art 93, av. à 
το. ISF. Jusqu'en 4 salle 5, - ΤΡ 25, ros du Renard (42-18-9697). Du 7 sep Gosnat NS ΤΙ εἰ Van de 128 
MD, TS af ἴσα, et jours fériés de 10 ἃ à tembre au 28 septembre. à 198, dim de 118 à 17h. Jusqu'au 4359 
: Fe FE. Jasqu'en 31 ab Dobotin, 40, ruo Quineampois Con ΤΡ ΕΝ σΟΘΑΒ. mé . Opéra, Ὁ (41-.42.56.3} τ 
LES SIÈCLES D'OR DE LA MÊDE- Robe. Éontesabre 1989 au 18 octobre dauion Car SAS. Mein are JE DANS L'ESP 2: na Le FOUR τοι Te 
CINE, Pas AV Matos "ΤΊ. san. de 11 ΜᾺ 18 8 LIAISONS OP RE 28-10-30) ; UGC Biarritz, 
EF "memrelle, galere de znologlo MACHINS DE MACHINES. Galerie Squ'en 5 noremibre. € Oôton de GOT Son rnassient 
‘Oudin, 47, rue Quincampolr (2-71- Gre (43-20-32-20). 


Polaire (43-36 ΑΙμία Plesarro. 
2263). Da 7 sepéembre au 23 septembre γαῖα, Musée Pissarro de Pontoise, 4 mie 


36, 
VA) ταῦ a me de 10h in . 
dim. Ὁ ΕΔ 18. Enrnée : 25 F. Jusqu'en GERHARD Galerie Lange- Lemercier - 17, rue du Château (30-38 - 
18 décembre. ga on, 57, rue du Temsple (43-78-1171). 1920). TL εἴ πα, mar. et jours fériés de 1613). geino 28. 18 (46063607) : 
SOUS LES PAVÉS, LA BASTILÉE Du 9 septembre an 19 octobre, Tan ASE. Jusqu'au 30 octobre, ὅποιος 5:57) 1 Sosvelie Maxéville, 9 (41:10 URE AUTRE FEMME (A. v0.) : Reflet 
Css nationale des moauments hinari- D'EMPRUNT- ge Vion Grenre Mie Taver-Delacout, Ἶ os ane Louio-donver, δ᾽ 43- 
Galeries nationales. TLj. qe mange D PRES PES ds 10 venn Lorenz, 13, rue Chapon (48-04 Ms Lemercer (30-38-0240). TJ, εἴ ( 
de 12h à 19. Entrée : 42-1422). ΤΙΝ. de 10b Ye). Du 9 septembre 1989 an 3 octobre Des. δι jours féciés de 10 h à 12 b et de 14 h 
décembre. 2:18 Ὁ. Jusqu'au 1“ octobre. 1989. alsh "κα 30 octobre. 
2.45) τι] ΕΟ νον ANGLAIS (Brit. Ciné Beau- 
40) Vdd'an 24 septern  martre, 12, ταῦ Con 66 61:11). T- , 5330 : 
5 εἴ ton, JR 50 à 18h. ἅμα, Det cinéma ou TS ON. RE 
HE Entrée : 15 Ε- Jusqu'au le octobre MONSIEUR HIRE Fr.) : UGC Danton, 
R Les exclusivités LES AVENTURES DU BAEON DE ὁ 
ES ACAAUSEN (A. va): Cipoces, 2040) ὴ 


RE en NE n - 
LR PATRIMOINE LIBÉRÉ. ἌΣ Nationale, L'AMI RETROUVÉ. (A. vo.) : Elysées 6 (4633-10-82). 
rabinet des médebles et antiques, SE τς Lincoln, 8 (43-59-36-14). BAGDAD CAFÉ va.) : Le’Triomphe, 
ΤΙ) de 13 We (A5-6245-76) : Bienveuñe Montpar- 


58, re de Richelieu ΑΘ ΒΥ26). ΤᾺ de Richelien 47.03-83-30). 11. πὸ L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN. 
“δ 12h à 18}. Βαμπέο : 20F. Jusqu'en 17} Botrée: Ἐ, Jusqu'en 12 novembre. TURE ΠΝ m0): UGC; Emi 8' nasse, 15 (45.44.25 02) nd 
septembre. . 14-16-16) ; vf: U Montpar- BAL POUSSIÈRE (rides σον Odéon, 
LUE, FRONT, me des maté ΚΞ (ess. Ἑρέο de  BAPTÈME re Cu, à Bastille, 5139; ve: 
ΠῚ Centres culturels PRES ΚΑ, 91 5147). ΘΟ 5 cos Fées UT 015 À Misural, 14 (45.39.5 4 ep AE 
18-21). TL. sf fun. et ἡ fériés de 10h à 1.0.) : Geumant Les Halles, 33): onto Φ ον LS (45.15.79.19) zu BABY (AL, το) : 14 Juillet 
18 Ἑ. l'an 31 178 : LE PA' 1e (40-26-12-12) : Gaumont Opére, 33-79-38) ; Le le, 15 (47-05- UGC Maillot, 1} (47-49-0606) 1 vi: Parnasse, 6» (43-26-5800). 
ROGRATOHEW - POUGNY. TM) = do 12h Στ ταν ps a Trois TL 1H: 14) Anne ἐν 

«- Ë ᾿. ; # 

GS 208 Jusqu'au 10 (45-61-10-60) NA Bastille, 11" (43-42- (4357-50-81) : Les Narion, 12. (4347 
16-80) ; ‘Parmame, 14 (4335  Gaumor 13 (δῆς 


Bosrdelle, 16, πιὸ 
AGT-27). TL εἴ lun. οἱ jours fériés de ALLIAGES ET ALLIANCES, Des 


10h à 17 40. Jasqu'an 1* octobre. 
bijoux οἱ des 27268 d'Oran, Institut de s 
RÉPRECTION - PASSION monde armbe, 28 ὅραμα, a GO L'ARME FATAL ÇA, va.) : Forum ΑΝ À 
DATION à τΑτρέαιε ΜῈ De PHILIPPE 51.38.38). TS. ἢ lus. de 13h à ST  ArcaCi,is gore ; 14 Juillet So Ἑμεαιαύισα, ἀν αὐ ΤΡ}: 
ZOUMMCEROT, Mona, EUR Ἐκιξο: 20 FJosqu'en en D RLSTSN : UGC Vi enge, d 4220): DOC ue {τ (41:48. 
ne 115 δ 18 b. Entrée : 10 F. Joaqu'an CRE MONDE στ, so: v£: Rex, 2 142-36- Er Parhé Clichy, 18° €45-22- AU MAX LINDER PANORAMA 
) 3 Pnramonnt Or, à, (43-43. LES BOIS NOIRS (Fr) : Gammont Les 


ἔπεα, ἴσμεῖϑ 
ère, 47. δὰ do 45-70- : 
régal tn 26.31) ἢ UGC Lyon Bastille, 12 (4243 "Haies, 1* UO2IZLD ; Ga 


ST DORE, PTEUR ἢ ssprire, 

ROLAND DORE, SCULPTEUR à 

BRETON XVI 27- .T. ἃς 8.830 18} jo” : Fauvette, . 

BRETON Méoonments dede 2 mens 1989. Danone rs SE 27.8650 j  Opém. 2' (47-42-6033) à 

Chaillot, placs du Er Pr (41.21- LE CABINET DES CURIOSITÉS DE Gene Ali. 14 (20200 pee ee (RSS joue 

D LS mer. de 9 hA IS Entrée: Le BIBLIOTHÈQUE SAINTE- Pr 18, ΑΞ ΟΣ rt MTS Are Νὴ τόμ: 

LE qu'au 18 septembre ΠΟ GENE, Bron 5-28. TTENDE-MOS te C LORD: PUNEE PALACE HOTEL, (Fr): 

bourg, arsagerie, 19. M Vaugerd (43: 61-00), TE Fe ARR ISE A ae Jmpécil, à (4747-7257 : 14 For Orient Éspret, τς (4233-4928). 

29-02-47) en. do 14 h ἃ 18 h, sam, dim, ἐν du 16 11}. sf din de 10H Juillet δ᾽ (43-25-59-83) : Pathé BURNING SECRET (Brit. vo.) : Fou 

de 10h à 18h. Jnsqu'an LO septembre Tab et de 14h à 185. Jonrnfe pos PT 8' (43-59-9282) : Orient Express 1° (42-33-4225); PARÉ 

1989. Davertes Gin. 17 de 14h à 18h. Jusqu'un 14 Bastille, 11e (43-57-90-84) ; 14 pce δ. (4742-72-52) 1 Pathé Haur 
ALERIE 30 septembre 1989. Juillet Beangrsai, 1 (SE & (46-33:79.38) : UGC Biar- 

NSION DE LA ο ‘ : Bicnvanilc 15. (544. an (45-62-2040) ; Sept Parnamient, 
CONTEMPORAINE 1945 - 1988, MECS “EGYPTE - EGYPTE, Lstiint ἄς 2502): vf: Prague, We (4320-32-20) : Images, 18 ΤΣ 
23, RE TE S Gaumont Alésis, 14 47-94). 


des Arts de nef, 109, rue de Rivoli mande arabe, as) ΓΑ F 
40-51 ja : Gaumont 
+ 35F. Jusqu'au 1e DE 1T 3) à 14 Jet 


14). ΤΙ. sf bon. οἱ τοδῦ. à CALME BLANC 
À: Vie 11 BA 18 b. Eurrés: de 10h à 228. Entrée Les Halles, 
ea 15 octobre. Odéon, 6° (SRE Pathé 
CA PARTIR DU 20 SEPTEMBRE | PARTIR DU 20 SEPT EMBRE es TT Ὄ dope à GES 
Ἐ 5631). UGC 13 (43.36- 
Γ τ Ἢ Geaumout Alésis, 14 (43-27- 
84-50): Miramar, 1# (43-20-39-52) 
Gaumont Convention, 15e (48-28- 
42-27) ; lmages, 18" {45-22-47-4). 
CAMILLE CLAUDEL Œr.): Eiysées 
Lincoln, ὃ» (43-59-36-14). 
σπαν DE τίς (Ὡ- πολ τος 
MP 2 La Nogvello née, (710. 
3 ge (47-70 


{42-60-32- 
12h 30818 
20 F. Josqu' 


Rod, sl ABCH'CHITECTURE 
Pire de Vareme AIOSULSS.  DANOISE Miss Daneuonsk, 142. av. 


Biroo, 

Tes de 10 μὰ 17 à 4. DA 4 ΤΙ 

Lo nn de mme) Jet 7 FRITES “9e dim. do 158 à 198. NN SSI 
Sasqu'au 24 septembre 1989. de 


GRUAU. Mode et pabtieité, Musée de ΟΣ PAG 


“ Pret lo (47-20-8523) faune, 217, bd Saint-Germain ( 
102, Pre TOR à ΣΤ Β 40. Ἑπμέο ! ΕΣ de sf ina, de 11} à 19h30. 
25. Jusqu'au 24 Josqu'au 23 septembre. 
PARIS EN VISITES ὙΣ τ Pate Français 
. 201200 a een, Lee (45-2247 
VENDREDI 8 SEPTEMBRE 2% DOULEUR (Fr, vo) :Ue- Ἐν εἰν gcRIT ET MIS EN SCENE PAR 
ἃ j εἴ 15 heures, 12, place Dauphine (L Heu pin Champoition, 5) (4326. 84.665). 
RTE LIU ES ler). a LE EL SR TROMPÉ Cp τον 
mérro Louvre (P.-Y. Jsslet). “L'énigme Louis XVI à Nés CRETE ὅνδε 
« Pyramide, Louvre médiéval, à tes, 15 heures Pers COMMENT FAIRE, L'AMOUR 
musée, etc.», 11 houres, staive dc γέρμα, 36 rue SaintBerart EU ON NÉGRE (Pr-Cun.) : Ganmom Les 
Lonis XIV, parvis Hager)- ctson . Halles, 1- (40-26-12-12) ; 
«Rodin et Claudei ca l'hôtel ὁ de Médicis Ambassade, ὃ» (43-59-19-08) : 
Biron», 14 beurës, ΤΊ, rue de Varenne οὐ Pas ave M our de du ÿ EE à Parano Oise 
ourisme ᾿ so», 5 
Ton alons de l'hftei de Lanrun € Louvre (M. Hags: ne 18 2 CANNES 1989 
dé δον δ τ εν Ὁ πα 2 ΠΗ Το 
PAnj à " Ξ ISTIQUE 
διεὶς οἵ jardins du Marais. Fiac ἘΠ νι ts Rens, angle (ASE Rotonde, δ: (45. 1}. 
des Vosgesr, 14 ἃ 30, sortie métro boulevard Poissonnière-rus du ΠΡῸΣ τος nes ἹΠΠΕΙ͂Σ PRES DITES 
Saint-Paul Régarroction de part}. Faubourg-Poissonnière: LÉ 440) 5 UGC Gobelins, 13" (63 
caries en sn ἃ Mont- « Architectire gothique à Saint- A 
souris», RER Cité universitaire Julieu-lo-Parne et vers», pÉSE MEURTRER (δ : 
Qaris piaprogque et inste)- 1er jardin de Saint-Julien L'Estrepte, 14° EU τ [9 Ν Ν Ε Ε ER A J AM ΑἹ 5 
Fe Fr je chât moe ἡ τές du Musée du tabac LATE. LA SUITE (A. ) = ἢ 
PRIE os ᾿ Ke ASSEZ DE PLACE À L'IMAGE 
ἢ » Ν ᾿ Hodron, [π (45-08-57-57) Ὁ πὰς 
ἶ Ê ss ton, 6» age Τὰ Biarritz, = 


etant 
C7 


Pa Royal. ride de RIVOU ἐγ ρρς des musées nationaux 


M père La femme au ἴσια des empereurs SERGE KRAKOWSE] - LAURENT RM): vhs Res Ἂν (236 
Ps ἔπε τ Ἢ κα 45, δια de Ctiner, 11 boues; «Les non: Kéquur μερξῖοα AUS 690 Nas, LG toasden : 
"15 angle avenue du MLachage» bronziers de Finée du Sud”, 12 h 30, 'Ébalins, 13. (43-36-2344) 5 ᾿ 
ne (V: de Langiade) . Musée Guimet, 6, place ἬΝ ταὶ, 14, (45.39.52. 43}: Pathé Μοσίῃθε. ΠΕ POSSIBILITÉ DE RÉSERVATION SUR 36,18 LIRE γέ Paris 
δ Dauphine. <Le tapis chez les Beni-Guild >, nasss, l ΕΣ Ἢ : 

ins αἵ se ie (eus ? Patbé Clichy, 


ΟΝ Rep eme come 
FI me RTS Ve 
-τ ..- τ ae 


ἘΝ 
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Radio-télévision 


lbs maman a amas || MÉTÉOROLOGIE 
Les programmes couplete des symboles :2> Signalé duns «le Monde radio térinions Ἐ FES Robes en uso Te 
mm Ne pas manquer mm Chef-doenvre ou cissaique. : 


πα 3 
EP ἃ ὁ αὶ τὶ Ἰ che (environ 19 degrés) mais nettement 


Jeudi 7 septembre dimanche 10 septenbre ἃ 24 plus clémertes illcurs, avec, de 
PP Segrés à 77 degrés de τοι 
TF1 LAB qui débute das ventre ur 1 Bd Samedi : Les nungen 
20.40 Feuilleton : La vesgeance aux deux De 2035 Cinéom : faire mal c Film français de Jean- | éoteoce due ngréable. À soter une σοῦ, κα 
Karea Arthur, avec Rebocoa Gilling, James Rayne (10 épi ἔπεισας Dany COR. πος Denain Dani Ge. Re Eee τ τοῖος: dants et 
sode), 22.15 Série : Dans ἴα chaleur de In L'être caldi, Henri Guybet. 2215 Sport : Temis (suite). Tournoi | dionales, audées. La 
dans la vie. 2495 Magazise : Futurs. D'igor et de Flashing Moadowr. 0.00 Jowræal de ταὐπεεῖε. quée sur Je relief. 
Bogdanoff. 23.35 Jouraal et Mtéo. Vendredl : tendance ssh . 
M6 Midi, arrivée de nusges prés dela Mas Au nord de ls 
A2 che τ᾿ ὅν l'Agukse, le Mas con ma ins 
20.35 Cinéme : Notre histoire. mm Fin français de Ber. 2030 Ciném : Ils sont ces petits, πὶ Fibn français Languedoc. on aura droit, 
trand Blier (1984). Avec Alain Delon, Nathaïic Baye, [5 Joël Santoni (1979). Avec Catherine Deneuve, Clande en. Front. Os dre écinircies. Les 
Michei Galabru, Geneviève Fontanel à 2225 Docmnen- Ἀτανεσαε, Cande Pig, Eve Darian. 2205 Série : Brique a) Des 3 
taire : Le soufile de in Ifberté. De François Furet et Daniel nait. 23.00 Six minutes d'informations. amcx mapux, Des ooûtes À 
Costelle. Cent ans de Révolution (1m ). 2325 Infor- caractère caen pou ur 
ee Re ΣΦ Το αδ 288 De τὸ de ces ΓΑ SEPT les ientales ct la Care sont 
Fred (rediff.). É 20.30 Fiction : Jennne d'Are, le pouvoir ot Pinsocence, De | #0%!a meonce de pluies abondantes. 
Pierre Badel. 22.00 Magazine : Dynamo. Spécial mouve- Sur la la Normandie et les 
FR3 ment. 22.30 Magazine : Club sans nom, Les gitans. | côtes la journée d£bu- 
23.30 Cinéma : La maître du logis. Film danois de Carl | tern sous le soleil Enmaite, le ciel se voi- 
20.35 ἔστω τ δὲ Justice, De Daniel Halles, avec Theodor Dreyer. 0.45 Documestuire : Cart Theodor Dreyer. ἴα progressivement mais ἴ temp re 
3 Océaniques. La ie fmée, de Jean-Pierre assez fort la Manche. 
And R el TES Masques, mmmique Don Gi  FRANCE-CULTURE Sur le rase du pays, le soleil 
yanni, de WA Mozart (2 parie). cranscripon de Joph 1.30 Dramatique. Amitié virile, de Gunter Kunere. | Rif, il Emi compte avec 
Δ du moe do ἘΝ Eine. COS De jour τὰ Mimi | Mer ὧν ages forés δα ἴω régues 
hoces igaro en ue. Lo] du ct 
CANAL PLUS @S0 Musique : Coda. Alan Vega. Se ee des D La 
ie τι 5 Spa Wileke V FRANCE-MI UE 
ass (1983). Aveo Hal ral ω USIQ Les matinales iront de 
Jesine Dalsum. Grand du Festival d'Avorisz en 
1984. 2205 Elus d'informations. 22.10 Cinéma: Le Sci. 20.00 Concert (donné en direct do Ια Maison des arts de end gr des cites αι 
Ken. Ὁ Film américain de Michael Cimino (1987). Avec : Concerto pour piano et orchestre n° 17 en τοὶ les autres régions, da 
Chneoghe Lambert, Terence Sakowa majeur K 453, de Mozart ; n° 6 en si mineur 
vo). Cinêma : Phantasn. = américain de Don op. 54, de Chostakovitch, par crchestre symphonique de ἰὰ - 
arelli (1979). Avec Michael BI Thorbury, Radio de Berlin, dir. Vladimir L ἄα μ 
ἈΝΕ τος MOTS CROISES 


Vendredi 8 septembre PROBLÈME N° 5083 
1253456789 


dorak ; Spécial croissant ; Metaidor ; Top junior. sans 22.10 Documentaire 
1800 Série : Hawaïl police d'Etat, 18.55 Avis de denrs. De Kromick. Doublures à 
De 0 Fan Se es ΤΡ ΑΒ ans roue tor. m Filn américain de Jobn 
20.35 Variétés - Avis de recherche. Emission préentéc per Arnold Schwarsenegger, Carl Weu . REF 4 RTE. τ 
Patrick Sabatier, Invitée : Chantal Goya. Variétés : Jeanne 0.40 Cinéma : Gator, CO Film icai EN Pic, VE 
Mas, Kaoms, Francis Cabrel, Muriel Robin, David Haïydaye (1976). Avec Burt Jack ἔξει ÉD TN e ΟΝ / SANS 
Jesa-Louis Murat D 22,35 : 52 sur la Une. (03-750 Cinéma : - α | Æ ÉD) ΤῸΝ | 3 + 
re ae en SES Fee s Le CT ane Da "π Ke ἐμὴν) Ξ ἘΣ 
de is courumue. De Christgphe Moraban ct Jim de Tourmeur (1936). Avec NE PS ER Te 
Ἐπαὶ Scot, avcc Charles Dance, Nicholes y, André Lefant (NB), 545 SEE MEN 
tr CSS! ἐν» 
Er tions. 2.05 Le débat du jour. 7» Ξ si 
ï LA5 
A2 17.00 Sport : Temis. Touru ἀο 
15.15 τις D οδιξ de che ras De Ἐχδίβης Br Le ee 19.00 
euilleton : Marco Polo épisode). Tournoi ushing , 19.30 
17.20 Magazine : Graffitis 5-15. Présenté Groucho εἰ 19.55 Les Incomus. 20.00 Journel 
Chica. Foofur; Quick et Flupke ; : AÏ. 20.35 Téléfilm : L'imoceuce 
Lg αδϑ Jen : Des chiffres et des ares Motos: Diloe, Jours Len 
19.08 Série - Top models. 19.30 Jeu τ Dessus, c'est misnit. 0.05 L’enquéteur 
pus: Présenté par Patrice Laffont. 20.00 Jouroal. minutes (rediff.). 2.20 
MEtéo. Série : Eurofiles. Tarif de nuit, de Ber- 250 Le journal de la nait. 2.55 
ΠΕ ter Tara Qué de πον ΠΝ ἀπ τι χ. Ὑ-- “ΩΝ 
21.30 Apostrophes. Httéraire de Bernard Pivot.  (rediff.). 6.25 Cp 
Le pouvoir de changer le monde. Invités : Ricardo Bofill 
Rae tan Elie fe de eva Plans M6 
les). Jack jbas {La de pierre), Pierre 1320 Série : est 
Moussa (La roue de la fortune). Guy πα. τινας Marcas Welby. 1435 
de notre temps, eurent εἰ Météo. Pfneden Ὑ7 5.8 Séries 
10 Soixante Bouquet. 23.15 i$0s V 1835 Série 
: Les enfants du rock. a 865 cr Minute, 1 
Jobn à Sydney. 0.25 Du côté de chez Fred (rodiff.). Lee D nn 
20.30 ‘Tékéfikre : Khwbs, La 


livres ; Attraction ; Top sixties ; 1616 chic, t6l6 choc ; Papy, Documentaire : Grawd 

many; Viens faire un tour... bilon ÿ Le jen de In séduction: δα De Porcile, 20.36 Cinéma : Le 

ct à 16.00, le ἔπει d'informations. 17.00 Fissk d'informe fm de Luc Riolon (1988). Un ballet-théâtre sur le 

tions. De 17.05 à 18.00 Amuse 3, 17.05 Petit ours brun. ἃς ca) Cinéma : Nuït de Chine, Film de 

1186 Ulysse 31. 17.10 Les malins. 17.35 Sgeé  Clmnde Mouriéras (1987). Avec Mathilde Μαπαΐος, Jean- 

Pr gl ae me Pr 4 1830 JM: François Duronve, Eléos Mainoni, 2130 Documentaire : 

Questions pour να champion. 19.00 de Pinforme- Les disciples ἀκ des poiriers, De Maric-Clairo Qui- 

ton. De 19.10 à 19.30, 16 de la régioc. 19.58 Dessin quemeile, 2230 τ L'amoer «m France. De 

animé : Ulynee 31. 20.05 Jeux : La classe. 20.35 Série : Le Daniei Kadin et Laine. Le des anges ou on u'est 

Masque. Le madone noire, de Rogerio Ceitil, d'après Michel ds ἕξω: Un balcon en ortt. Film de 

Sn ess Prix Mon. 3... Dés rs Fe ἢ (1979). La vie quotiiianne de quatre soldats 

de ἔτι prestigieuse, trois μα français qui à ; 

daires, six mois dans les mers les plus Are les. FRANCE-CULTURE 

22.30 Journal εἰ Météo. 22.55 nee (ÉTÉ ren æ 

non Le sang à la ἐδίο, De Gilles Grangier (1958). Avec Jean 21.30 Musique :- Black and blue. 

Gabin, 23.20 mere Qu fn mes da We Ac L'espace des basses, magaétiques. Les noces de 
par 
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CANAL PLUS FRANCE-MUSIQUE 
13.30 Cinfana : La vie est un long fieuve tranquille, πὶ Film 20.30 Concert (douné le 4 décambre 1988 à Sarrebruck) : 


. Magimel, Concerto Le) piano et orchestre n° 2 en si bémol mg 
Lane παῖδ, de Farid Donchiiy, 18. Chen ΤῊΣ πο as ra Émis, Arai op 62, de Tchaliomie 
fesseur est stupéfiant. © Film italien de Steno (1988). Avec La vase, de Ravel, per Fe de Sar- 


l'Orchestre 
Bud ἥ 17.25 Cabon Ἵπάϊε. dir. et sol. : Christoph Eschenbach. 22.29 
τε τα εἰς CECRUTE RSS RS ie 


5 
D 
A 


ALGER... 


Audience TV du 6 septembre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Aurlience instantanée, France etière 1 point = 202 000 foyers 


D rovmsavanr | 
| REGARDÉ LA TV 


VUZLANAZAOUTOZLTOVULOZZAUT 


ΘΒ ΣΝ ΒΞ NE ὦ Ὁ BE 0 
υκῦξουυχυουυυσσοσυῦ 


* TU = temps universel, c'est-à-dire France : heure légale 
υτταῖνα 2 heures en διά : heure gala moins 1 Heure an μέσαις ὃ 


CHASSE 


M. Pierre Dail- 
président de l'Union dis 


soi, n'est pas pnanentlenent 
mise en cause. ï, a ajouté 1 

sident des fédérations, ἀπο ἀδαῖρας 
gme d'explication sera lancée à ce 
propos οἱ des états généraux de la 
chasse se tiendront en février à 
Strasbourg, un choix g£ographique 
qui souligne 'κ détermination 

atteindre également l’opinio 

européenne. P Β 


M.Daillent a par ailleurs lancé un 
appel à l'union de tous les chasseurs, 
faisant allusion au danger qu'il y a 
« à défendre ses idées en ordre dis- 


COURSES 


Û - more 
NC ER 
| er 


Σιν ΤῸ} 


Le 12 septembre, les Français, 
pourtant déjà largement pourvus 


& 


le Qninté +. Avec ce dernier, 
ait sa révolution puisque 

. ΕΟ δ foi des ΤΑΡΡΟΙ͂Σ tipore 
Vo tants devraient être versés aux tur- 
ες, Ÿ fistes chanceux. 


ml 6 0 Fos, asus pur 
espérer des gains de l'ordre du mil- 
lion de francs. De fréquence hebdo- 


CE CEE 


"- 
# 
: Φ Techniques 
FA de la communica- 
τς tion 

L'essocistion NOVOCOM, qui 
. a pour but | en et le déve- 


tion de ta communication : 
nistration des entreprises 
ἠ sation, 


Jjour- 


AFILÉTALEN 


ἀμβάτας, κι. 


Les bibliothèques alemant devraient être mises 
qu} 2eme garde toutefois son autonomie, δὺς le plan πῆς 


Des états généraux en février 
à Strasbourg 


Persé », En effet, l'Association 
chasse, pêche et tradition, qui à 
connu, en présentant une liste aux 
élections européeunes, un succès a 


chain. 


Sur le plan des ouvertu : 
vont s'échelonner du 10 septembre 
“a 1e octobre selon les ts 

Corse a ouvert le 
M. Dail 3 septembre), 


par 

revanche, les sociétés de chasse 
locales des mesures sur les 
quotas de façon ἃ ne pas meitre en 
péril certaines espèces. 


Le PMU lance le Quinté + 


de publicité nationale accompagne 
d'ores et déjà le lancement du 
Quinté +. 


Il est vrai que le PMU joue gros 
alors que la concurrence avec 
France-Loto s'avive. Ainsi, ce nou- 


@ Penser 
après Heidegger 


organisé ΡΣ eu 27 sphere 
élorcphis. avec l'intemationale 


1e Société nationale 
des chemins de fer français en Algérie, 
survenu le 31 août 1989, en san domi- 
ke 


13012 Marseille. 


surveue le 2 septerubre 1989, à Bormes. 
La cérémonie j aure lieu en 

l'église Saint-Denis de Sai 

le samedi 9 septembre, ἃ 10 h 30. 


croix de 19391945 avec pal 
ας pere [585 AS que aime 
de la Résistance, 


survenu à l’Age de soixante-huit ans. 


Ses gtsèqaes auront lieu le 8 septem- 
per à 15 heures, on l’église 
Ambérieux-en-Dombes. 


Ambérieux-en-Dombes, 
01330 Villars-les-Dombes. 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
42-47-95-03 


survenu le 2 septembre ΓΞ de one) 
d'une longue maladie, de 


Michelle CATHALA, 
πές Fraissinec. 


La cérémonie a eu lieu le 4 septembre : 


à Générargues (Gard). 


historien de la Révolution. 
(le Monde du 7 scptembre) 


78370 Plaisir, 
ἘΝ ἐπὴν Camille et Julien 


88, rue des Moines, 
75017 Paris. 


mm 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ C* 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


@ Le Centre de Formation pour l'Audiovisuel 
@ L'Ecole du Cinéma et de la Télévision 
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Le Carnet du Monde 


M. Jean-Marc 

Les familles Faucon, Arnaud et 
: Saint-Denis, 

‘ont la douleur de faire part du décès de 


M Jean-Claude LEBRETON, 


Cet avis tient lien de faire-part. 


Pneus Vie 


| identell k2 
bre τα ΣΤ ον do cquanie δὲ τὰ BR. 


survenu accidentellement le 2 septem- 
bre 1989, ἃ l'âge de cinquante et un ans. 


A sa famille, ! adresse 565 
Et ‘entreprise 


officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 


de l'ordre national du Mérite, 
commandeur du Mérite agricole, 


survenu Le 3 septembre 1989. 


Le service religieux a eu lieu dans 
l'intimité familiale ἃ Vauvert (Gard). 
---᾿-Ἑ-.-.-'.ς.-.-.-Ἐ-.Ἄ- 

- L'abbé Pierre, 

Μ. André Chaudières, 


Fe nel d'amis, 
Et la direction de la SA d'HLM- 
Emmaÿs, 71, rue Marz-Dormoy, 75018 


Paris, 
ont In douleur de faire part du décès, le 
3 septembre 1989, de 


président de le Société d'HLM-Emmais 


membre du conseil d'administration 
| de 1967 à 1977. 


Remerciements 


— Mr Jacques Castelot, 
M. et Mur André Castelot, 


fond£ment touchés οἰ émus les 
pr breutes marques dune ει de 


parhie que leurs amis leur ont 
Frignées à l'occasion du décès de 
Jacques CASTELOT, 


les remercient da fond du cœur de la part 
qu'ils art prise à Jeur grande dogleur.__ 
Avis de messes 


— Une messe sera célébrée le 18 sep 
tembre, à midi, en l'église Saint-Pierre 


de ΝΟΣ, 90, avenue du Roule, à Le 
mémoire 


R. Maurice DOUMENC, 
officier de la Légion d'honneur, 
ident d'honneur 
des Ciments français, 
président de Transgène, 


décédé le 8 août 1989, à Neuilly. 
Ses obsèques ont eu lieu le 12 août, à 


Tullins (Isère), dans la stricte intimité 
famitial 


Communications diverses 
— Dans le cadre des «Jeudis du 


CHEAM », M. le préfet Michel Leval- 


lois, président de l'Institut français de 


CHEAM”», M. Jean-Luc 
directeur du Centre d'études ct de 
recherches internationales (CERI) de 


Chine, après le printemps de P&kin », le 
jeudi 12 octobre 1989, à 18 h 30, à l'Ens- 
titat internationel d'administration 
pablique (ΠΑΡ), 2, avenue de l'Obser- 
vatoire, Paris-6* (amphithéâtre Parodi). 


Soutenances de thèses 


— Université Paris (Panthéon 
Sorbonne), le jeudi 14 septembre à 
Michelet, 


10 ἃ 30, Institut d'art, 3, rue 
M. Kban Asbraf Mohammad : « Les 
figurines en terre cuite de Sardheri et 
leurs relations avec les autres 
du Gandhara du IVe siècle av. J.-C. au 
Ve siècle apr. J.-C. ». 

= Université Paris (Panthéon 
Sorbonne), le vendredi 15 à 
10 h 30, salle 319, Institut d'art, 3, rue 
Michelet, Ms Marguerite Brun- 
noie Prat a 

au rique 

Fâgo du bronze d'après la documents- 
tion archéologique ». 


JOURNAL OFFICIEL. ΄ 


Φ Sont publiés au Journal 0) 
ciel du jeudi 7 septembre : si 
DES DÉCRETS 

— Ne89-623 du 6 septembre 
1989 pris en application la Joï 
Ces 201 du 23 écempre _e 

tive aux organismes place- 
ment collectif en valeurs mobilières 
et portant création des fonds com- 
muns de créances. 

- N°89-624 du 6 septembre 
1989 pris pour l'application de la loi 
n° 88-1201 du 23 décembre 1988 
relative aux organismes de place- 
ment collectif en valeurs mobilières 
et portant création des fonds com- 
muns de créances. 
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Mexique {lire page 30). 


A l’occasion de sa conférence de presse de rentrée 
M. Kaspar (CFDT) répond par un « oui mais » 
au pacte de croissance de M. Rocard 


Pour sa première rentrée 
sociale en tant que secrétaire 
général de la CFDT. M. Jean 
Kaspar a adopté, le jeudi 7 sep- 
tembre, un ton plutôt modéré. Il 
s'est bien gardé d'agiter le chif- 
fon rouge d'une explosion 
sociale ou de prononcer des 
phrases coups de poing comne 
savait si bien le faire son prédé- 
cesseur. NL Edmond Maire. 


M. Kaspar part du constat que le 
« redressement économique 
s'accompagne d'une avcentuation 
des inégalités ». Gouvernement et 
patronat doivent donc - traiter en 
mème temps de l'emploi et du pou- 
voir d'achat + : « ΠῚ est plus que 
temps, a affirmé le syndicaliste, que 
les salariès et les chômeurs tou- 
chent les dividendes des efforts 
qu'ils ont consentis durant ces der- 
nières années. » 


M. Kaspar a ainsi tenté de meture 
en relief l'intérêt que gouvernement 
et patronat auraient ἃ saisir la main 
tendue par un syndicat qui se veut 
covpératif et responsable : “ Le 
patronat et le gouvernement sont 
devant leurs res, bilités. S'ils 
sevent saisir l'opportunité que 
reprèsente l'existence des marges de 
manœuvre données par l'améliora- 
tion de la situarion économique et 
s'appuver sur le sens des τείροηοας 
bilirés des organisations sv icales, 
da vaie peut s'ouvrir sur une amélio- 
ration qualitative des rapports 
sociaux er du climat social dans 
noire pays. + Deux tests sont pré- 
sentés à cet égard comme « signifi- 
catifs » : le respect de l'accord sala- 
rial fonction publique » (soit en fait 
un « ajustement - des hausses de 
salaires en raison d'une inflation 
plus forte que prévu) et l'ouverture 
d'une « réelle négociation sociale » 
aux PTT. 


AFFAIRES 


Les énormes pertes — 
800 millions de francs — annon- 
cées par le constructeur automo- 
bile Saab pour le premier semes- 
tre sont à rapprocher des 
difficultés rencontrées par 
Jaguar et par Porsche: les 
nuages s'accumulent sur 13 route 
des fabricants «spécialistes » du 
haut de gamme. 

Au début des années ἥ 
Fiat, Peugeot ou ρος δος τ παισὶ 
d'hémorragies. Aujourd'hui, ces 


constructeurs « géméralistes » engran- 
gent des profits records. En revanche, 


Plusieurs obstacles 
, tie en 

es ents 
en cos ds Paudit 


Les deux cabinets mondiaux 
d'audit et de conseil Arthur Ander- 
sen et Price Watertouse, dont Les 
pourparlers engagés en juillet der- 
nier en vue d’une éventuelle fusion 
devaient aboutir au début de ce 
mois, ont décidé de prolonger leurs 
discussions exploratoires. Les 
déboires, comme la perte d’associés, 
cssuyés ge d'autres firmes d'audit à 
la suité de fusions incitent en effet à 
la prudence. Deux autres «big 
eight», Touche Ross et Deloitte 
Haskins and Sells, ont également dû 
s'accorder un délai supplémentaire 
pour rendre leur fusion effective. 

Si l'accord entre les associés ἃ. en 
effet, pu être obtenu aux Etats-Unis 
dans les temps, c'est-à-dire avant le 
31 août, cela n'est pas encore le cas 

ur les partenaires euro et 

rançais en particulier Quant à 
Arthur Young et Ernst and Whin- 
moy Juionnés τς juin demie. et qui 
on perdu leur principal associé 
canadiens ils rencontrent actuelle- 
ment des difficultés au Japon où la 
fusion TE qeux ner iés se 
- heurte ion du ministè: 
des finances Eiptéon. js 


ΒΑ l'occasion de sa visite à 
Mexico, le premier ministre japo- différents pays 
nais a confirmé, mercredi 6 sep- 
tembre, le soutien de Tokyo au 
redressement économique du 


m Les compagnies aériennes 
européennes demandent une 


SOMMAIRE 


meilleure coordination entre les par le premier ministre flire ci 


contrôle aérien (fire page 29). 
= A l'occasion de sa conférence [ΚΒ Outre les baisses de TVA, le 
de presse de rentrée, M. Jean  iProjet de loi de finances pour 


Economie 


Le projet de budget pour 1990 


La fiscalité des plans d’achat d'actions 
va être durcie 


La mise au point du projet de bud. tuelle est taxée, mais minimisée, 
get pour 1990 s'achève ces jours-i puisqu'elle se calcule sur la diffé. 
sur 


en matière de dessous). 


᾿ “ times arbi: fi rence entre ke prix de 
Kaspar, secrétaire de la CFDT, a 1990 prévoit des aménagements pr ee dadnpée d'une _ prix de l'action icrs de La levée Ὁ 
émis un avis favorable sur le dans la fiscalité sur les revenus baisse de la TVA sur lesamiomobiles, Souvent bien au prix 


La CFDT ne veut pas jouer les 
boutefeux. Pour autant, elle affiche 
98 « détermination » (avec un ras- 
semblement de 4000 militants le 
19 septembre à Paris} et sa volonté 
d'« impulser l'action » dans les 
entreprises. M. Kaspar est sans 
doute conscient des faibles capacités 
de mobilisation des organisations 
syndicales, toujours très affaiblies, 
et surtout de la difficulté qu'elles 
éprouvent toutes à appréhender 
l'état d'esprit réel des salariés sur le 
terrain. 1} s’agit donc pour la CFDT 
de se montrer disponible le cas 
échéant pour agir avec les salariés 
tout en traçant les limites pour évi- 
ter toute surenchère ou démagogie. 

Dans ce contexte, le non clair, net 
et sec de M. Kaspar aux offres 
d'unité d'action de M. Henri Kra- 
sucki, réitérées de nouveau le 6 sep- 
tembre, n'a rien d'étonnant : « Un 
coup de bluff ». « Il n'y a aucun 
changement réel des objectifs. de la 
stratégie et des pratiques de la 
CGT », «τῇ pion, en indiquant 

l'un rapprochement suppose 
[οἷς un accord sur les revendications 
et sur. + ἰα place de la négocia- 
tion ». Au risque d'indisposer 
M. Blondel, il a en revanché mis 
l'accent CR es « Jones conver- 

nces » Sur la pi mpart questions 
Éacuaiité avec FO, la CFTC, la 
CGC et la FEN. 

La modération apparente de la 
CFDT découle aussi d'un autre 
constat : M. Kaspar a le sentiment 
que l'appel qu'il avait adressé au 

uvernément dans le Jfonde du 

août — où il l'invitait à se ressai- 
sir — commence à être entendu. [l a 
ainsi répondu par un « oui mais » 
aux propositions de M. Rocard sur 
le pacte de croissance qui = laissemr 
à supposer que le gouvernement a 
compris la nécessité de sortir d'une 
gestion sociale trop restrictive. S'il 
s'agit de débartre avec les organisa- 


Le recul du marché américain menace 
les constructeurs européens de voitures de luxe 


En 1988, les exportations de Saab 
aux Etats-Unis ont baissé de 13,5%, 


εἰ 121 en 1987), et l'on dit que Jaguar 
ferait l'objet d'une OPA 51] n'y avait 
l'action privilégiée détenue par l'Etat 
depuis la privatisation. 


«pacte de croissance» proposé fonciers {lire ci-contre). 


fi À αἰεί distribuées n'est pas 
7 septembre). MM. Rocard εἰ ἴσια qu'il l'est dans Fhosilus 


ices réinvestis, taux qui revien- 
draït de 39 Ὁ à 37 %. Le coût pour l'offre ne pourra pes ἃ 10% 


tons pndicales de la manière dont pour tous », sa progression peut être 
les sa. ς du secteur public vont notamment 

pouvoir bénéficier du progrès de la mesures pour les bas salaires ou des 
RS mn disonr 9 que cela va révisions de classification. M. Kas- 


dans le bon sens. Encore faut-il que 8 également proposé une pro | peui socialiste, qui trouvent qu'on Pi - 

la lettre et l'esprit de l'accord sala- fondé sodiiation de ordonnance en fait trop pour Les entreprises un décidé τ à prendre des 

rial soient respectés ». ment en soumettant les primes à | moment où pat beau mesures sociale. C'est 
M. Kaspar a distribué quelques con: se coup d'argent. M. nterrend, pris ainsi que l'abattement forfaitaire sur 


autres bons points au gouverne- 
mt sur projet de bug 1990 joe RP ae ner 
_- qui a connu durant l'été une dont du gouvernement des initis- 
a her » ἔανόκαθία, — surlepro-  tives c Υ̓ 
€ emploi -- « une intention intégrée « le cadre juridil 
positive - — sur la loi Joxe sur les Ra autobe La CEDT cl 
immigrés. Au passage, il a glissé un F 
petit avertissement en sochaitant  raître comme une force de soutien 
que - le gouvernement ne se laisse an gouvernement Rocard, Une telle 
pas aller à la facilité en renonçant image en 1982 et en 1983 avait été 
de proposer, dès cet automne, la durement sanctionnée dans les 6lec- 
contribution généralisée de solida- tions sociales. Micux vaut uc plus 
rité » pour la té sociale. Gourir un tel risque... 

De telles appréciations permet- MICHEL NOBLECOURT. 
tent à M. Kaspar de mieux enfoncer 


Le président pourrait finalement 


MM. Rocard et Bérégovoy. ont 15% en 1982, serait ramené à 13%. 
eu par ailleurs le sous de « morale En revanche — et cette mesure — [ἃ 

xt : dans le mesure σὰ 
tions fiscales. Π en va ainsi pour les elle-même est imposée par la 
règles des « stacks options », for- concurrence des autres pays Euro- 
mule d'intéressement qui permet à p£ens, — la taxe de 5,15% sur Les 
une partie contrats d'assurance-vie sera suppri- 


cadres supérieurs — un certain n0m- A V. 
bre d'actions de La société Ces 
actions sont vendues à on prix préfé- 


rentiel par na ee paie Le déficit commercial 


itions de la CFDT — qui s'ins- 
Eeat dans le cadre d'une T'atraté. 


intenti € Grève hôtesses 
le de relance » — εἰ les intentions | is UTA. — Le Syndicet national 


Das " eme δας façon déguisée atteindra entre 40) 
nr ps borde mire memimposés | et 45 milliards de francs 
tout cas plus généreuses qu'à l'étran. | annonce M. Bérégovoy . 
Le gouvernement est invité à faire . Concrètement une offre est È ᾿ Te 
encore un effort pour les prendre en ἔπιε à on prix FXé à l'avance par La Le déficit commercial français se 
compte et le patronat à sortir de sa demier, qui 2 | sociéré à ses cadres dirigeants sous | situers entre 40 et 45 milliards de 
« torpeur contractuelle +. Mais à y | © pl nl du ne , forme d'un δα nt sur plu- Et 1999 contre 32.9 cards 
Core écants entre entreprise miBlons de francs î an . cadres qui |en a déclaré, jeudi 7 septem ᾿ 
Propos dela € μὰ Perte de chiffre d'affaires de | τὨνεω!» cote offre achètent les | bre, le ministre des finances | 


ξ 
3 
ἢ 


L gouvernement. Sur l'emploi 5: des personnels d'UTA a tancé à linten- ns - pis εἸὰ préférentiel par | déficit, es pl ἀπ mage 
GDF demande une rédaction du | ὅση (58 tasses et erowerds un mc | jusqu'à 20% δὰ Balades | En de fan, καὶ 40 * pour me 
temps de travail, une limitation du a ὦ σα en re (10% auparavant). Cette vente est | très farge part à l'effort d'inwenis. 


recours aux heures supplémentaires, | tester « 
la création d'activités nouvelles en | sociales mise en œuvre par la direction 
(pen : âgées, te à eee pars septembre, né 
personnes ιν tion vie Ρὴ ᾿ β 
familiale et professionnelle), une d’actions avant ans après | sept premiers mois de 
ne ) O RECTICATE. une eme | l'ouverture de l'offre, un an de | contre 38 
détention entre la «levée» de 
Voption et la revente des actions. 


contre 38 pour lensembl.# 

de 1988. M. espère que le 

sokde négatif de la des paie 
ne 


«stricte limitation du recours aux 


contrats précaires à leur objet », le | tions qujeuci 7 dans l'article 


Ι 
Vins condo: pes dé rovenis 36,15 milliards de francs 
ᾳ 
développement de le formation qua- | ur la baisse de la TVA, que la heusse 


lifiante et de l'effort d'insertion des 1988 » pourrait À cet avantage s'en ajoute un | ments courants ne dépassera 
chômeurs de durée. Si le | cop déoneur les 3. 4» ἢ falair qu | autre : lors de la revente des actions | Les 21 milliards de franca enregiurés : 
pouvoir d'achat doit être « garanti | demmenthre: «en 1989 ». par les cadres, la plus-value éven- | en 1988. LES 


M Gilberte Beaux, MM. Harlem Désir 
et Marcel Rigout entrent 


LJ , . . 
au Conseil économique et social 
Le conseil des ministres du mer- de Casanova, président de l'Institut 
ca 6 ee” ar qua- ἐδ développement, roche de 
élaborer, Jaguar ct Sanb souffrent ainsi VW et, plus récemment, AI ités qualifiées au Barre ; M. Georges βεικοίααια, ἊΝ: 
D d'en moe nn ne MU ποῖ pol αν Économique et sorial (CES) conseil en communication, ami ὅς. -. 
et Porsche pâtit de l’âge des siens. puissant pour s'inquiéter de ce qui reste, | Cette liste figurent crbra)e 
à son échelle, des etile de noue 
Desré Dés veaux membres du CES : ΜῈ» Gik 
ᾧ FÉSCAUX toute façon cogagé pme qu berte Beaux, proche PA Barre, 
᾿ alliance te marché allemand, s’en tire occidentale ; Michel 
Cette fuite vers le haut est accélérée jusqu'ici. Mais les autres spécialise de la communication: 
sous constructeurs les κὴνκυμλο Jeur Gérard Collomb, ancien député 


socialiste du Rhône, proche de 
M. Mauroy, membre du secrétariat 
national a FS; 5 Μ᾿ Désir, 
responsable de Racisme ; 
Ν᾿ Michel Dubois, ancien 

8 


expert de : Ν 
ue Mondiale et de la FAO; Dayironnement ; 


administrateur de sociétés ; 
Ms Gencviève de Gavile- 


Με Martine Frachon, ancien ἡ ᾿ 
pou — Lexus pour Toyota, nent rattachés à un ou plusieurs | député socialiste (rocardienne) : M. Paul re gg : 
Hi pour Nino Acura pour = τε à a Dre ME Cole Gad amer ) 5 dent d'EDF; M. Raphaël Douebh, 
t des modèles de socialiste ; M. José 


a ἔπβῆνς marques 
BMW, Mercedes et autres Volvo, mais de luxe. Des alliances contribuant à tis- 


à un prix inférieur de 10000 ou 53: dans cette industrie des «réseaux» | de M. Roger Bambuck, ancien  Quartmonde: M. 
20000 Sllars. mondiaux de relations commerciales ou | Secrétaire de La fédératon socialiste  Lofessenr ; Mes Simone ff, anim 
Déjà, un certain tri a été fait parmi firancières très de FEssonnc ; M. Guy Heuxinot, se ΤΙ, 


ὗ LL ἧ trice formatrice d'associations 
les «spécialistes ». Audi à 6t6 repris par E LE. prési dent du Syndicat national des  Gédnites féminines; M. Jacques 


tribation, ancien di ne 

ident de la Ligne des droits défense des commerçants et artisans 
Fiomme : M. Le Guen, ας ας ᾿ : M. Bertrand ᾿ 
syndicaliste CGT, membre du Ἴ 
bureau politique du PCF ; M. 
Lens ancien grand-maître du 


Grand Orient de F: 5 
M. Gérard Lindeperg, membre du 


4 ANNEES D'ETUDES 
EN FRANCE, EN EUROPE 
ET AUX USA : 


Une Ecole intemationale de Commerce et de Gestion 

-_12 mois d'études en Europe et aux USA ; 18 mois 
de stages dans des entreprises françaises et 
étrangères 

« Des débouchés professionnels dans la finance, 

l'exportation, le marketing. 


Concours d'entrée 1989 : 13 ou 27 Septembre 


Al 
ancien député s0ci 3 Roymond, 


membre du groupe des Français de 
l'étranger, de Υὴ et du ἱ 
Ἐν ΣΆ ΣΑΣ 
pe des ἱ 
s'agit do Marcel Lair, prési- 
dent de ls fédération HLM. 

Vinp: et un membres sortants du 
CES sont reconduits, comme per- 
sonnalités qualifiées : M. Jean 
Andrieu, ancien président de la 

édération ils de 


El des conseils de parents 
T'élèves (FCPE) ; M. Emile Afrighi 


INSTITUT DES PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES 
RIS - Tél. : 43 79 45 29 
ei érieur 


louant un appartement), déjà réduit 
donner le + feu vert » à de 25% à 20% avant 1980, puis à 


cia, conseiller technique au cabinet r Ν 
Anthonioz, responsable d'ATD- “Ὁ 


moyennes ; M. Henri Hi 6 τ 

mand, président de sociétés de pu Méraud, économiste, inspecteur 3 
ien directeur de l'INSEE ; M. Pierre Pou- +," 

du Matin de Paris ; M. Yves a, Jade, président de l'Union de 
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CEE TRANSPORT | 


(Publicité) 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
ET DES SERVICES AGRICOLES — ONAPSA 


— La Commission épingle Vingt et une compagnies re 
e, le Portugal et la Grèce dénoncent lincohérence du trafic aérien |  AVISD’ APPEL D'OFFRES 
LS ἐρϑνθίποι ce net des retards . Les « bouchons » du ciel INTERNATIONAL 
ἡ en œuvre des di 1 é τ ἢ ΐ ii ὲ ᾿ igne de crédit ouverte à 
ΠΤ ASE 


par la Banque Africaine de Développement, la direction 
générale de l'Office national des approvisionnements et des 
services agricoles (ONAPSA) lance un avis d'appel d'offres 
international pour la fourniture de: 

e Véhicules utilitaires genre PICK-UP - 7à9CV 


européenne les 

bit «un bilan préoccupant » ει 
quant à la transposition des fi (Europe des citoyens), les balises disposées en zigzag. Laroute des Etats et des compa- ἰ ᾿ 
directives communautaires dans res (fiscalité), le Danemark | 40% ps Francéoet of Ma de gnies, recevrait les taxes acquittées : Les offres doivent parvenir sous double ἐπνοίορος et sous 

législations nationales marchés publics de fournitures) longue que la ligne droite les transporteurs et financerait, : e la direction géné- 
με Les sont (our aussi en et la route Bruxelles-Zurich de ἔπος à celles-ci, le fonctionnement ' ὌΝ naämane, « Les Oli- 

: 45%. Bies investissements du contrôle | | Vi irkhade: 
i L au BOMOP (Bulletin οἱ 


des marchés de l'opérateur pis et eat la mention 
« APPEL D'O INTERNATION VEHICULES 
UTILITAIRES, NE PAS OUVRIR ». 


Faut-il s'étonner si le coût du 5 ! 
du trafic aéri mier temps, les centres nationaux Ι 

| 
Les offres doivent être accompagnées des pièces suivantes : 


1988 — que le icain, " ! 
P qui achemine trois fois plus de vols ? Le Livre blanc ne le dit pas, mais Ἔ à 
Pour Quand l'AEA met bout à bout 1 ce schéma débouche sur La création ! a} Les instructions aux candidats 
de notre correspondant CE ie Je phénomène la | coût des retards et des à ς Fun Ages dela ma 8) Le cabier des clauses générales 
La réalisation de l'objectif 1993 d'organisation interne dans Tes a Pur Le νείδτης eds fut. sir Eurocontrol le aérainistre. | Η Pers τ us pe ues 
même et pour l'économie tont tions ne s'y Étaiet opposées. εἰ Le modèle de soumission et le bordereau des prix 


Le modèle de marché 
p Le modèle de caution de soumission 
Ὁ) La déclaration à souscrire 
1) Le modèle de caution de bonne fin. 
Seuls sont autorisés à sournissionner les fournisseurs ressor- 
tissant d'un pas membre de la Banque Africaine de Dévelop- 


Ι 
entière, elle arrive au prix de l'ineffi- ! 
eacité, soit 4 190 millions de dollars ν᾽ PORT pre per le DOUTE d9 | 
(1 ἄς francs) en 1988. discussions. Elle voudrait que les, 


font que le mouvement s'est acc£léré a 
au cours des dernières années et La majorité des directives, ensiie q 
eu YU τ tyihme font les expert SRE ὡς LS rmetent FPE” négoci gs: | pement (BAD) ou membres du Fonds Africain de Dévelop- 
déni Φαρρί- PANHemES papas. Un holding cestral iterétatiques débuter | | pement (FAD)= 
ainsi pendant l'été de 1990 et 56 | Les biens Pop devront provenir d'un pays membre de 
L'AEA donc de créer un conclure en 1991. | | ta BAD ou du FAD. 
système pour les La balle où désormais dans le | Le cahier des cha es est mis à Ia disposition des Fou er 
vols des civils, de limiter à camp vernements 1 | seurs au siège de l'Office nation approvisionnements et 
ji τ Μ. Neue || des services agricoles (ONAPSA), au prix de 600 DA 


convertibles. 


Re Je mo Je 
rapport “ious les États Memandé aux Douze de désigner | monis et leurs «515 refusent nos irions, ils 
membres on de ratés } compris i les autorités nationales «ur logiciels. Comme elle sait que ce él des solutions de Tél : 56-19-60 — 56-74-83 — 56-19-60 — 56-19-47 — 56-74-74. 
qui es plus actifs en interlocuteur unique » chargé | vœu déplaira deu sim remplacement, car nos membres Télex : 62 325 — 62 326 
ἀδείας adoptées | nistretions nationales, qui ePE RS Gens eu le courage d'envisager L'ouverture des plis s'effectuera en une séance publique 
dont la date sera communiquée à tous ceux qui auront opéré 


le retrait du cahier des charges. 


re y ἐξ vue teti La Commission est d'autant plus 
pagne, le Portugal et la pée que les cas d'infraction à qu'ils fassent de même. » 
Grèce sont désignés comme les plus légisiation sont. en 
mauvais élèves de la classe. Pour les tion (256 en 1981, 503 en 


de 
justice. C'est dire le hiatus gui 
demeure les décisio: 


encore entre 
prises à Braxelles ou à Luxembourg 
σι leur application ur 1e Ρίμη Pa ἼΣ 
saurai à MARGEL ὁ 60 τὸ. 17 


»" 


JUDICATION 


45-63-12-66 


ἢ 

Ἢ 

Ja 

τ' Ἐξ à 
HT 
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Ϊ 


[ 
τ 
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OF PENDANT 18 MOIS 


Jusqu'au 18 seprembre, Giroën vous offre taus Les modèles de sa 
gamme véhiaues partiuilers pour DF pendant 18 mois. 5 vous 


cats, 76, av. de 
PARIS (1%) -TÉL: 


IL NY A PAS DE TEMPS À PERDRE 
CEST MAINTENANT QU'IL FAUT EN PRORTER. 


ι 38, 
MISES À PRIX : 15 lot, 35000 ΕἸ 3 ἴσα 
5 lot, 80000 À: 
πάπαν à Me VAN ΒΈΝΕΡΕΝ, 


«Le Vatloua», 43, ali£e du Tertre, 


Ἱμειίκο de CHÉTEL 
En va seal lot ἢ 


MAISONS-ALFORT 


| CITROËN 


CITROËN prie TOTAL 
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Important groupe industriel recherche 
pour une de ses unités située en 


banlieue Nord-Ouest 


Ingénieur 


VIDEO 


Grande Ecole option Radio, 
Expérimenté. 


HF, Tuners TV/Radio, Filtrage PLL. 

Experience en conception, contrôle et mesures 
caracteristiques. 

Larges possibilites d'evolution pour element 

de valeur. 

Mer d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et 
pretentions en précisant sur l'enveloppe 

la ref. 4630 à RSCG Carrières 

48. rue St-Ferdinand - 75017 PARIS qui transmettra. 


COLLÈGE PRIVÉ 
PARIS recherche 
SURVEILLANT. 


τα τς ΠΕΣ os. 


CENTRE DE FORMATION 
APPRENTIS 


du BATIMENT 
PARIS-19° 


UN PROFESSEUR 
ENSEIGNEMENT 
GÉNÉRAL 


titulaire d'une fcenca_ ou 
UN VAGATAIRE 
pour ASEurer 
des heuras de dosein. 
Adressez VOS ον. Bu : 


CFA 


42, rus de Romainville, 
76018 PARIS. 


propositions 
diverses 


Famiile de ste 
repose ambre 


à étudient{e). 
43-36-46-11 après 15h. 


Économie 


ÉTRANGER 


Ventes d'armes à Pirak ou simple 
mon desi à financer d'innocents biens 


industiiels civils? Cette question, au cœur du 
«scandale de la Bance nazionale del Isvaro», 
reste sur toutes les lèvres alors que la BNL a 


Le scandale des crédits de la BNL à l'Irak F3 


Le président de la plus grande banque italienne 
pourrait abandonner son mandat 


la Banque centrale, de ta Guardia di 


Une réunion extraordinaire du conseil d'adminis- 


prie la tête de ses supérieurs à 
New-York et à Rome « pare que, 


ROME finanza, de la Réserve fédérale amé- e 
icai du FBI sont maintenant ἃ dit-il, sf J'avais de les autori- 

De A ἔφαντο pour De de comprendre sations nécessaires, ces_bureau- | 

Entre 9 et 10 milliards de francs : ce qui s'est passé et tenter d'évaluer  crates me les ru ent refasees Or 
telle serait la fabuleuse somme de l'étendue des dommages. : πιο, : ais fi ve ma “͵ν 
crédits accordés ces trois dernières Au centre de l'affaire, un Améri- filiale. Toures es opéraions qu On 
années à l'Irak la Banca vazio- cain de trente-six ans, d'origine J'ai faites iront normal ner ἃ eur 
nale del lavoro NL), premier éta- franco-libanaise, M. Christophe terme ef, croyez-moi, là en | 
blissement financier d'Italie. Le tout  Drogoul, directeur — jusqu'asa sus.  firera profit ». S 


net dont pourtant ᾿ mn 
mr répondre aux accusations, 
président de le banque, M δεῖς ΕἸ 


esi, a fait savoir qu'« au stade 


enquête » il était « Barclays Bank de et de hé, la semaine di en ; 
πα nTR Ce me le ed 
ἃ ἢ des exportations Ἐξ δὶ tembre, qu'elle allait porter plainte 


mois, l'affaire ἃ pris, ces derniers Des intérêts d'essayer de savoir si 

jours, dass la une ampleur Lt Éeotait d'être en quelque sorte 

rationgle et provoqué, mardi 5 sep- payés régulièrement à victime » où si Les auiorités ira 

tembre, la suspension “4 ἃ ποι" Accomplissant de fréquents jennes étaient ices. Pour sa 

vel avis » des cotations du titre BNL ἢ it émi déjà engagée dans ce ur 
voyages à Bagdad, ἢ) aurait émis en part, déjà A PE PCs 


à la Bonrse, La veille, à Milan, à ls 


au début du mois d'août — 
ὅς la filiale BNL d'Atlanta en Géor- 
gie, aux Etats-Unis. 
lun de ses vingt-deux employés, 
jeune et brillant 


avait auparavant 3évi sept ans à ja 


trois ans plus de deux mille cinq 
cents lettres de crédit, au nom de la 


De fait, jusqu'ici Bagdad aurait . ΒΗ 
régulièrement payé les intérêts de 
tous les TE obtenus par cette 1e 
étrange entremise. Reste Le capital, ᾿ ᾧ 
et c'est notamment pour obtenir les 
tes à ce sujet que la BNL a 
épé lernière, 


au FBI 


manager — qui 
devant le de Rome contre 
M. τις ἡ Ltée serait également 

ἀ Bagdad se 


un montant de 13 m 
- une dette réécl 


locations 
meublées 
CLS 


CHATOU. Umite Le Vést 
net, construction 1880, 


appartements appartements 
ventes | achats 
FE Ge, 7e, 145, 16, ἀν, 95, 


PALAIS ROYAL 


(pcèsi ORIGINAL, 2 Ρ.. 
refait. Luxe, poutrss. 
1 280 000 F. 45-260-99-04. 


locations 
non meublées 


Ϊ 


AUE FAUB. POISSONNIÈRE 
Beau studio τὶ ch, caractère, | 


ndu les autorités bancaires 
Péonales et la BNL, placée sous 


puis par le vice-pr υ 
italien, M. Claudio Martelli, le gou- 
verneur de la Banque centrale, 
M. Carlo Chiempi, a fait savoir que 
rien ne serait décidé tant que 
l'enquête est en cours. 
uelques jours avant, le 
de Rome, en vertu de l'artic! C 
code pénal, qui punit les délits 
commis contre l'Etat, s'était de lui 


uet 
10 du 


BNL et à l'intention de plusieurs 
centaines d'entreprises, ἃ caines 
et curpéences, aux l'exporta- 
tions rses en Irak. Parmi les 
Motors, le groupe Philips, ainsi que 
quelques sociétés de Rome εἰ de 
Ἢ Au vu de la « signature » 
bancaire italienne et des autorisa- 
tions irakiennes de contrats, d'autres 
δεῖ, Morpn ainsarpé 
les a al 
Eur la Commodity Cre- 
dit Corporation américaine — équi- 
valent de la COFACE française — 
aurait garanti pour &E de 4 ril- 
lierds de francs d'exportations 
légales (produits agricoles essenticl- 
lement). 


ment, - la COFACE SE 
rissait plus qu'épi- 
Contras transalpirs 


On Île ment que le 
sident Saddem Hussein a une dent 
contre Rome depuis 1980, dale ἃ 
laquelle avait été signé un énorme 
contrat pour la fourniture à sa 
marine & guerre d'une flottille de y 
onze unités (dont quatre frégates et 
six corvettes). Par la suite, l'Italie 
ayant décidé de respecter l'embargo 
européen sur les ventes d'armes à 
destination de l'Iran et de Flrak. 
alors en guerre, la livraison des 
navires avait été annulée. Comme le 
fat, mardi, la réunion de La commis- 
sion mixte italo-irakienne qui devait 

lendemain 


avoir lieu le 


cefait nouf, 510 OUD F.] 


2/30. ut cft, 730 000 Ε΄ 
Immo Marcader, 42-82-01-82. 


Prox. CANAL ST-MARTIN at 
HOPITAL ST-LOUTS. 
appt entigrament rénové par 


architecte d'inténeur, 92 mr, 


2 salles de bains, 
cuisine intégrés 15 m'. 


Ji, asc. soleil. 
Part, à part, 42-03-64-16. 
Br. : 42-78-68-11. 


42.82.01.82, 


i BOULOGNE ἡ 


RÉSIDENTIEL, 4° PCES, 
8 100 σιν + PACS 


1 

| 

| 

| ve 

| MEUDON-LA-FO 

| Ἐς: 80 em, 9" δε. 
ts, 

! 

| 

ἱ 

| 

ll 

! 


Rue Grégolre-de-Tours, par- 
tic. loue charmant petit 
2 pcs, cheminée mezza- 
ss cuis. aménagée, 


Léger 2 chbres. salle 
de bains, w- nombreux 
placards. Οἱ , Jardin 


Tél. : 116) 68-80-74-30. 


même saisi de l'affaire. Plusieurs 
dizaines d'enquêteurs de la BNL, de 


La visite de M. Kaïfu à Mexico 
Le Japon confirme son intérêt 
économique pour le Mexique 


Pourguivant, après les Etats-Unis, sa visite 
sur le continent américain, le premier ministre 
japonais, M. Toshiki Kaifu, se trouvait, mercredi 
6 septembre, au Mexique. 

H y a annoncé le déblocage prochain d’un prêt 


liqué aux enquë- 
t décidé de passer 


tea QU avale ἃ 


PATRICE CLAUDE. 


enveloppe de 2 milliards promise par le Japon 
dans le cadre du programme de réduction de La - es το ὦ 
dette extérieure du pays. τ᾿ εἶ ἀν 
Le premier miristre japonais est arrivé EEE τ 
credi soir, à Ottawa pour une visite officielle de ; ᾿ ον 
trois jours au Canada. ὃ ὅρον | 


propriètes 
Goudeën, CdN, 10 mn St 
Quay-Port, Maison do mou- 
ner, on L, rest. eur 900 mr”, 


3: 5 


ΠΕΡῚ 


25 APPARTEMENTS TRÈS SOIGNÉS 
AU PIED DU TELEPHERIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


LE MORGANE 
A CHAMONIX MONT- 
τ 1035-4807: 


Ds 


DOMICILIATIONS 


Constitution de_saciétés at 
tous services 43-56-17-60. 


GROUPE ASPAC 


RÉSEAU NATION 
"AFF! 


Boulogne, 
Mincon. /Mame-ta-V.. 80171819 
91724500 


DOMICILIATION 


Burx. télécopie, télex 


AGECD, 42-94-95-28. 
BOMICILIATIONS 


des Halles. Bureaux 
constitution de soclérés 
Télex, Ti tariat. 


40-28-16-12. 


documentation sur ST-REMY-DE-PROVENCE 


ι lALIMENTATION GÉNÉRALE, 
fruits οἱ légumes. 


TE Do, --------- I ἔν Στ τὰ 
Er EERINEL μι δὲ ἈΠῸ HIS 
86, CHAMPS-ELVSEES - 75008 PARIS er ee ÿ 
D τὰ SUN UN OU ΝΝΝ ΒΝ Cu μι εὖ τῶν ΤΩΡ Υ ΣΟ ΤΆ, 
υ 


ds Q ᾿ « 


de 1,4 milliard de dollars, première tranche d’une 


MEXICO 
de notre envoyé spécial 


Le premier ministre japonais, 
M. Toshiki Kaïfu, a achevé mer- 
credi 6 septembre une visite offi- 
cielle de deux jours à Mexico. 


tion que le premier déplacement à 
l'étranger du nouveau chef du gou- 
vernement de la puissance 
asiatique inclue une escale dans sa 
capitale. 

, Les deux pays. de fait, ne man- 
quent pas de motifs respectifs pour 
s'entendre. Pour Tokyo, le Mexique 
est en passe de devenir une base per- 
mettant de contourner un certain 

ionnisme des Etats-Unis. On 
a vu trois dernières années se 
multiplier au sud de la longue fron- 
tière entre les doux voisins améri- 
cains des entreprises ainsi dénom- 
mées « uiladoras », à l'enseigne 
de Sony, Seïko, Toshiba, Hitachi, 

Sanyo, etc. Les multinationales 
japonaises ont déjà installé dans les 
‘Etats du nord de la fédération mexi- 
Caine cinquante-huit de ces usines 
qui travaillent hors douane, unique- 
ment pour la réexportation vers les 
Etats-Unis, mettant à profit une 
main-d'œuvre très bon marché (le 
SMIC est ici de 600 francs) mais 

non dénuée de savoir-faire. Le 
sident Carlos Salinas, véritable 

« nip maniaque » (ses trois enfants 
étudient au lycée japonais) ne cache 

pas, quant à lui, son intérêt à voir 
augmenter la présence des indus- 
triels nippons dans son pays. et cela, 
alors que Tokyo est déjà le deuxième 
ou troisième investisseur étranger 
après les Etats-Unis, et peut-être la 

Grande-Bretagne. Une telle habi- 
itude est concordante avec le souci 
du chef de l'Etat mexicain d'insérer 
son pays à marche forcée dans le 


marché mondial, après plusieurs 
décennies de repliement — et cela en 
évitant au maximum une trop rapide 
intégration de l'économie nationale 
à celle du puissant voisin nord- 
américain en une sorte de « marché 
commun » — idéologiquement 
encore mal perçu, mais de plus 
plus souvent considéré ici comme 
inévitable à l'horizon 2000. Une 
nouvelle loi sur les investissements 
étrangers, beaucoup plus favorable, 
vient d'ailleurs d'être votée, sur 
laquelle M. Kaïfu n'a pas manqué 
de demander des éclaircissements à 
M. Salinas. 


Un Etat 
« stratégique » 


Déjà quelque peu remis « à la 
mode » auprès des milieux interna- 
tionaux depuis la signature, le 
23 juillet, de l'accord de réduction 
de sa dette avec le consortium de ses 
cinq cents banques créditrices, le 
Mexique n'est pas moins désespéré- 
ment à la recherche d'argent frais 
pour relancer son développement, 
paralysé depuis sept ans. Une 
Chance : le Japon, qui vient de déci- 
der un généreux destiné 


Lx Programme 
à soulager la situation financière du 
tiers-monde, compte, tont comme 
les Etats-Unis, le Mexique au nom- 
bre de ses priorités, un Etat « straté- 
gique », sclon le numéro un nippon. 


GEREZ VOTRE PORTEFEUILLE SUR SUNITEL 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 


36.15 P ALORS 


M. Kaïfu a ainsi annoncé, durant sa 
visite, que son gouvernement met- 
trait immédiatement à la disposition 
du pays latino-américain un crédit 
de 1,4 milliard de dollars, en antici- 
pation d'une promesse globale de 
2 milliards sur trois ans. Cette 
du dixième 7 


“π᾿ 


Le premier miaistre a, en outre, 
annoncé que le contrat pétrolier 
liant les deux pa; inq ans 


tion de leur gigantesque capitale — 
laquelle, avec 565 3 millions d'auto- 


ment peuplées, est devenue une des 
villes les plus insalubres du monde. 
L'expérience acquise grâce à Tokyo, 
qui compte 13 millions d'habitants 
«seulement», mais est, elle aussi 
très polluée, sera, en toute hypo- ,. 
thèse, très δ] iée des quelque - à ᾿ 

20 millions citoyens vivant ἃ ee som sé 
Mexico. τος ᾧ 


JEAN-PIERRE CLERC. τ Ὁ ἈΞ 


Se ας dus 
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Economie a. 
MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 


OFFICE NATIONAL DES APPROVISIONNEMENTS 
ET DES SERVICES AGRICOLES -- ONAPSA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 


Dans le cadre de la ligne de crédit ouverte à la Banque de 
l'Agriculture et du Déve nt Rural (BADR), financée 
par la we Africaine de Développement, la direction 
Sénéraïe de l'Office national des approvisionnements et des 
services agricoles (ONAPSA) lance un avis d'appel d'offres 
international pour la fourniture de : 

e Tracteurs pneumatiques 65/70 CV 

_Les offres doivent parvenir sous double enveloppe et sous 
plis cachetés et recommandés au siège de la direction géné- 
rale de l'ONAPSA, chemin Hassen- , « Les O- 
viers », Birkhadem -- Alger BP 155 — au plus tard 60 jours 
δεῖς de parution ἐδ FAO.L mn ΒΟΜΟΣ (Rule officiel 

marc opérateur pu et porter la mention 
« APPEL ΔΟΚΈΕΙΣ INTEUNATION AT: TRACTEURS 
PNEUMATIQUES, NE PAS OUVRIR ». 


TIERS-MONDE 


Le rapport annuel de la CNUCED 
Les mécanismes actuels de réduction de dette 
sont très insuffisants 


CED estime que les avancées réal 20 %. Des pourcentages néttément industrialisés (dont là production à ! 
sées depuis un an dans Ἰς domaine de inférieurs à ceux ἢ nécessaires «τὰ de 4% en 1988), ainsi que les | 
la réduction de la dette, notamment par les experts de ia ICED Tan pays d'Asie en développement ; 
À "| F jer, qui soulignent que, même (+6%). « L'aspect le plus trou- 
américain au Trésor, M, Nicholas utilisées plei ces ressources, blant des Perspectives à court 
Brady, sont insuffisantes pour sortir dans le mécanisme actuel, ne conter- ferme, note ἴδ rapport, c'est La faible 
les pays en Séveloppement du piège ncraient qu'un petit nombre de pays probabilité d'une amélioration sen- l 
l'endettement. les 20 muik dits « à revenus inrermédiaires ». sible de la croissance économique | 
fisrds de dollars consacrés le Pour la CNUCED, ἢ est donc de l'Afrique εἰ de l'Amérique latine | 
Fonds monétaire i ions] et la urgent, ainsi que l'affirme son socré- Les foibles aux en 
Banque ᾿ taire général adjoint M. Yves Βε:-ὀ 1988» (+ 2,6 Ὁ et + 0,8 % respco- 
sde τεῖος αν αῆς Lans Penn que, en 1969. ὰ production des pays 
er permettront, au mie le tion de la detie» 5' ἱ le, CII , 5 
Fe ns d'in sr ἧς ὡς industrialisés augmentera 


de 3,1%, 
pays lourdement t davantage aux alors que celle de l'Afrique progres- | 
Fa où le principal de moins de opérations de réduction des EE SE Real de Ame | 


| 
| 
| 
| 


créances, et incitent les banques pri- latine de 0,6 &. Les off: ivent ὃ j i : 
io © Derni jet de ἢ res doivent être accompagnées des pièces suivantes : 
Dette totale des pays en développement (*) She Et ne tango Re etc dn ÉROCED ven | a) Les instructions aux candidats 
{En milliards de dollars. } per les ts est d'antant Sein même du monde en développe- Ὁ) Le cahier des clauses générales 
plus im que, selon M. Ber- ment, il existe une véritable rupture, €) Le cahier des clauses particulières 
thelot, δ ms de οτειι som isolant de plus en plus les quarante” | d) Le cahier des prescriptions ie - 
désormais pe © rt ἃ πο coorder ἔῃ A D). Lu htc nn e) Le modèle de soumission et le éreau des prix 


Ὁ Le modèle de marché 

Le modèle de caution de soumission 
8) La déclaration 4 souscrire 
ἢ Le modèle de caution de bonne fin. 


Ensemble des pays en déve rendre des situations dif- lièrement vulnérables aux chocs 
pese - rentes selon | réglementation de extérieurs. Les réformes dajuste- | 
A le couverture du risque chacun ment traditionnellement préconisées 
᾿ des Etats iers, ou le montant n’ont eu, au mieux, qu'un effet Î 


— Amérique Intime ...... des provisions bancaires pour limité sur Ieurs résultats économi- Seuls sont autorisés à soumissionner Les fournisseurs ressor- 
Ξ Ἐν ον . créances douteuses. ques et ls CNUCED ins eur Le | | tissant d'un à PA membre de ia Banque Africaine de Dévelop- 
Les effets pause économiques partieu- enr ΒΑΡ Rs membres du Fonds Africain de Dévelop- 


5) Montant brut en début d' ps 
A eh my prier [ππευχύγαικ  e de « Pajastement » L'UNESCO (Organisation des 
dans Le deuxième temps fort du ap Nations uaies pour léduca la 


Source: CNUCED. de la CNUCED réside dans science et la culture) organiserse l'an 
Fénonciasson des crières de « Con” prochain une conférence sur ce 


Les biens és devront provenir d' embre di 
la BAD ou du FAD. ᾿ mL eus ᾿ 

Le cahier des charges est mis à la disposition des fournis- 
seurs au siège de l'Office national des approvisionnements et 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— | Sonraité» spoliqués par les og. Thème. eu || 5 srvicss agricoles (ONAPSA), δὰ prix de 600 DA 
πος à Leon TEL : 56-19-60 — 56-74-83 — 56-19-60 — 56-19-47 — 56-74-74. 


ÿs en. . 
1) Ces définissent 

RSR ONCE Gate 2 

ré οι 

La conditionnalité, principe selon ἄνα lois et ἀξιοῖς supérieure à one A 

Jequel F deux fois Ἶ 


Télex : 62 325 -- 62 326 
L'ouverture des plis s'effectuera en une séance publique 
dont la date sera communiquée à tous ceux qui auront apèré 
le retrait du cahier des charges. 


jété national 
elfaquitane 


de LU économies, ᾷ οἱ pas en 
effet [4 
Les principaux résultats consolidés da ELF-AQUITAINE pour le songe 
premier semestre 1989 sont en forte Par rapport ἃ ceux du pronier De déficit Eudgétire est l'un 
semestre de l'année précédente, réforme 


LES 
sit 


Au cours de la réunion du 5 septembre 1989, 
de Conseil d'administration, faisant suite à la proposition de Francis BOUYGUES 
dont les termes sont rapportés ci-après, a nommé à l'unanimité 
Martin BOUYGUES Président Directeur général de BOUYGUES. 


ment avant exploration 
1988, Compte tx d'un effort d'exploration souteun, des dépenses 
d' ΤῊ passées en charge pes Large de 300 MF. Après prise en 
ceite 
au! de pins de 30% passant de 9,5 à 124 milliards de rence, 
Le bénéfice net consolidé au 30 jnin 1989 cet en-hausse de plus de 40 % 
par rapport à celui de l'exercice précédent pour la même période, 


ÉNERGIE Déclaration de Francis Bouygues au Conseil 


1e semestre 1988. 
1 en est résulté une nette croissance de le saarge brute 


tion en forte δι 
— Baffinage 


Pour l'ensemble ἀπ secteur, la marge 
croissance sensible par rapport an 15: semestre de 1988. 


— Hygine/Santé L 
Les activités de ce secteur ant évolué de façon 


marge brute d'autofinencement s'est accrue duns des 
— Hokking Fisance 


filialos 


une moyenne semestrielle de 17,96 $/bbt pour le Brent contre 16 S/bbi eu 


d'autofisancement 
et du résultat de ce secteur, mémo après prise en charge de dépenses d'explora- 
ugmentation. 


brute d'autofinencement est en 


hausse de 20 % par rapport au même semestre de 1988 ct le 
τ 
d'affaires est en par 8 


Négoce 
Ce secteur ἃ bénéficié de la marche favorable es filiales de négoce ot des 
fivancières, 


exportateurs de pétrole (OI 


menté an cours du 
tre, progressent 
dans Îcs pays de l'OCDE. 


INSOLITE 


Le chiffre 


Le production des treize pays 
merbres de l'Organkation des Fay 


arabes unis n'ont toutefois pas 
affecté le marché où les cours se 
sont redressés depuis la fin août {, 
autours de 17 dollars par baril ᾿ 
de brut britannique de référence. La 
demande a, en effet, vivement aug- 
troisième trimes- 


t, seton V'ALE, de 3% 


Des compagnons 


l'argent pour Patrick Angler, 
mécanicien; . Guillauma Rozé, 
meçon at Pascal Chasle, plâtrier. 


trale de Paris après cing ans de vie professionnelle, 
Jj'ai voulu créer une entreprise avec pour seule 
richesse des idées simplese: modernes detechnique, 
d'organisation εἰ de management. 

Sous ma Présidence, avec votre concours, en ce 
compris les administrateurs nouvellement désignés 
qui par leur présence expriment ici le soutien qui 
hous à été constamment apporté par nos grands 
banquiers, le CREDIT LYONNAIS à l'origine, 
SUEZ ensuite, norre Sociéré, constituée jour après 
jour, est devenue le Groupe BOUYGUES er a rée- 
disé, à travers plusieurs décennies, un parcours 
exemplaire. 


Notre activité est prospère car ROUS avons Su nous 
adapter, nous diversifier, en manifestant toujours 
avec l'esprit de challenge εἰ d'équipe, la volonié de 
out metre en œuvre pour bien accomplir la tâche 
quotidienne. À près 38 années de progression conti- 
nue, le Chiffre d'affaires économique sera en 1989 
de 56 milliards de Francs. 

Cette dynamique nous a procuré les résultats que 
vous connaissez, Îls sont la preuve que notre 
Groupe a su contribuer à la formation originale εἰ à 
l'épanouissement des 80.000 hommes er femmes 
qui, à mes côtés à tous les échelons, ont réalisé l'in- 
comparable instrument de travail er de gestion dont 
nous disposons aujourd'hui 

Pour l'homme que je suis, passionné par ce que sera 
demain, la préoccuparion dominante est d'assurer, 
dans les meilleures conditions possibles, la péren- 
κει et le progrès de l'esprit BOUYGUES. 

Dès lors, {a conduire à tenir est claire : après avoir 
choisi εἰ formé les hommes, créé les conditions 
favorables à leur évolution, il faut maintenant per- 
mettre à ceux qui sont plus jeunes de poursuivre 
d'œuvre entreprise. 

Pendant cene dernière décennie, je me suis effarcé 
de porter aux plus hauts niveaux de responsabilité 
dans la Société e ensuite au Conseil d'udministra- 
uion, les hommes qui, dans leur domaine uvaienr 
fair la preuve de qualités exceptionnelles. Je n'ou- 
blie pas ceux qui, dans l'accomplissement de leur 
mandat d'Administraeur, viennent composer 


πη La proënction 

Le premier semestre de 1959 a 66 marqué à la fois par 16. croissance des " Ce Conseil d'administration marque le début d'une notre Conseil et lui apporter le poids considérable 
groductises, notamment de pétrole, ot par un raffer des prix smorcé des pays del OPEP nouvelle étape dans la vie de BOUYGUES. de leur autorité εἰ de leur compétence. Ils sont nos 
À la fin de 1988. Coux-ci πο sont maintenus à un nivean élevé pour atteindre contmue d augmenter Le 1° janvier 1952, jeune ingénieur de l'Ecole Cen- alliés et c'esiaveceux quenous œuvrons dans l'inté- 


γέϊ social 

Pour ce qui me concerne, je pense qu'il est souhai- 
wuble que, désormais, je me dégage des activités 
opérationnelles qu'entraîne nécessairement l'ac- 
complissement du mandat de Président Directeur 
général, Dans le cadre de mes fonctions d'Adminis- 
trateur, je me consacreraïi à la réflexion sur la struc- 
ture du Groupe en vue d'aider aux évulutions 
nécessaires er de les favoriser. 

Dans ces conditions, j'ai décidé de metre 
aujourd'hui mon mandat de Présidens Directeur 
£générel à la disposition de notre Conseil. 

Α certe occasion, j'adresse mes frès uffectuerx 
remerciements à vous qui, en qualité d'Administra- 
deurs ΕἸ de Censeurs de notre Société, m'avez tou- 
jours donné vorre confiance. Je tiens à remercier 
particulièrement ceux qui, parmi vous, réunissent 
sur leur tète la qualité d'A dministrateur et des fonc- 
tions importantes dans notre Groupe. 

Après avoir apprécié les qualités dont a fait preuve 
Martin BOUYGUES dans l'accomplissement des 
mandats Εἰ missions qui lui ont été confiés, je vous 
propose de le porter à la Présidence de la Société, 
À mes côtés, j'ai pu voir Martin BOUYGUES agir, 
créer, εἰ prôgresser : 

- d'abord, comme salarié de notre Société depuis 
15 ans, 

- ensuite en qualité d'Âdministrareur, pendant 
7ans, 

- enfin dans les foncrians de V'ice-Président Direce- 
teur général depuis un an. 

Martin BOUYGUES m'est apparu comme réunis- 
sant un ensemble de qualités humaines er d'apii- 
tudes à réfléchir pour ensuite entreprendre, qui font 
que je pense, qu'avec le concours de tüus, sans 
dequel rien n'est jamais passible, il est en mesure 
maintenant de poursuivre et d'éendre encore l'œu- 
vre entreprise. 

Mon concours, sous toutes ses formes, lui est 
acquis, 


A tous, et pour tou, un grand merci 
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EN FRANCE, 
LE PREMIER SIDERURGISTE BELGE 
EST UN INDUSTRIEL PERFORMANT, 


ET LE PARTENAIRE DE 
100.000 CLIENTS. 


Le Groupe Cockerill Sambre 
emploie en France près de 6000 personnes 
dans des sociétés de production 
et de distribution: 


ὁ PUM: premier distributeur de produits 
métallurgiques en France avec 147 points de 
vente animés par le siège de Reims. Il distri- 
bue aussi les plastiques BTP, les fournitures in- 
dustrielles et la quincaillerie de bâtiment. 
Chiffre d’affaires : 7,3 milliards de FF avec plus 
de 100.000 clients. 


e Haironville : premier profileur européen 
est approvisionné en tôle revêtue par sa 
filiale Galvameuse. Il fournira cette année 
50 millions de m? de planchers, bardages, 
toitures, cloisons, portes. en acier. Haïronville 
a aussi des filiales en Suède, au Danemark, 
en Grande Bretagne, en R.FA., en Belgique, 
en Suisse, en Espagne, au Portugal et au 
Brésil. Chiffre d’affaires : 1,9 milliard de FF, 


Haironville et Galvameuse sont parmi les 
principaux employeurs du département de la 
Meuse. 


e Beautor: la première ligne d’électrozingage 
établie en France - près de Saint Quentin, dans 
l'Aisne - produit de la tôle anti-corrosion à hau- 
tes performances pour les Grands de l’automo- 
bile. Chiffre d’affaires : 894 millions de FF. 


e Froncles: les constructeurs automobiles 
utilisent aussi des millions de pièces en acier 
- du boulon de roue à l'élément de boîte de 
vitesses - fabriquées par cette forge de la Haute- 
Marne. Chiffre d’affaires : 357 millions de FF. 


Quatrième entreprise de Belgique 
avec ses établissements principaux 
à Charleroi et Liège, 
le Groupe Cockerill Sambre a réalisé en 1988 
un chiffre d’affaires consolidé de 28 milliards de FF 
et un bénéfice net de 1,2 milliard de FF. 


GROUPE COCKERILL SAMBRE 


187 Chaussée de la Hulpe, B- 1170 Bruxelles 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


AUGMENTATION DE CAPITAL PAR EMISSION DE PARTS 
SOCIALES PRIVILEGIEES TEMPORAIRES AVEC WARRANTS, 
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AVANT-PROPOS 


: Ceue note d'information succincte issue de la note d’information qui a reçu le visa n° 89-373, en date du 29 Août 1989 de la Commission des Opérations de Bourse, a pour objet 
ἐε Pre la ame ιν actionnaires le prix de vente des parts sociales privilégiées temporaires avec warrants à émettre. La notice a été publiée au Bulletin des Annonces Légales Obligatoires 
eptembre n° 1. 


1. RENSEIGNEMENTS CONCERNANT L'OPERATION 


À. INFORMATION PRELIMINAIRE 

Avant l’Assemblée Générale Extraordinaire du 5 septembre 1989, le capital de COCKERILL 
SAMBRE s'élevait à BEF 23.609.352.549, représenté par 283.602.386 parts sociales sans dési- 
gnation de valeur nominale. 

Ilexiste en outre 11.350.000 parts bénéficiaires non représentatives du capital dont : 
4 1.300.000 parts bénéficiairesnominatives, incessibles sans droitde vote niaccès à l'assemblée 
générale des actionnaires, donnant droit à un dividende privilégié. 
4 10.050.000 partsbénéficiaires, sans droit de vote, donnant droitäun dividende après lepremier 
dividende des parts sociales. ᾿ 


Les parts sociales et les parts bénéficiaires sont détenues à raison de: 


4 278.458.070 parts sociales et 10.050.000 parts bénéficiaires par la S. A. Fondspour la Restruc- 


turation des Secteurs Nationaux en Région Wallonne (également dénommée le “F.S.N-W."*). 

+ 5.143.416 parts sociales par le public (les titres sont cotés en bourse). 

4 1.300.000 parts bénéficiaires, donnant droit à un dividende privilégié, par le personnel de 

COCKERILL SAMBRE et de filiales. 

L'AssembléeGénérale ExtraordiuairedelaS. A. COCKERILLSAMBRE, réunieleSseptembre 

1989 a décidé : 

a .depréciserqueledividendenoncumulatifattachéaux 10.050.000 parts bénéficiaires détenues 
parleF.S.N.W. sera dû pour autant qu'un dividende ordinaire de 7 % du pair comptable aitété 
attribué ἃ toutes les parts sociales représentatives du capita] et que l'assemblée générale des 
actionnaires décide de la répartition d’un dividende ordinaire supérieur àces 7% : 

b.d'augmenter le capital de BEF 2.913.750.000 pour le porter de BEF 23.609.352.548 à BEF 
26.523.102.549 par la création de 35.000.000 parts sociales nouvelles à émettre contre espè- 
ces au prix de BEF 220 l'une. Cette opération fait l’objet de la présente note; 

c.d'octroyeraux 5.143.416 parts sociales ordinairesanciennes, non détenues par le F.S.N.W. et 
à30.143.416partssocialesordinairesanciennes détenues parfeF.S.N-W. ,undividendeprivi- 
légiéparexercicede 12moisdebrut BEF 12, cumulatifàpartirdelarépartitionrelariveàl'exer- 
ciceayantcommencé le ler janvier 1989, proratatemporis à compter du ler juittet 1989 et jusqu’à 
larépartitiondesbénéficessociaux relativeà l’exerciceseclôturantle 31 décembre 1998. sans 
préjudice du droit de ces parts sociales au dividende ordinaire et sans porter atteinte au divi- 
dende privilégié des L.300.000 parts bénéficiaires attribuées au personnel ; 

d .d’octroyer à chacune des 5.143.416 parts sociales anciennes non détenues par le F.S.N.W., un 
warrant librement cessible donnant le droit d'acheter au F.S.N.W. du ler janvier 1990 au 20 
décembre 1993 une part sociale assortie du droirau dividende privilégié avec tous les droits géné- 
ralement quelconques y attachés. 

Cesopérations visent à renforcer la structure financièredeja société, à élargirsonactionna- 
riat, à améliorer la diffusion du titre et à favoriser l'élargissement de son marché. 

Leproduitdel”’augmentationdecapitalcontribueraàpermettreà COCKERILLSAMBREde 
financer sa politique d’investissements et notamment de continuer sa modernisation, poursui- 
vresondéveloppementen produits ‘‘revètus, ainsiqued”entamer sadiversificationdansdes métiers 
voisins de ceux qu'elle exerce aujourd'hui. 


B. CARACTERISTIQUES ET NOMBRES DES PARTS SOCIALES NOUVELLES PRIVILEGIEES TEMPORAIRES 

AËMETTRE 

Les 35.000.000 parts sociales privilégiées temporaires nouvelles à émettre seront du mème 
type et jouiront des mêmes droits et avantages que les parts sociales existantes sauf que: 
ὁ les parts sociales nouvelles ne participeront à la répartition des bénéfices sociaux qu'à partir 
delarépartitionrelativeàl’exercicezyantcommencéle ler janvier 1989etpour ledividendepri- 
vilégié dont il est question ci-après prorata temporis à compter du ler juillet 1989, 
ὁ les parts sociales nouvelles auront droit, par exercice de 12 mois, àun dividende privilégié de 
brut BEF 12,cumulatifàpartirdelarépartitionrelativeà l’exercicesocialayantcommencéle fer 
janvier 1989, prorata temporis du ler juillet 1989, et jusqu'à la répartition des bénéfices sociaux 
relative à l'exercice se clôturantle 31 décembre 1998, sans préjudice du droit de ces parts socia- 
les nouvelles au dividende ordinaire. 

Prix d’émission 

Leprix d'émission a été fixé à BEF 220 l'une. 

Forme des titres 

Les parts sociales seront créées sous la formedetitresau porteur de 10et 100 parts saciales ou 
sous la forme nominative au choix de l’actionnaire. 


Les parts sociales au porteur seront pourvues des coupons n° 3 à 30. 


Délivrance des titres 
Ladélivrancedes partssociales au porteur revenant aux souscripteurs s'effectuera vraisem- 


blabiement dans fe courant du mois de novembre 1989. 
A lamême époque, ilseraprocédéà la remiscdes warrantsaux porteurs des parts sociales ancien- 
nes contre dépôt du coupon n° 2. 


Droit de priorité des actionnaires ᾿ ἽΝ 
Lesactionnsiresontrenoncéexpressément à leur droitpréférentieldesouscriptionaux parts 


sociales nouvelles. . Ξ 


Ph. DELAUNOIS, Administrateur Délégué Directeur Général 


2. PERSONNES QUI ASSUMENT LA RESPONSABILITE DE LA NOTE D'INFORMATION 


A notre connaissance, les données de [8 présente note d’information sont conformes à la réalité et ne comprennent pas d'omissions de nature ἃ en altérer la portée. 
Pour le Couseïl d’ Administration 


Cependant. lesportursdeparnissocialesanciennesaurontla faculté de souscrire par priorité 
les 7 et 8 septembre 1989 et à titre irréductible des parts suciales nouvelles. 


Les parts sociales nouvelles seront offertes par priorité: 
+ zuxmembresdupersonneldelasociéiéetdes sociétés belges du groupe à hauteurde 2.200.000 
parts sociales maximum selon des critères. modalités et conditions à déterminer par le Conseil 
d'Administration, 
+ ätouslesactionnairesexistantsà l'exceptiondu Fonds pour la Restructuration des Secteurs Natia- 
nauxenRégion Wallonne(F.S.N.W.)ähauteur de 5.143.416 parts socialesaraisonde l0parissocia- 
les nouvelles par unité indivisible de 10partssociales anciennes. contre remise de l0couponsn® . 


Les droits de priorité non utilisés n'auront plus aucune valeur après le 8 septembre 1989. 
La cotisation du coupon n° 1 ne sera pas demandée. 


Le solde de l'offre, disponible après l'exercice des droits de priorité, pourra être acquistant 
par les actionnaires anciens cn complément de leur demande irréductible, que par des non- 
actionnaires, 

Souscription au Public 

A partir du 11 septembre 1989, les parts sociales qui n'auront pas été souscrites dans le cadre 
du délai de priorité seront offertes au public aux guichets des établissements chargés du place- 
ment. La souscription seraclôturée aussitôt que les demandes aurontattcintienombre delitres 
offerts et au plus tard le 20 septembre 1989. 


Versement des souscriptions 
Leprix d'émission devraêtre verséentotalité à la souscription. Les souscriptions seront reçues 
sans frais pour les actionnaires aux guichets des Etablissements suivants : 


+ BANQUE NATIONALE DE PARIS 
* BANQUE DE GESTION PRIVEE - 518 
+ MESSIEURS LAZARD FRERES ET COMPAGNIE 


Lieu de cotation des actions COCKERILL SAMBRE 
L'admissionaux boursesde BRUXELLES, ANVERS, PARIS et LUXEMBOURG estdemandée 
pour les paris sociales privilégiées et pour les warrants. 


Les parts sociales anciennes COCKERILL SAMBRE sont déjà cotécssur ces bourses. Desdis- 
positions sont prises pour qu'elles isscrivent les parts sociales bénéficiant d'un dividende pri- 
vilégé en lieu et place des parts sociales ordinaires. 


En conséquence, seules les parts sociales privilégiées seront cotées en bourse. 


Garantie 
L'opération fera l'objet d'une prise ferme par un groupe d’ Etablissements qui s'estengagé à 
les offrir en vente publique au mème prix. 


Régime fiscal des dividendes 

En vertu de conventions entre la Belgique et la France en vue d'éviter la double imposition. 
lesbénéficiaires personnes physiques françaises pcuventobtenirauprèsdel" Administration fiscale 
belge une récupération de 10% sur fe précompte mobilier beige. 

Lesdividendessont passiblesdel’impôrsurlerevenudanslechefdes contribuables français 
conformément aux dispositions fiscales en vigueur dans leur pays. 


€. WARRANTS 

Outreles warrantsatiribués à chacune des 5.143.416 parts sociales anciennes non détenues par 
leF.S.N.W.. par unité indivisible de dix paris sociales nouvelles, le souscripteur recevra cinqdroits 
d’acquisition(ci-après désignés warrants“ )Jibrementcessibles, d'acheterchacunauF.S.N.W. 
du lerjanvier 1990 au 20 décembre 1993 une partsocialeprivilégiéctemperaire identique aux parts 
sociales privilégiées qui font l’objet de la présente note. 


Forme des warrants 

Les warrants seront créés sous la forme de titres au porteur de 1, 5. 10 et 100 warrants ou sous 
la forme nominative au choix de l'acquéreur. 

Exercice des warrants et prix d'exercice 

Unwarrant permetd'acquériruneparisociale bénéficiant d'undividendeprivilégiéavectous 
les droits généralement quelconques y attachés, à un prix de: 
4 du ler janvier 1990 au 30 juin 1993 : 120% du prix d'émission unitaire des parts sociales nau- 
velles avec ua maximum de BEF 250. 
4 du lerjuitletau20 décembre 1993 : leplusbasdesdeux prix suivants. soit le prix déterminé vi- 
dessus. soit celui établi sur base de 90% dc [8 moyenne des cours de bourse de [a part sociale pri- 
vilégiée temporaire COCKERILL SAMBRE à l'ouverture du marché du compiani de [2 Bourse 
de BRUXELLES, durant le mois précédant l'exercice du warrant. 

Droits attachésaux partssociales privilégiées temporaires acquises à l’appuidewarrants 

Les parts sociales acquises à l'appui de warrants bénéficient l'un dividende privilégié, par 
exercice de 12 mois, de brut BEF 12, cumulatifà partir ἀς [5 répariitionrelativeàl'exercice social 
ayant commencé le ler janvier 1989, prorata temporis à compter du ler juillet 1989, et jusqu'à ta 
répartition des bénéfices sociaux relative à l'exercice se clôturant le 31 décembre 1998, sans 
préjudice du droit au dividende ordinaire. 


J. GANDOIS. Président 


Visa deja Comission des Opérations de Bourse 


Par application des articles 5 et-7 de l'ordonnance n° 67-833 du 28 Septembre 1967. la Commission des Opérations de Bourse ἃ apposé sur la présente note ἷς visa n° 89- 382 en 


date du 5 Septembre 1989. 


Lanoted'information COCKERILLSAMBRE quia reçu te numérode visan® 89-379, en date du 29 Août 1985, sers adressée gratuitement et sans engagement à toute personne qui en fera Ja demande à : 


BANQUE NATIONALE DE PARIS - C.O.C.T. - Service Etranger Opérations - 8, Rue de Sofla - 75018 PARIS 


ΠῚ 
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- 
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Le second marché de Paris 
accueille deux nouvelles sociétés 


Après la quinzaine d'introduc- 
tions de sociétés sur le second mar- 
ché au premier semestre, le mouve- 
ment, interrompu au mois d'août, 
reprend avec l’arrivée À la cote, le 
12 septembre, de Spir Communica- 
tion ee te 23 novembre de LE Comps- 
gnie française de produits indus- 
triels (CFPT). 

Spir Communication mettra à 
cette occasion sur le marché 375000 
actions représentant 10% de son 
capital, selon la procédure de l'offre 

ublique de vente au prix de 
240 francs. Cette firme, créée en 
1971 par M Claude Léoni, acruel 

résident et principal actionnaire de 
a société, exerce son activité dans 
trois domaines principaux que sont 
la presse gratuite, la radio et La dis- 
tibution de prospectus. Le chiffre 
d'affaires atiendu pour 1989 devrait 
être d'environ 520 mikions de francs 
pour un bénéfice de 59,2 millions de 
[rancs. 

Cette arrivée sur le marché bour- 
sier devrait ettre à Spir de 
financer ses futures acquisitions en 
France et aussi en Europe. 

La CFPI, quant à elle, proposera 
13° de son capital, Certe Frne spé- 
cialisée dans la chimie pour traite- 
ments de surface, l'agrochimie et La 
chimie fine. table cette année sur un 
chiffre d'affaires de 1,3 milliard de 
francs contre un peu moins de | mil- 


ee 1988 et sur un résultat net 
galement en progression ra] 
rt à l'an dernier (16 millions ἐς 
rancs), 20% des ventes sont réali- 
es dans a traitement de surface, 
is que 1" imie te 
la moitié du étre daltetres Dans 
le domaine de la chimie fine, la 
CFP a repris Ja SAC EP produit 
com τ᾽ 
ment des appareils botos à Hautes 
pement itamans. Contrôlée 
63 Se per la famille Hess, fondatrice 
du groupe, la ΠΕΡΙ a pour autres 
actionnaires, des institutionnels et 
banquiers dont les Rothschild, 

La reprise du marché s'observe 
également à Lyon. Cctie place 
s'apprête ἃ accueillir le 28 sep 
bre la CIPE Surveillance, spéciali- 
sée dans la télésurveillance, puis le 
groupe Gérard-Périer, fabricant 

l'automatismes, et Hélicor, firme 
a ι la photo aérienne (Je 
Monde du 7 ΘῈ Aïnsi, au total, 
une dizaïne de firmes seront entrées 
À la Bourse de Lyon depuis le début 
de l'année, Enfin, le 8 septembre, les 


actions de la société de service infor- 
matique CÉGID, cotée jusqu’à pré- 
sent sur le second seront, 


rajoutées sur le marché ἃ règlement 
mensuel. Ce transfert intervient 
trois ans après la première cotation 
de cette firme en juin 1986. 


L'aide au financement des innovations 


L’ANVAR renforce son action 
auprès des petites et moyennes entreprises 


L'ANVAR renforce le dispositif 
d'aides à l'embauche de chercheurs 


un chercheur est portée de 
175 000 F à 200 000 F. Elle pourra 
se renouveler à intervalles de six 
mois. 


er le nombre d' scientifiques 
dans les entreprises. L'ANVAR 
apporte ainsi son concours à ce pro- 


«il s'agit d'eccroitre la_ capacité 


tions pour l'embauche de cent quatre- 
vingttrois chercheurs, dont 60 Ὁ 
avaient moins de trente ans. La moitié 


subven! 
cents embauches. M. Guillaume 
reconnaît cependant que seules deux 
cents embauches enron ont, pour 
l'instant, été réalisées. 

Toujours dans le cadre de l'aide au 


jque es ML TRNVAR fon de 


contrats pour des commandes passées 
entre cos sociétés et des PM da mains 


de deux mille salariés. 120 millions de 


SRC) sont des entrepris 
travaux de recherche appliquée sur 
commande. Leurs clients sont des 
plus inportame SRC Rae @t à 
plus im ise est 
société in, qui emploie 665 
sonnes et ἃ réalisé en 1988 un chre 
d'affaires de 376 millions de francs, 
soit un peu plus de La moitié du chiffre 
d'affaires elfectué par l'ensemble des 
SRC françaises, 
société est beaucoup 


Ce de 
moins en France que dans 
d'autres pas ὡς 13 Cu τὰν Allems- 
en er, impor- 
te ἀξπας elles, l'Institut Fraunho- 


fer, j rôle essentiel pour 
NET E TT 


À la demande du procureur 
de la République 
Dr A préliminaire 
sur la Société générale 


Patent 6 bre, Dé uète 
ΠΝ 
prélinirai Re que des à eu 
soient pport de synthèse 
de RC ἧς δ des ὁ uons de 
Bourse (COB) consacré à l'affaire de 
la Société Cette ête Sera 
confiée à la brigade fi de La 

police j 


. Les enquêteurs de la COB, sous la 
direction de M πὸ Michau, 
chef du service d'i , avaient 
analysé l'ensemble transactions 
en France sur les titres de La 
Société depuis Le 15 juin 1988. 
Certe date marquait le début de 
l'offensive Pébereau, 
dent de Investissement, sur la 


d'actions Bouygues contre des actions SCREG 


Le conseil d'administration de 
sidence de Martin Bouygues, ἃ il 


réuni le 5 septembre 1989 sous la gré 


de proposer aux actionnaires 


de 
d'échanger leurs actions contre des actions Bouygues, sous La forme d'une offre 


publique d'échange avec option d'achat, 


Cette décision a ‘but de porter la ici d 
Ξ Δ, ls uasitotalité du capital et de pouvoir ainsi améliorer 
l'organisation industrielle et financière par métiers. 


actuellement de 81 


ion de Bouygues dans SCREG, 


Les modalités de cetie opération seront sournises aux antorités du marché, Sous 


réserve de leur a; 


tion, la parité d' 
pour 4 actions ιν 


est de 7 actions Bouygues 


et le prix d'achat proposé est de 1 200 F. 


Une note d'information détaillent l'ensemble de l'opération ser mise à la dis; 
Commission des opérations 


sition du public dès que Le visa de la 
re 


— l'accroissement de la participation de 


un élément favorable à la it 
les actionnaires 


en Bourse aura 


NEW-YORK, sus. 4 


question, qui, périodiquement, 
préaccupe les investisseurs. En 
recul de 38 points eu début de jour- 
née, l'indice Dow Jones cédait, en 
clôture, 24,89 points, à 
2719,79 points. L'activité était 
modérée avec quelque 163 millions 
de titres échangés. 

A Wall Street, les analystes sont 
désormais convaincus que [8 
pra paiique de «τῶι τὰ raison 

sa politique lit en raison 
ge al ua indices qui démon- 
trent que la croissance 
est plus forte que Dans le 
meilleur des cas, ils s'atteudent ἃ un 
plafonnement aux niveaux actuels 
de ces taux d'intérêt. Les grandes 
institutions financières ont donc 
préféré engranger des plus-values 
amassées au cours d’une année 


Les titres des compagaies 
aériennes, qui avaient besucoup 
monté en raison des OPA, ont aubi 
les plus importantes corrections. 


maine τα, 
BEN À 


See 


ΠΥ ΡΥ 


203, 
301, 
248, 
882, 
#7 


notamment les assurances, les 


volume d'activi! 


d'autre part. déprimé les cours. En 
revanche, Capital Radio s'est 
cavolé dans l'espoir d ἠ 
sance do La publicité radii ue. 


De La Ruc a bondi à l'annonce de 
l'amélioration de l'OPA de Norton 


PARIS, 7=pvain À 
Lénè cor : 


La pause observés mardi et mer- 
cad (+ 0,03% αἱ 0,09 36) s'est 
confirmée jeudi dans un marché tou- 

Après avoir cuvert en 


légèrement positif au début de 
après-midi {+ 0,05 56) saluant ainsi 
tavorablement ia décision de la Bun- 

monétaires 


TOKYO, 150 3 
Nouvelle faiblesse 


miné ia journée sur un repli de 
118,75 yens, à 34 152,56. 


1 
1 
3 
1 
2 
1 
8 
2 


FAITS ET RÉSULTATS 


Φ De La Rue: surenchère de 
Nortoz Opax. -- Le groupe 
d'imprimerie britanni Nor- 
ton surenchérit son offre 
publique d'achat sur le groupe 
De La Rue pour un montant de 
688,5 millions de livres (7,2 mil- 
liards de francs). De La Rue a 
immédiatement rejeté cette nou- 
ὥρας proponit 1847" milions 

proposait 1 ἱ 
de livres, Le 4 septembre, Bowa- 
ter, qui possède déjà 25,9% des 
actions ordinaires de Norton 
Opax, avait lancé une OPA sur 
Norton, Ce dernier avait immé- 
diatement rejeté cette offre. 


baïl ont achevé l'acquisition 
d'Humberclyde Ilavest- 
SA ere le ἣν ΓΞ 
que per 
let dernier, joe, d'achat a ἴω 
acceptée par La quasi-totalité 
actionnaires. Le groupe français 
a ainsi 83 % d'Humberclyde et a 
à Grou, une parti- 
cipation de 10%. re res- 
tants sont détenus le person- 
πεῖ de La société. πὰ 


ption de ce groupe sur 
lequel Bouygues a lancé, le 


+ 


5 septembre, une offre publique 
d'échange. Bouygues détient 
déjà 31,3% du capital de la 
SGREG, affaire de travaux 
publics. 


e Xerox crée en France 
deux sociétés de financement. — 
Le groupe informatique Xerox, 
qui réalise déjà un tiers de son 
chiffre d'affaires global dans les 
services financiers (assurance, 
banques d'investissement οἱ 
d'affaires...), a annoncé, mardi 
5. septembre, la création en 
France de deux sociétés de 


ment et de location spécifiques 
dans les secteurs de haute tech- 
nologie, médicale, bâtiment et 
travaux publics, bureautique et 
Xerox, ainsi que le financement 
et la gestion de parcs de véhi- 
cules. Ces deux sociétés 
devraient réaliser un volume 
d'activités de 300 millions de 
francs dès l'an prochain et 
dépasser la barre du milliard de 
francs de financement dès 1992. 


ὦ Publication des décrets 
sur La titrisation. — Le Journal 
officiel du 7 septembre publie 
les décrets d'application de la loi 
du 23 décembre 1988 relative 
aux organismes de placement 
collectif en valeur mobilière 
(OPCVM) et aux fonds com- 
muns de créances. 
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ÉTRANGER 


S La premier ministre polo- 
nais présente son gouver- 
nement à Solidarité. 

4 La reprise des négocistions 


de Vienne. 


victoire électorale de M. De 
Klerk. 
7 Après l'annonce du plan 
anti-drogue américain. 


Au cours d’une réunion 
exceptionnelle avec tous Les syn- 
dicats — pénitentiaires, fonc- 
tionnaires de justice, magistrats, 
— M. Pierre Arpaillange devait 
présenter, jeudi 7 septembre, son 
projet de budget pour 1990. En 
légère augmentation par rapport 
à 1989 (on prévoit près de 
17 milliards de francs, soit une 
progression de 7,06 % contre 
6,24 % en 1989), ce budget est 
toujours greré par le plan de 
construction de nouveaux éta- 
blissements pénitentiaires lancé 
sous Albin Chalandon. Il tente, 
malgré ce bandicap, de traduire 
Ia volonté du garde des sceaux 
de moderniser La justice. 


Echaudé par les péripéties qu'il a 
vécues l'automne dernier — son bud- 
get avait été réservé à l'Assemblée 
vationale, rejeté par le Sénat, et 
Thostilité affichée de M. Michel 
Charasse, ministre du budget, avait 
conduit à une explication entre les 
deux hommes dans le bureau de 
Michel Rocard, -- M. Pierre Arpail- 
lange a souhaité cette année prendre 
ses précautions et informer en prio- 
rité les syndicats de son projet de 
budget pour 1990. 

Dans la lettre, datée du 25 août, 
qu'il à adressée aux syndicats, le 
ministre se déclare « persuadé que 
da justice est à même de relever le 
défi de la modernisation -, mais 
souligne que «celle-ci suppose la 
mobilisation de tous autour d'objec- 
tifs définis ensemble +. La précision 
n'est pas inutile alors que les conflits 
de l’année dernière — personnels 
pénitentiaires, greffiers, fonction- 
naires du casier judiciaire, person- 
nels administratifs — ne semblent 
que provisoirement apaisés. 

Dans une note confidentielle inti- 
tulée «Esçquisse de présentarion 
politique », le ministère de la jus- 
tice, qui se veut à la fois « ministère 
de la loi et ministère gestionnaire », 


6 Afrique du Sud : la courre | 10 Les dissensions au sein ds 


1989 « 


Monde 


POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE 

8 M. Rocard a bon espoir que | 12 Carmel d'Auschwitz : ἠ : «Art italien | 28 Le «oui mais» de M. Kas- 
le débat inteme soit mat Mgr Glemp sévèrement 1900-1945 », à Venise. par au pacte da croissance 
ee ἐὼν fus dans l'hebdomedaire — Cinéma : la rentrée des de M. Rocard. 

- projet udgat pour polonais. «majors » américaines ; le crédits 
1990. Tennis : la défaite de | Festival ds Deauville. De ἣ- 
L Noëh face à Becker. 24 Musiques : le concours | 34 19. rapport emnuel de la 
l'UDF. δ 14 Danièle Gübert inculpée des jeunes chefs CNUCED. 

— Les propos antisémites de d'escroqueris. d'orchestre à Besançon ; κ 


M. Claude Autant-Lara. 
— Communication. 


Le jazz s'expose à Ams- 
terdam. 


Le projet de budget du ministère de la ὙΠ 


Le poids des prisons 


rappelle les «difficuliés rencon- 
trées- pour boucler son budget : 
« L'héritage du nt gOUvEIRE= 
ment, les impasses effectuées dans 
le budget 1989, les sensions sociales 
de l'automne dernier, les 
contraintes de l'exercice budgétaire 
1990 » εἰ... « Ja lettre de cadrage du 
premier ministre ». 

Moderniser le service public et 
améliorer « ἰα qualité du service 
rendu aux citoyens * sont les οὐδ ἢ 
tifs δ νος souhaite atteindre place 
Ven . Avec une enveloppe glo- 


francs, le de la justice est en 
ion de 7,06 ® contre 6,24 % 
en 1989. La création nette d'emplois 
s'élève à 2131, dont 2044 sont 
réservés à l'administration péniteu- 
tiaire. 711 millions de francs d'auto- 
risations de progremme (contre 
351 millions en 1989) sont prévus. 


L'automne pourrait 
être vif 


Comme dans les deux précédents 
budgets, le paids de l'administration 
pénitentiaire se fait lourdement sen- 
tir : non seulement du fait de la 
construction échelonnée de 
13000 nouvelles places (16 nou- 
veaux établissements, soit 
8 450 places, doivent ètre livrés en 
1990), mais aussi à cause des 
concessions accordées lors des deux 
conflits avec les surveiflants. 
58,70 millions de francs supplémen- 
taires leurs sont attribués qui per- 
mettent de concrétiser les protocoles 
d'accord M re Caps Ceres 
un «repyramidage» des postes, 
améliorations indemnitaires et des 
fe poputin de tappert Bo 

propositions du rapport 
maison, une enveloppe de 2,1 mil 
lions de francs pour heures supplé- 
mentaires a été ouverte. 

Les magistrats, de leur côté, 
devraient obtenir la parité indemni- 
taire avec leurs collègues juges 
administratifs sur une enveloppe de 


24 millions de francs (contre 18 mil- 
lions de francs 1989 et 49 mit 
lions de francs en 1988). Les ἴσπο- 
tionnaires de l'administration 
centrale toucheraient 6 millions de 
francs supplémentaires pour amélio- 
rer leur régime grrr Quant 
aux programmes d'équipement — 
gelés du fait du programme 13000 sont créés pour assurer les perma- 
is deux ans, — ils bénéficient de é s 
350 pere de francs d’autorisa- Lee per le loi de juillet. does 
tions de programme qui « correspon- tive détention provisoire, 
dent à l'engagement d’un plan destinées à trouver un substitut à 
l'emprisonnement. 
Le garde des sceaux, au cours de 


décennal axé sur la modernisa- 
tion ». 

538 rencontre avec quelque soixante- 

Ἵ icalis ra vite La 


de 13,7 & et 30 emplois y sont Créés. 
Le budget, le ministère, 


Pour le secteur judiciaire, un pro- 


gramme a été défini pour les trois 
prochaines années, avec une priorité 
pour les tribunaux des grandes 
villes, comme La création de la cité 
judiciaire de Lyon qui risque 
d'absorber Ja majorité des crédits. 
L'effort d’informatisation devrait se 
poursuivre (80 millions y sont consa- 
crés, soit une progression de 
63,2%). L'administration centrale 
où 26 emplois (dont 16 à l’adminis- 
tration pénitentiaire) sont créés, voit 


dix 
mesure de leurs réactions. Déjà cer- 
tains, notamment dans les milieux 
pénitentiaires, annoncent que 
l'automne it être vif : l'amer- 
tume laissée par les conflits réceats 
qui ne se sont jamais vraiment 
conclus par une victoire Où un 
échec, l'annonce sans concertation 
— et au mois de juillet — de la fer- 
meture de vingt-cinq établissements 
pénitentiaires jugés vétustes par le 


SV 
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120 


OIL TNA CO 


SUR MESURE 


CHOISISSEZ LE VÔTRE. 


son budget augmenter de 7,16 %, 
notamment du fait d'un effort accru 
de formation. 

L'éducation surveillée, parent 
pauvre du mini depuis plusieurs 


des eue οι de ice pe 
et iciers 
raient conduire à un nouvel - 
fement des esprits. 


AGATHE LOGEART. 


Η ΩΣ 5 


Indignation générale 
après les propos de M. Autant-Lara 


cela ne suffirait 
général du RPR estime ge 
« M. Autant-Lara, après d'autres dir 

geants du Front national, exprime la 
permanence du racisme et de l'antisé- 


i poursuivre 
M. Autant-Lera. Interrogé sur 


εἶ 


Ce 4 
L'élobel Sgen 


M. Jean-Pierre Cot. Mais ce n'est pas Autant-Lara dans Globe n'a pas reçu 


passible, venant après ὃ 
de Je-Maris Le Pen sur Le camplos| l'aval de ce dernier. H s'agit done d'une 


@ AFRIQUE DU SUD : 23 mani- 
festants tués par la police au Cap, 
sefon Mgr Tutu. — Vingt-trois per- 
sonnes ont été tuées par la police et 


34-95 Marchés financi 


gSur le vif 
Juifs et gentils 


3 


inculpés 


pudeur, timidité, ne gastronomique de l'Alaace- : 
savent plus quoi inventer pour Lorraine. « 
nous séduire, nous flatter. lis 


uitiplient les attentions, les 
tendres, les déclarati 


, οἵ 
dens Giobe. « Quand on me prie 
de génocide, js réponds : en tout 
ils ont raté la mère Veil ». 


bol d'air, un séjour aux 
rts d’hiver en Alaska ? 


Tandis qœ la police italienne procédait ἡ τ 


Les cinq membres présumés 
des Brigades rouges inte 
ont été inculpés et 
Agées ges En 
bonnes σι ot lengue, ἰπιστροῆει 
en début de semaine à Paris, ant été pales Ne 
È notamment d'association de Abou Nidal ont été arrêtés en Italie gh = -" 
malfaiteurs et écroués, mercredi αἱ 


SERVICES 
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TÉLÉMATIQUE 


Tout sur le Bourse 
3616 tapez LEMONDE 


Les offres d'emplois 
du Monde 


3616 tapez LM » 


ΓΝ 


Es 


emps. Ils en ont ramené 
d'excellants souvenirs. Tallin, 


"ἢ 
SE 


ξ 
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Έ 


Quslle générosité ! Moi, 
quand Jai k 


celu-1à : faire jouer contre elles 
loi du retour. 


CLAUDE SARRAUTE. 


’autres arrestations ἐς τ 


Πέ8 à Paris {= | a 
roués Eu ἄν 


des 


| domicile de l'un des incul 


on! dont « au moins 500 francs » immé- 


6 septembre, à Paris, par M. Jean- 
Loun Braguière, juge d'instruccion. 


Selon de bonnes sources, les 
enquéteurs auraient retrouvé 


interne- 

tionele Se nouvelles Prgsles 
ue les 

rouges que à cinq persommes 


1987 per les Brigades rouges à 
Rome. Cette revendication concer- 
ait l'attaque, au mois de février 
1987, d'un fourgon blindé par des 
terroristes du Parti communiste 
comme étant de nationalité jorde- 


mienne. Il s'agit de Hussein Hassan 
Khaled Thamer akBirawi, vi 


à l'usine Peugeot 


Le 
le 5 à l'atelier de 

suce de lune Peugeot de Mas 
house (Hant-Rhin) s'est étendu à |credi 


tiendra É 8 septemnl 
au dimanche 10 septembre à La 
Courneuve  ({Seine-Saint-Denis), 
sera placée sous le double signe « du 
rassemblement et de la large ouver- 
IT, FO et dure». 


des salaires de 1 500 francs par mois 


les temps forts de ce 
rassemblement, le di commu- 
di a igualé que M. Goom Mar 


di, ᾿ ἱ it | Chais prononcera nn 
iatement ee remier confit gi à ἘΠῚ à l'occasion de 


Peugcot 
Mulhouse connaît depuis mars 1972 [1 nds 


ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 


DE SEPTEMBRE 
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